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Je dédie l'impreffion de ces let- 
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furent écrites; Je me flatte qu'il 
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; машет vins gu ont Í mom o Sul, 


Comme les mots, de Kmt, de Geng — 
de Dir. &c. fe préfentent quelquefois dans cet 
giviado y / i né era фав їое d'en, xd une 
courte explication; ` 


Dei yeut; dire Daalder. >>> 
Kmt.. . . . . Koppermunty 
Srm ‚+, Silbermunt, 


‘Daler fait 4 Marcs, 32 Oere,... 
es monnoyes font de cuivre Коте, ou'd'argent 


frmt., celles-ci valent trois fois plus que 
| celles de cuivre. 


n Dalder arp feos кон Daalder Kmt.' 
Une Plote fait h iud Kone, ou а Daald. 


Dt, 


Les grandes CA Cha en Daslär. ou 
Dir. frmt. fe cotfiptént рг tonnes d’or, au 
lieu que celles de cuivre ou Kmt. font comp- 
tées par millions. 


1,000,000 Dir. frmt. fe nomme. donc coms 
munément, 10 tonnes d'or. 


GT 
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1,000,000 DIF, Kmt.. , J un million de Dir; 
Le Ryxdr, d'efpéce eft égal en valeur à la 


Ryxdr, de 5° fols argent de paoe. d'Am- 
fterdam, .. 


Le ES de 4 Mares ou 82 Oer. frmt. $ ов, 
15den. argent d'holl. 


Le Daaldr. de 4 Marcs où 32 Oer Km, s fols} 
15den. argent d'hol 


La Plote de 2 Daaldr, frmt, . . . . environ 


18 fols d'holl. oa 
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LETTRE PREMIERE, 


f Faucon ce .., Juillet 1785, 
М." 


ЮР: que j'erre à travers Jes Grants de 
la Suéde, je n'ai pu trouver un inftant pour 
yous donner de mes nouvelles; au moindre 
Gier que je fais, j'employe tout mon temps 
à voir, à examiner & à queftionner. је note 
'enfuite fur mon journal ce que j'ai appris dine 
séreffant. 

Je profite d'un moment de loifir pour vous 
acgufer la réception de votre lettre єй dage 

À 


" 
WR 
du.... que vous m'avez adreffée à Copi 
penhaguè$ je l'ai Zeene à Stockholm " Pn 
de Mr. le Comte de R e. . : э 
Je vous écris du fond de la Dalécarlie , erc 
ceau de Guflave Vafa, du milieu de ces bra- 
ves Dalécarliens, qui fous les ordres de ce 
grand "homme fecoüerent le joug, Kn fous 
lequel leur patrie gémifloit depuis environ 
deux cents ans. 4 
Après avoir pris ma route par Gothenburg ; 
Falkiüping , Mariefladt y Orebrü , Arboga, j je 
füis arrivé à S#0ôkholm --de là je fuis monté phis 
vers le Nord, j'ai vifite Upfal, je me fuis ar- 
rêté pendant quelques jours à une térre dont 
le propriétaire m'a mené à cette. fameufe mine 
de Danemoká ; -friche en fér-de la prenièle 
qualité, J'ai été voir Lüffta, terre magnifique 
aphartenante aü Baron de Geer, où j'ai pafié 
un jour a confiderer les différentes opérations 
des forges qu'il y a établies. ` Palla: enfuite à 
la catarade du Dahl Elbe Cou rivière" de 
Dahl,) qui après s'être GE en deux 
bras, fe précipite en ligne, , perpendiculai- 
Te à travers des rochers tenx, de plus de 
50 pieds de hauteur: Ce fpeclacle eft- magni- 
fique par fon écume , fon bruit & fa "haus 
teur. De-là je fusà Gefle, port de mer di 
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Golfe-Botbnique „ & après deux mois de cours . 
fes, je vins à Fablun. < 
Quand j'aurai vu les mines de cuivre qui 
fe trouvent ici, je me propofe de parcourir 
celles d'argent à Sabla: de-là je partirai pour 
Nordkiüping , Carlfcrona „ Ltads , & faifant 
ainü le tour de la Scanie, je me retrouverai à 
Helfingbourg, en y rentrant par le côté oppqfé 
à celui par lequel j'en Dis forti, en commen- 
cant ma tournée dans ce Royaume. 
Par ce que je viens de vous dire, & d'après 
la connoiflance que vous avez de la carte du 
pays, vous voyez que je ne fuis pas allé à 
Stockbolm par le chemin le plus. court; comme 
«mon deffein en venant en Suede, n'étoit pas de 
me borner à la Capitale, mais de voir tout ce 
Que le pays contient de plus curieux, tant par 
‘rapport aux mines, que par rapport aux ou- 
vrages immenfes E prodigieux qu'on. у xon- 
ftruic en différens endroits , pour la facilité’ de 
la navigation & du commerce intérieur , & 
fur tout les travaux célébres de Carlfcrona, 
pour l'arrangement de la flotte; je me fuis non 
feulement écarté de la route ordinaire , mais 
< je pris là réfolution de faire touc le tour d'un 
pays fi intéreffant par fon local pittorefque, ёс 
` par l'activité, le génie, l'hofpialité & la po- 
liteffe de fes habitans. 
Vous ne fauriez vous imaginer , combien psu 
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il en coûte pour voyager dans ce Royaume; 
j'ai une voiture Ruffe affez légére , & comme 
les chemins font excellens , quatre chevaux, 
Cquoiqu'en général trés pétits. & fans apparen- 
ce, ) me traînent par tout; croiriez-vous bien 
que je ne donne pour chaque cheval que feize 
fous de Suéde, qui font environ quatre fous 
& demi de Hollande, par mille Suedois , (*) 
& le mille fait à peu prés deux lieues & de: 
mies communes de France. 

Je m'arréte dans tous les endroits qui méri- 
tent l'attention des curieux, au contraire je 
vais jour & nuit, lorfque je ne rencontre rien 
qui m'invite à féjourner. Les nuits qui font 
a&tuellement ici auffi claires qu'en plein jour, 
"donnent beaucoup de facilité aux voyageurs 
pour avancer; comme Je ge fais par un pas 
fans avoir la plume, & fouvent le crayon à la 
main , je fuis en état de vous. donner quelques 
defcriptions affez exactes, mais le temps ne me 

“permettant point d'écrire de longues lettres, 
j'atténdräi mon retour en Danemarc , pour fa- 
í tisfaire A - votre ‘défir ; : је. vous -enverrai 
alors une relation détaillée de mon voyage. 
Te me contenterai maintenant de vous dire, 
que la Suéde n'eft qu'un roc continu de gra- 
mit, fur lequel il y a plus ou moins de terre 


i C*) On compte rs milles & demi Suédois au degrés 
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affez mal cultivée, quoique depuis quelques 
années, on encourage beaucoup l'agriculture; 
le pays eft dénué d'habitans, & en.certainsen- 

. droits, on райе йез deferts de vingt à trente 
lieues, où l'on n'appercoit que des pauvres hute 
tes pofées fur la mousfe qui couvre. les ro- 
chers; elles font ombragées par des fapins , dont 
j'ai traverfé des bois immenfes fans y trouver 
de la variation; j'en excepre cependant. quel- 
ques provinces; la Sudermanie que j'ai parcou- 
rue d'un bout à l'autre , ainfi que la partie mé- 
ridionale de J'Uplande font bien cultivées, 

On dit que la Scanie eft ce qu'il y a de plus 
beau, cet ce qui me refte à voir, ainfi que 
TO[iraguthie , dont on,vante la. culture. Le tra- 
vail des mines, les ouvrages qui €n,dépen- 
dent, l'arrangement des forges & la façon, 
vivre, valent feules le Voyage. l'ai trouvé, au- 
près des mines de fer la fimpl id. de l'age 
d'or, & je puis vous aflurer, que 6 on n'y 
‘voit que des rochers, dont, les entrailles | font 
, d'acier, les hommes qui les habitent, ont des 
cœurs qui n'en ont ni la dureté ni la trempe. 

+ Stockholm et une ville très intércffante Pûr rap- 
port à fa fituation , & dont l’afpect eft extrême- 
ment pittorefque, on y vit comme dans toutes 
les capitales, le coftume de l'habillement na- 
tional, y eft plus exa&t que dans d'autres vil- 
les, furtout pour les perfonnes qui fréquentent 
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За Cour. Le ton de Ја fociété y eft très ei, 
la nobleffe & en général, ce qu'on y appelle la 
bonne compagnie, y eft bien élevée , les gens de 
diftinétion, lès négocians, les perfonnes aifëes 
y font bonne chère & font tous prévénans pour 
les étrangers; le commun n’y fait, (ainfi que 
dans tout lerefte de la Suëde ) du pain qu'ane, 
ou tout -àu plus deux fois par ап, il eft de fei- 
gle mêlé avec de l'avoine, il fe nomme Kyikkz- 
bro? ou Kakebroë, il ей rond & plat, de a fi- 
gure ёс de la grandeur d'une affiette ordinaire, 
trouée par le milieu: 1 m'a pas l'épaiffeur 
de la largeur du petit doigt, on en voit peri- 
dre enfilés par centaines aux plafonds des mai- 
fons de peyfans. Ce pain quoiqu'excelfivernent 
dur, helt pas défügréable au goût, on en pré- 
fente aux tables des perfonnes les plus diftin- 
gudes , avec du pain de froment très bon & très 
blanc. Dans les temps de difètte & principale- 
ment ‘dans le mord de la  Dalicarlie , on ajoute à 
la farine de feigle & d'avoine, de l'écorce de 
“bouleau bien macérée & pilée ; ce qui rènd ce 
pain fi dur, qu'il faut avoir des dents Dalécar- 
liennes pour pouvoir le mâcher. г 
Je füis arrivé à Fablun hier dimanche matin 
vers les fix heures ; environ vingt-quatre heu- 
res après avoir quitté Gefle; je n'ai vu dans 
toute cette traverfée, que des bois & des ro- 
chers; jugez fi je fus charmé de me trouver 
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dans une ville айе? peuplée, puifqu' олуг 
te 7000 habitans. 

Après m'être un peu repofé , je fus mett. 
ter ma lettre de recommandation A Monfr. Hal- 
din, Fiscal-des Mines, il me reçut de la façon 
du monde la plus polie, m'offrit fa table pour 
tout le temps de mon féjour, je l'acccptai fans 
complimens. ` Mr: Haldin, fon :époufe, fon 
frère, fecrétaire. du Roi, chevalier de l'ordre 
polaire, quelques officiers du régiment de Da- 
décarlie & trois jeunes dames forent les convives 
Que j'y trouvai ,:Ролу parloit François, à l'ex- 
ception des jeunes dames qui étoient jolies , 8 
qui me parurent fort gaies & trs: vives; ce 
qui me fit d'autant plus regrerter de ne pouvoir 
jouir de leur. converfation.. Aprés Je diner Mr. 
Haldin aye quelques. officiàrs , me propotéreiic 
-un tour de promenade dans la ville ёс aux en. 
virons. La plupart des babitans. de Fablun 
font des mineurs ёс des forgerons; les maifons 
font bâties en bois, comme dans tout Je refte 
deila Suéde, йу ena -quelqucs-unes de bå- 
ties en pierres 8с ep briggeg: celle du gouver- 
neur de la province, du furintendant des mi- 
nes , du fifcal des mines , & de deux ou trois mi- 
tres principaux officiers des mines : la maifon 
de ville & deux grandes églifes font de même 
en pierres, deux rues font pavées , le refte eft 
couvert. de fchories de cuivré pilé Gu battu. 
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Après avoir parcouru la ville, nous fàmes au 
Kopparberg où font les mines, j'y vis les dif- 
férentes entrées оп puits, au fond de deux 
grandes excavatioris, dont l'uné fe-nomme la 
grande mine ; G& l’autre qui eft plus ‘petite, 
"Louife Ulrique ; de tous ces puits! fortoit une 
épaiffe fumée , occafionnée par les feux de chár- 
bons. de bois , .allumés au fond des mines, opé- 
ration qui fe, fait tous les dimanchës , pendant 
"que les ouvriers n'y font pas, pour-amollir Ie 
minérai qu'on-fépare outre ech du тос, en le 
faifant éclater tous les jours par ‘le moren de la 
poudre à canon. üst int поо 

» Notre promenade: fiole, nous retoürnámes 
chez Mr. Haldin , où il y avoit nombréhfe'com- 
pagnie, le thé; les parties. de jeu & le fouper 
fe fuccédérent, il fut trës pat ër Ja eÜnverfütion 
fort animée ; ayant eu lei bonheur; dé me trow- 
vèt. à côtéd’une dame qui; parloit très bon 
François,  je:paffaicunebfoiréeu fort: agréable. 
Quoiquestrès: fatigué; : je me fuls>levé trés ma- 
ліп, pour avoir: leplaifirde vous. écrir& A l'in- 
Zant je compte retourner: aw Kopparberg , fitué 
Aun. demi quart de lieue de je elle, pour y 
voir la. mine. de cuivre; mon iriténtion eft d'y 
defcendre ê d'y faire une petite promenade 
‘fouterraine à plus de mille pieds fous terre, fi 
j'entends ce qu'on, dit aux Antipodes, “je vous 
ep ferai part, Je ne fuis pas defeendu deng Ta 


Ca? 

mine de fer à Dannemora, quoiqu'elle n'eft pas 
f profonde que celle-ci, parce que les fceanx 
dans defquels on eft obligé de fe placer, font 
un effayans, & que je ne me fentois pas 
de vocation pour voyager ainfi par, les airs , 
d'autant plus que du haut de l'échafaudage , où 
J'étois Buché au bord de l'excavation, qui aun 
quart. de lieue d'ouverture & trois à quatre 
cènts pieds de profondeur, je pouvois voir dif 
tintement, ce qui fe pañoït au fond àe la mi- 

ne. ne. Dans reelle que je fuis "für le point d'aller 
vinten, , on ‘defcend pat des échelles, & je ne les 
crains il eft vrai qu’elles ne font pas tou» 
tesauffi intéreffantes que celle dé la tour de б7а- 
vefande peut l'être quelquefois. Je vous prié de 
faire mille complimens À ce joli Ange, qur me 
rapélla dans cei helle de Jacob; j'ef- 
père qu’elle fè porte bien, veutelle toujours 
refter comme les anges? c'et dommage, il 
faudroit qu'elle fongeat férieufement à perpé- 
tuer une race йе créatütes ai jolies qu'elle. 
Si dans ce trou ой je compte m'abimer tout-à- 
l'heure, je reficontre quelque Gnome, je le lui 
enverrai, ils font faits pour fervir les Sylphi- 
des; Anges & Sylphides, font à peu près de 
méme nature: mais j'oublie que je fuis à Fah- 
lun, qui dans ce moment n'eft pas le féjour des 
Anges ni des Sylphides, il reflemble plutôt à 
un féjour de Cyclopes. Cette ville par fa fitua- 
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tion au pied dé la montagne;. où fe .trouye 
l'entrée de la mine, ей fujette au défagrément 
d'être fouvent remplie par la fumée, qui en 
` defcend lorfqu'on y fait fubir au minerai la pre” 
mière opération du grillage; au moment où je 
vous écris, la fumée eft ñ forte, quetoute la 
ville paroît enveloppée d'un brouillard épais , & 
qui répand une odeur de fouffre infupportable, 
Les habitans qui y fentaccoutumés , difent qu’el- 
Je les préferve de la piquûre des moucherons, 
dont on rencontre, par toute la Suéde , une quan- 
tité innombrable, ils prétendent aufi que leg 
maifons de bois, s'imprégnant de ces matiéres 
fulphureufes, en durent infiniment plus long- 
temps. 
Comme Most, Haldin m'attend pour me 
mener à la mine, je fuis obligé de finir, aini 
je me hâte de vous dire que je fais С. ` 


Са: 
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LETTRE SECONDE. 


HELSINGEURG ce... Septembre 1785, 
le Matin. 


A| mg qu'une tempête terrible m'empéctie 
de paffer en Danemarc, & que probablement 
je me trouverai arrêté ici au moins pour vingt 
quatre heures, je vais employer ce temps à 


‘vous écrire, j'efpere que vous aurez reçu ma" 


lettre de Fablun, que je vous dépéchai un 
moment avant de partir pour le centre de la 
terre, Voyage que j'ai heureufement exécuté 

`à la lueur de quelques fagòts de. coupeaux 
de bois de Sapin: Klaas Alim, fameux voya- 
geur fous-terre, n'a pu voir quelque chofe de 
plus merveilleux. * 

. ` Pendant les quatre heures que j'errai dans 
les entrailles du Kopparberg, & que tantôt le 
long de degrés, tantôt parle moyen d'échel- 
es, je defcendois de galerie en galerie, mon 
étonnement n'a fait que redoubler à chaque 
pas; d'abord je defcendis par un degrè én 
Zig-zag,. allez commode dans, une excava- 
tion de deux mifle pas, peut-être de circonfé- 
тепсе, & de trois cents pieds de profondeur; 


Mine de 
Fablun. 
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par conféquent vous jugez bien, que ce. fut à la 
clarté du Soleil. Parvenu au fond de cette 
excavation, je vis dans un coin the hutte bá- 
tie en bois, de fix à fept pieds de haut, à la 
porte de laquelle fe tenoient deux figures à 
moitié nues, noires comme de l'encre: je les 
pris pour deux pages de Pluton, elles tenoient 
chacune à la main un fagot de Sapin allumé. 
Dans cette hutte eft une deg entrées de la 
mine fouterraine, la plus commode des quatre 
qui fe trouvent au fond de excavation. Cha- 
que entrée ou puits , porte le nom d'un Prince 
ou de quelque grand Seigneur Suédois; au 
moment que je parus àla porte: de cet antre, 
on me préfenta , de méme qu'à mon domeftique, 
un habillement tout noir, j fait comme celui, des 
Heiducs, je l'endoffai ; c'eft une. précaution 
qu'on fait prendre aux curieux , pour conferver 
leurs habits, qui fe gâteroient aux paflages 
étroits qu'on rencontre dans les galeries; ce 
lugubre attirail, joint à une priére que firent 
mes guides, pour demander la bénédiction di- 
vine &.fon afññance pour nous faire reffortir , 
heureufement.du fond de 1а mine, intimiderent 
tellement mon. domeftique, qui droit un jeune 
Frifon,, qu'il.ne vouloit ni mettre l'habit de 
Scaramouche ‚. ni. encore moins defcendre, les 
contes efitayans , qu’en defeendant le premier 
degré, mes guides nous avoient faits, de rọ- 
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chers qui s'étoient détachés, d'eau qui fou- 
dain avoit rempli la mine, de vapeurs peftilen- 
tielles qui avoient étouffées des ouvriers, 
d'échelons qui s'étoient cafés, les priéres, 
qu'il avoit vu faire à tous les ouvriers, qui 
S'apprétoient à defcendre fous terre, l'avoient 
fi fort intimidé , qu'au moment de defcendre 
lui méme, le cœur lui manqua, & ce ne fut 
.-qu’à force de lui reprocher fa poltronnerie, que 
je parvins à le perfuader d’endofier le lugu- 
bre coftume, & pâle comme la mort, il me 
fuivit. 

Pour abréger , je vous dirai que tantôt à tras 
vers de corridors foutenus par de$ charpentes , 
tantôt par deffous des voûtes qui fe foutenoient 
elles mêmes, j'arrivai à des vaftes falles, dont 
Ja foible lumière des fagots ne pouvoient at- 
„teindre, ni à la hauteur, ni aux extrémités. 
Dans quelques unes de ces falles, il y a des for- 
ges, où l'on raccommode ёс fabrique diffèrens 
outils dont on fe fert dans la mine; il y 
faifoit une chaleur fi exceffive, que ceux qui y 
travailloient, etoient nuds comme la main, 
n'ayant pas méme la feuille de fignier. D'autres 
falles fervent. de magazin , foit pour la poudre 

< dont on fait l'ufage que je vous indiquerai , 
foit pour des cordes & autres uftenfiles néces- 
faires au travail qu'on y fait; les communica- 
tions à ces différentes falles, font. les corridors 
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dont j'ai déjà parlé. Dans chaque galerie, on 
trouve de ces falles, les galeries fe commu= 
niquent par des degrés ou par des échelles; 
il y a méme des trous qui vont en ligne 
perpendiculaire, fans interruption, depuis la 
foperficie extérieure jufqu'à la galerie la plus 
profonde: elles fervent à donner de l'air, & 
à defcendre des fardeaux, dans des tonneaux, 
par le moyen de poulies qui font dans un mous 
vement continuel durant le temps du travail; 
ce font des chevaux qui au haut de la mon- 
tagne mettent ces poulies en monvement; ces 
tonneaux font attachés à des chaînes de fer, 
les cordes étant fujettes, à étre bientôt ron- 
gées par les vapeurs vitrioliques & cuivreu- 
fes, qui s'élevent du fond des mines, les chai 
nes de fer méme n'y réfiftent point à la lon- 
gue, & c’eft à eaufe de cela, qu'on fe fert fou 
vent de cordes faites de poil de vache ou de 
foyes de cochòn. C'eft auffi par cette raifon , ёс 
afin d'éviter des malheurs, qu'il eft abfolument 
défendu aux ouvriers de monter ou. defcendre 
dans les tonneaux, ils font obligés d'entrer 
& de fortir de la mine le long des échelles, Ces 
trous dont je viens de parler , joints aux feux 
des forges fouterraines & à d'autres caufes 
phyfiques, excitent jufques dans les galeries 
les plus profondes , des tirans d'air , qui en cer- 
tains endroits font fi exceffifs, qu'ils reflembledt 
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à desvents de tempête. Ces tirans d'air y fonta: 
folument néceffaires pour nettoyer. к 


Soit, vivre pendant 1 un 
ridors ` dont jai fait mention, › , font qu quelque- 
ht hauts de cing 2 à De pieds & CH 


йг! тош " que les Gen 
N lens & même dangereux, par се qu "il arrive 
Zar qu'en fortant d'un endroit, E eft. "pla. 


en, eau. un de ces tirans 
font d'un froid à glacer , vous font 
gêler füeor | fur 1 le. corps. ç А 

Les voûtes “qui ne font. pas, fouten ües par | la 
charpente zi donnent en ploficurs ‹ r 
fpeétacle fingulier, par la quantité Чо, уй, jol 
qui en .dégoute & qui, en fe criftallifant, Ze 
me des ргійпеѕ de figures différentes. Imagi- 
néz-vons des pointes faites de fucre candi, 
qui pendent par milliers du haut de ces voir 
tes; longues de huit, dix, douze, vingt pieds 
du plus beau verd ;, l'effet de Ja  Téverberation 
de Ја lumière dans facettes у & fur le. mi- 
nerai dont les parois font remplis, ep plus fa- 
Bile, à concevoir qu'à décrire, Q , 

Dans une galerie à plus de fept cents | picds 
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fous terre, on dilfout 1e vitriol, Son Te fait fors 
"tir de а mine par lé moyen d'un ouvrage 
"hydraulique аш “eft trés curieux, Des chevaux 
mettent en mouvement l’eau d'üne fource abon- 
dante qui fe trouve à cette profondeur, cette 
сай digout K їе vitriol & enfuite le précipite p: 

le moyen d'une angé, ой il y a du vieux 
fer ; dans une autre, cette opération, & tout 
l'ouvrage Qu'elle demande, eft très fingulière j 
vingt quatre chèvan ` doivent, fe relever 
de fix en бх heures ainfi que les Homes , par- 
ce que ce travail va jour & nuit, "logent dans 
cette galerie , ils у ont leurs écuries ; leurs 
muangeoires font taillés dans le roc ; 3 quand une 
fois ces animaux y font entrés, ils n'en for- 
tent jamais qu'une fois par ап pour une efpè- 
ite de revue; on les y fait entrer & fortir pat 
le moyen de poulies & de fufpenfoirs , à travers 
les trous où font les échelles, de la méme fa- 
on qu'on hife chez-nous les chevaux dans 
lës vaiffeaux, 

La curiofité me fit defeendre jufqu’àla prom 
fondeur d'environ onze cents pieds fous terre, 
où eft la derniére galerie, & où fe fait la prins 
cipale exploitation de cuivre. Malgré le froid 
excefif que j'y reflentis, je vis encore des 
hommes ‘travailler tout nuds: le rude travail 
auquel ils font affujettis pour hacher lé тос, 
é en détacher les parties où il fe trouve du 
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minerai, fait que tandis que les curieux bien 
habillés & bien couverts gelent de froid, eux 
malgré leur nudité font couverts de 7 fueur ; 
l'obfcurité de:ces fouterrains, les feux qu'on 
voit de diftance еп diftance ёс qui repandent 
au loin: une fombre laeur; ces gens nuds, noirs 
comme le minerai qu'ils manient, au milieu des 
ctincelles qui font partis de leurs coups de mar- 
teaus le bruit épouvantable de leur travail & 
des roués hydrauliques , joint aux horribles 
figures que de temps en temps је rencontrois 
Ja torche en main, me firent doûter fije n'étois 
reéllement: pas 'defcendu au tartare şi mais tout 
cela n'eft rien en: comparaifun de ce qui m'ar- 
riva lorfque je fus parvenu à l'endroit le plug 
profond; là fe-trouve une efpèce de falle dont 
les voutes font foutenués par des piliers: taillés 
dans le roc ёс entourés de bancs de la méme 
trempe; mes deux conducteurs me demandes 
rent fi је ne voulois pas m'affeoir un inftant: 
pour me delaffer, & entendre en méme temps: 
pour m'amufer une petite mufique-dorit-l'effet 
me fürprendroit, .= quelle e/pèie ` de «mufiquei 
démandai-je? `c'eft l'étrange bruit me répondirentei 
ils que” font es: rochers dans et Jouterrainsi 
Tor[qu'on les fait fauter pour faciliter le: tra- 
Фай de la bache. — Comme jamè afew 
ce qui eft extraordinaire , & que'je \campris> 
quc més guidés ge s'expoferoient à aucun dans 
B 
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Ber, j'y eonfentis à condition qu'ils  refte« 
roient auprés de moi; ils m'en donnerent 
leur parole,. d'autant plus que cette falle eft 
l'unique endroit où l'on ne rifque rien, Pun d'eux 
me quitta- pour donner fes ordres ёс revint dans. 
le moment fe raffcoir à côté de nous, un quart 
d'heure aprés grelottant de froid & ennuyé 
d'attendre у je dis que fi cela. duroit trop long- 
Temps, je renonçois à la mufique, je n'eus pas. 
achevé ma phrafe.qu'un coup part, tel que 
je n'en entendis jamais de cette force; ce coup 
étoit accompagné d'une lumière qui éclaira les 
fouterains. pour un inftant auffi loin que, ma 
vonë püt s'étendre, ёс foudain. nous Jaiffa dans 
la plus parfaite obfeurité,- car la ргећоп de 
l'air par ce coup terrible avoit éteint nos. tot- 
ches; cette obfcurité ne fut interrompué que: 
par de nouveaux coups qui partoient de droite 
& de gauche, accompagnés chaque fois dé 
clats de lumière qui ne duroient qu'un infants 
les echos тереїоїепї ces coups par des roule- 
mens épouvantables,, les voutes fous les quel- 
les nous étions craquoient, la terre & les 
bancs fur.les-quels nous étions affis trem- 
bloient & fe remuoient, ajoutés à cela l’idée. 
de me trouver à onze cent trente fix. pieds fous 
terre, la vué de mes guides, de mon domefti- 
que & de moi méme habillés.de noir , que les 
éclats de lumière occañonnés par la poudre 
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me faifoient voir de temps en temps, enfin la 
chute des éclats de rocher que cette poudre 
faifoit fauter & l'odeur de la fumée, tout cela 
énfemble m’excufera , fi je vous avoue tout 
uniment que le peu de toupet que j'ai s'en dref 
fai Cette mufique harmonieufe dura environ 
une demie heure,. & nous laiffa tout à coup 
dans un filence parfait, qui joint à la profon- 
de obfcurité ёс à l'étouffement que je: reffen- 
tis par la fumée de la poudre avoit quelque 
éhofe d'effrayant; .cetté operation: fe repête 
tous les jours régulierement à midi, pendant 
le tépás ; des ouvriers ,. aux- quels la, falle où 
je me trouvai & plufieurs niches creufées 
dans le roc fervent d'azile pour fe mettre 
hors d'atteinte des. éclats. 

. "On eft d'autant plusobligé d'employer Ja pon-. 
ái à cétte exploitation, que-le roc y eft très 
dur, & que-malgré cette précaution. on n'y 
avance que peu .de toifes par-année, un de 
mès guides ` alla: à tatons rallumer fon fagot 
pôur nous. édlaiter dans la continuation de: 
nôtré promenáde ¿nous nous en rétournames: 
par un autre ehemin:que-celai par lequel nous: 
tions venus , é qui étoit plus court erivirom 
de moitié; èh rhe'fit'entrér dans ne petite; 
falle taillée dans Je тос d'où pendolent du 
kant de 14 vente quatre -luftrés avec des Бонг: 

Bs 
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gles "allumées , une table quarrée au milieu 
& des bancs garnis de couflins l'entouroient , 
une cloifon de bois revétoit le roc à cinq 
pieds de hanteur; | cette айе fert au confeil 
des mines, lorfqu'il s'affemble ,-ce qui arrive 
une couple: dé fois par ап, à côté eft une 
cuifine & une. cave taillée dans le roc, pour 
la commodité: de ceux , qui compofent le сопе 
feil & pour celle des étrangers qui veulent y 
diner; j'y trouvai une petite' collation que 
Mr; Hallin:y avoit fait porter; je vous avouë 
qu'elle vint fort à propos: 

Vous ne pouvez vous imaginer quel effet 
fit fur moi la première vüë des rayons du fo= 
Jeil, Ze Ja première afpiration de l'air ехе 
rieur d'autant plus -qu'il faifoit une chaleur 
exceflive & le plus beau temps du monde, 
je fus fur de: point de me trouver mal en for 
tant de ces antres profonds; ой la-chaleur , les 
vents з: le.-froid-, l'humidité, ja fechereffe fe 
fuccedenti tour à tour à des points extraordi- 
maires; aprés m'être repofé un inftant à l'en- 
trée dela hutte dont je vous ai parlé au com. 
mencement de cette lettre, je regagnai le, 
haut de ja-montegne d'oü-je fus à la maifon, 
de l'infpeéteur., j'y retrouvai, Mr. & M^, 
Haldin -avec- quelques--mefieurs + & ; quelques 
dames qui m’avoient accompagnées jufques 
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là; on m'y préfénta un livre dans lequel on 
me pria de placer mon nom, mon caractére 
& quelque chofe en vers ou en profe en fou- 
venance; j'y écrivis fur le champ ceci: 


Si l'afpe& merveilleux de ce noir fouterrain 
Rappelle de Pluton le tenébreux Empire, 
De Venus à fon tour le pouvolr fouveraín 
D'amour fait exciter l'agréable délire, — ` 
Par l'agrément f peu commun 
. Et la beauté dos Dames de Fas. 


- Ceci pafa pour un impromptu; je vous 
ayouë, cependant que je le fis à loifir; j'avois 
qui parler à Stokholm de cette coütume & je 
m'arrangeai en, confequence d'autant plus vo- 
lontiers que les dames avec quije paffai la 
journée chez Mr. Haldin , étoient extrême. 
ment jolies, vives & me parurent trés aima- 
bles; je me trouvai fi prodigieufement fatigué 
de ma promenade fouteraine, que je fus. di- 
reétement à mon auberge me coucher, après 
avoir cependant encore vifité tous les ouvra- 
ges exterieurs & furtout le mechanifme des 
pompes, qui fait fortir jour & nuit les eaux 
de la mine qui fans. cette précaution feroig 
bientôt inondée. 

Une eau courante formée par un lac qui fe 
trouve fur la montagne, & qui eft conduite 
раг un aqueduc met en mouvement une chaîne 
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dë- cinq millë pieds de'long; cette chaîne eff 
` compofée de barres de bois de (рїп où l'on 
fait entrer le moins de fer que poffible à caufe 
des vapeurs vitrioliques & cuivreufes, elle eft 
double & рш l'eau du refervoir dans la 
quélle la machine hydraulique (dont j'ai fait 
mention) la-fait monter du fond de la mine; 
cette eau s'écoule enfuite par un. fecond aque” 
duc au bas de la montagne dans une riviere 
qui paffe par la ville. Le mechanifime "рош 
Técoulement des eaux eft à peu prés de méme 
qu'à Dannemora où eft 18 mine de fer, excèp- 
té que la roué qui fait mouvoir le tout à qua 
tre pieds de diametre de plus qu'à Dannemora oit ° 
elle n’a que quarante quatre pieds dé Diamëtré; 
tandis que celle ci en a quarante huit, & qu'ici 
оп a pratiqué une clochette. qui fe fait enten- 
dre continuellement 1orfqué la machine eft 
en mouvement & qui сег dabord qu'il y a 
quelque chofe de detraqué, c'eft le fignal qui 
avertit ceux qui font prépofés à veiller à Ten. 
tretien de cette machine hydreulique; ils font 
à deux & jour & nuit d'un bout de l’année 
à l'autre, un des deux doit fe trouver dans une 
efpèce de guérite fabriqueé vers le milieu de la _ 
cháine & à portée d'entendre la clochette; 
eft lui-auffi qui doit graiffer à tout moment 
les roués , les poulies, les efieux &c. avec 
Paide de douze hommes, qui fe releyent, 
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Quoiqu'on ne tire de cette mine que du cuivre 
élle renferme cependant tant de fer que le géo- 
metre de la mine ne fauroit faire aucun ufage 
de la bouffole pour dreffer les cartes de fes 
ouvrages. 

‘Après m'être répofé pendant une couple 
d'heures & avoir diné encore chez M. Haldin, 
je fus voir les différentes opérations par les- 
quelles le cuivre doit райег avant que de mi- 
nërai il dévienne cuivre brut; elles fe réduifent 
aux fuivantes. 

"^19. On le grille pour en faire fortir le fouf- 

fre & féparer la pierre brute, c'eft-à-dire qu'on 
` place alternativement l'une fur lautre, une 
couche de minerai & une couche de bois de 
Sapin, јача? une hauteur détèrmitiée, puis 
op met le feu au bois. «Секе opération fe faic 
fur la montagne méme, & lorfque le vent 
donne fur la ville, elle y caufe une fumée, & 
une odeur infuportable à ceux qui m'y font pas 
accoutumés, 

2°, On le pile au moyen de grands mar- 
teaüx qu'une roué "mife en mouvement par 
l'eau fait mouvoir. 

3°. On le fond dans des fourneaux à re- 
verbere, 

4?. On le grille pour la feconde fois pour 
en faire fortir toute matière héterogene & 
furtout le fouffre qui peut s'y trouver encore, 
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5°. On le zefond pour la 2e. fois, puis 
on le fait couler aprés qu'on a laiflé écou- 
Jer les fchories par un trou pratiqué au haut 
du fourneau, tandis que le metal qui refte 
au fond fort par un trou menagé dans la 
partie. baffe du fourneau dans des formes de 
fable, auxquelles"on donne la figure de nos 
plus grandes briques, on s'en fert à batir 
des maifons, des murailles &c. ; c'eft un effai 
qu'on a fait depuis quelques années, mais on 
n’eft pas bien affuré que les maifons baties de 
cette maniere peuvent гейћег pendant long“ 
temps à l'intemperie de l'air; on fait la même 
chofe à Dannemora avec la fchorie du fer. 

Lorsque le minerai eft reduit en gateaux de 
cuivre brut par les opérations que je viens de 
decrire; on l'envoye à Avefta bourg à quatre 
milles de Fablun, où on l'affine; là à force de 
Y'affiner on en. tire quelquefois de l'argent, & 
même, mais trés rarement, de Por. J'ai vu 
une medaille d'argent frappée en mémoire de. 
ce que le feu Roi, la Reine, & le Roi ac- 
tuel, alors Prince royal vinrent voir cette mi- 
ne en 1758; 

On m'y montra un ducat fabriqué de cet or, 
qui coutoit quatre fois fa valeur; on en tire 
auf par la volatilifation une belle couleur 
rouge en poudre. 4 

Је fuis obligé de finir, mon hote m'avertit 
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que le diner m'attend; la tempête dure encore 
avec la même violénce, & depuis quatre heu- 
res, que je fuis occupé à fouiller, dans mon 
journal & à vous écrire, elle n’eft pas du tout 
diminuée, de mes fenêtres je vois le Sund fur 
rieufement agité, les vaiffeaux dont j'en ap- 
percois un grand nombre à la rade vont haut 
ёс bas, fe panehent, à droit & à gauche , ce 
qui joint à la vuë d’Elfeneur, du chateau de 
Cronenburg & des côtes du Dannemarc forme 
un tableau magnifique ; mais d'une autre côté 
le vent qui hurle & fait cliqueter les vitres de 
ma miférable auberge me donne l'agréable 
perfpe&tive d'y refter encore longtemps avant 
d'ofer rifquer le palage, d'autant plus qu'il 
eft très dangereux, lorsque Ја mer eft agitée, 
le courant qui s’y précipite y amoncele des 
vagues dont la vué feule fait SENG: adieu 
je fuis D ve 
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LETTRE TROISIEME. 


HELSINBURG ce... Septembre 1785. 
après diné. 


1 pluye qui ёй venué fe joindre au vent 
m'empéchant de me promener dans la Ville & 
dans fes environs, je vai continuer à vous 
donner encore quelques détails au fujet de la 
mine de cuivre de Fablun; Оп m'à communi- 
qué un mémoire fur ce Diet dont je vous 
transcrirai les principaux articles : mci 

» Cette mine eft la plus ancienne de toutes ` 
» celles de cuivre qui fè trouvent en Suede; 
ss fes privileges dattent du 13. fiecle, & lui 
» ont été accordés par les Rois Waldemar & 
» Magnus Ladulos; depuis 1581. le gouver- 
» nement s'eft particulierement appliqué à 
> l'encouragement de l'exploitation des mines 
» & a gratifié en particulier celles de Fablun 
» de toutes fortes de frapchifes, méme du 
» droit d'Azyle, pour des délits qui ne font 
>> Par de la premiere efpèce. 

» Elle s'exploite par une focieté ( Gewerk- 
s. Jchaft) formée de 1200 Actions, cette fo- 
„ cieté ou compagnie vend le minerai aufi- 
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» tôt qu'il eft forti des“ eritrailles dé la terre 
» aux entrépreneürs des forges, ёс elle eft 

obligée de payer à Ta coùtonne’ "un cinquie-‏ وو 
эу me dè fon profit; les terres fituées aux en-‏ 
virons, de la mine font obligées d'y four-‏ ›› 
ээ hif unë certaine quantité de chárbons, fui-‏ 
vant la grandeur ou le produit de chaque‏ » 
terrain pour un prix fixé pas le Roi.‏ >> 

55 Le minerai qu'on tire des différentes mi- 
» nes du Kopparberg, тей pis également ri 
» che, il y en a qui donne 20 à 30 pour cent 
» de cuivre, tandis que celui d'une autre 
» efpèce ne donne qu'un à déux pour cent. 

-3; Autrefois ces mines écoient beaucoup plus 
э» riches qu'elles ne le font actuellement, puis- 
s qu'au milieu du fiécle dernier elles fournif- 
э»: folent jufqu'à 20341 Schifp;-de cuivre, au 
ss lieu qu'elles n’out fournies pendant le cour 
an rant de ce feele, une année comportant 
s, l'autre, que 4à 6 mille Schifp.; cela vient 
gy en partie de ce qu'autrefois on dirigeoir 
ээ mal les excavations, & que par là pluficurs 
з voutes font tombégs & ont remplies & cou- 
s vertes de décombres les veinss les plus ri- 
» ches qu'on n'a pas pu deblayer encore. 

э» Pendant quelques années l'exportation du 
з» cuivre fut entierement défendue, enfin on 
> la permit avec des reftriétions, & pour une 
an Certaine quantité; On encouragea par des 
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5, fortes primes toutes les manufactures inté- 
s, rieures de cuivre & principalement les fa- 
» briques de laiton, айп de diminuer aufi 
зу d'une maniere plus utile l'exportation du 
> Cuivre non manufaéturé, e 

ss Cette mine occupe fouvent dans fon in- 
з» térieur jufqu'à 12 cent ouvriers ”. 

Outre les mines de cuivre, de fer & d'ar- 
gent repandues dans ce royaume il fe trouve 
аш une mine d'or à Adelfors en Smolande , on, 
Yexploite uniquement pour faire gagner de 
l'argent à quelques ouvriers dans l'efpoir qu'un 
jour elle rapportera plus qu'elle ne fait aétuel- 
lement, puis qu'à peine on peut en retirer 
les fraix, 


Celle d'Argent à Sabla eft d'un plus grand 


rapport, cependant elle n'égale pas celle de 
fer à Dannemora, qui eft le Perou de la Sue- 
de, & qui eft d'un rapport beaucoup plus con- 
fiderable encore que la mine. de cuivre; le 
principal négoce des Suédois eft. fondé fur. fes 
produits. Si dans ce royaume la terre n'étoit 
pas plus fertile dans fon intérieur qu'elle Рей 
à l'extérieur, les habitans n’en pourroient 
fubfifter. Ñ 

J'ai vu prefque toutes les Provinces; се n'eft 
par tout que roc de deux efpeces de granit, 
rougeâtre & gris, j'en excepte la Weftmannië, 
la partie feptentrionale de la Sudermanié, la 
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meridionale de PUplande, l'Offrogotbie- & la 
Scanie; cette derniere province l'emporte pour 
la fertilité auffi bien que pour la culture & la po 
pulation; Malgré le nombre de fes habitans 
elle ne confame par la moitié des bleds qu'elle 
produit, ce qui lui donne la facilité d'en faire 
commerce avec leurs voifins. -> - 
~ Les provinces de Weftrogothië y de Nerici? , 
de Gafiricië & de Dalecarli?, 1a partie fepten- 
trionale de l'Uplande,: la méridional de la 
Sudermannië ne font que des rochers affreux Se 
des déferts immenfes ош des bois de Sapins 
de go à до lieués de long infpirent la» plus 
noire melancholie , › une infinité- d'endroits: 
dens les montagnes portent des marques non 
équivoques de quelque terrible révolution , que 
dans les temps antérieurs & des flecles recu- 
lési la Suede à fubi, des rochers. énormes en- 
taflés les uns für Jee autres à une hauteur 
étonnante, & dans des efpaces confidérables 
reveillent l'idée de la guerre des Titans y mais 
font en même temps une preuve inconteftable 
d'un bouleverfement général, dont plufieurs 
maturaliftes s'accordent à trouver des indices 
fur toute la furface de notre globe. Je crois 
que dans aucun pays au monde, il n'en peut 
exifter autant ni d'auffi hideux qu'en Suéde, 
1 m'eft arrivé de voyager quelquefois pen- 
dant vingt- quatre heures de fuite à travers 
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des bois & des tochers, ой je n'ai à la lettre 
vu d'autre habitation que celle des Chivergoors, 
(ce font des payfans maitres de pofte). Les 
Cbivergoors font établis à deux lieues, quels 
quefois à trois, fouvent méme à quatre de 
diftance les uns des autres, & n'ont outre 
leur cabane de bois qu'une couple de cabanes 
pour leur bétail ou ponr leut bled, & un quar- 
тё de terre fort petit pout ӯ mer du tiou» 
blon; ils ле connoifient op peu op point de 
‘legumes, & ne mangent que du pain détrem- 
pe dans du Jait ou dans de l'eau, & avec cela 
ils font gais ёс contents, ainfi que leurs feme 
mes & leurs enfans. ` Ces gens font d'une 
bonhommie & d'une honnêteté dont on voit ` 
peu d'exemples malgré leur excefive pauvreté ` 
ils ne comprennent pas qu'il райе exifter-un 
état plus heureux que le leur. Ils font rox 
buftes & fins, furtout en Dalecarlie, à um 
certain age, ordinairement aprés 40 ans ils 
laiffent eroître leur barbe, ce qui joint à l'idée 
de leur fimplicité & frogalité leur donne un ‘air 
refpeétable. ` 

La tempête qui commence à baiflèr me 
fait efpérer que demain matin, je pourrai рі 
fer à Elfeneur, pour aller diner à Dronin- 
gaard, terre à deux milles de Coppenbague, 
appartenante à mes amis de С... . . D'abord 
que je fetai'ün peu délaffé de mes fatigues, 
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je me haterai de vous envoyer les extraits de 
mes journeaux, & vous ferai. part de tout ce 
dont j'ai pu m'inftruire dans un voyage, que 
j'ai entrepris avec un vif intérêt, & péndant 
lequel j'ai joui d'une infinité d'agrémens. 

Je vai profiter du temps qui: paroit vouloir 
fe calmer pour voir le local & les environs 
de Helfingburg, où comme partout ailleurs 
je fuis. &c. 
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LETTRE QUATRIEME, 


e ES ida. сё... Septembre 1785. 


A. actif & turbulent qu'a été mon genre 
de vie depuis quelques mois, aufi parfaite eft 
ma tranquilité actuelle; je jouis au fein de Pas 
mitié de tout cë que la campagne peut offrir 
de plus agréable. Une nature belle & variée, 
un logement commode, une fociété gaye & 
fans gêne & un temps délicieux fait ici la bafe 
de mon bien être, un bois magnifique où bon« 
diffent des Cerfs & des biches, rempli de pros 
menades intéreflantes, un grand lac, un 
vafte jardin à l'Angloife, un hermitage, des 
"bofquets garnis de belles fleurs, des ruifleaux 
qui fuyent , des cafcades qui murmurent, les 
vuës des côtes oppofées du lac, qui s’élévent 
en collines bien cultivées où paiffent des nom- 
breux troupeaux, couvertes de villages, de 
châteaux, de maifons de Campagne offrent une 
variété continuelle de plaifirs champêtres qui 
m'ont bientôt remis des fatiques de mon voya» ` 
ge. Votrë correfpondance у ajoute un double 
plaifir, 
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plaïfir, les nouvelles que vous me donnés de 
tout ce qüe* j'ai laiflé de cher ёс d’intéreffänt 
dans ma patrie me font pañler des momens 
bien agréables. ма, nm 

Puifque vous fouhaitez que’ je continué à 
vous faire part de ce que (aen en Suéde, 
je ferai de mon mieux pour volts fütisfáire. 
` Afin de msttte quelqu'ordre dans mes réla- 
tions, je сопипёпсегаї par mon entrée à Hel- 
Jingburg première ville de Suéde'òà l'on abor- 
de en arrivant du Dañemare par Elfemeur; 
mon journal fera mon guide, je vous racon- 
terai tout ühiment ce que "al eh, & vous fe“ 
rai part de ce que j'ai appris des Suédois тё- 
mes, au fajet de ce qui eft réfatif aux diffe- 
rens objets für lefquels j'ai voal m’inftraire 
age d'avoir "ét muni" d'excellen 
$ "& d'avoir trouvé des gens" qui 
m'ont paru eh got de me donner des idées 
jüftes ; & qui m'ont fournis quelques memolrës 
très détaillés. `Je. n'ai fans doute pas fejourné 
affez longtemps dans ce royaume, pour me 
mettre au fait de bien des chofes dont j'au- 
fois pu тіёіх m'inftruire, fi j'y étois rené 
Plus longtemps. A > 

je partis d'Elfeneur vendredi 6 May après 
avoir diné chez -Mesfrs. Fenwyk & Godin; 
riches negotians pour lesquels on m’avoit don- 
né une lettre de recommandation & qui me 

C 


€34) 


райег le detroi qui fepare la Suede du Danne- 
marc; (*) ce. detroit à environ un mille de 
largeur entre ` Elfeneur & Helfingburg ; je 
fis le trajet en une demie heure, par le plus 
beau temps du monde. 

Rien de pis commode & de Am prompt 
que l'embarqnement à Elfemeur, & rien de 
plus incommode & de plus lent que le debar- 
quement à Helfingburg , où il n'y à point de 
quai & où une voiture, toute demontée qu'el- 
le eft , rifque toujours de fe brifer ou de tom- 
ber à la mer, pour peu qu'elle foit agitée ou 
qu'il faffe du vent. 

On ne peut dépeindre le charmant coup 
d'œil dont on jouit à méfure qu'on s'éloigne 
des côtes du Danemarc; Elfentur, le château 
de Cronenburg, les. hauteurs couronnées de 
bois qui fe trouvent derriere ce château , font 
un eflet très agréable, ajoutés-y la rade toue 
jours, couverte de vailleaux de toute efpéce 
& la côte Danoife qui s'étend au loin chargée 
de maifons de campagne, de villages & de 
bois. L'arrivée à Helfingburg eft affez inte- 
reflante, & quoique la côte où l'on arriye 
gett pas fi belle que celle que l'on quitte, 
cependant elle fait plaifir par le pittorefque 


(+) Le fund ou Oere-fund, 
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de fes fituations. Une vieille tour refpectable- 
par fon antiquité, domine du haut d'une mon- 
tagne la ville de Helfinghurg , fituée entre elle 
& le Sund. 

Ges ville cotitlent бое n plas аре седе 
habitans › dont une grande partie vit du produit 
de la pêche & des travaux de la campagne ; 
le grand paffage des deux royaumes & le voi 
finage de Ramiüs, fameux pour fes caux mi- 
nerales, où la plus grande partie de la noblef- 
fe de Scanie fe raffemble dans Ја faifon', qui 
commence à la mi-Juillet, rend cette ville 
affez floriffante, alnü que quelques manufac- 
tures; un efcadron d'hufards y tient garnifon. 

A fept heures du fol ma voiture étant 
remontée & préte, je me mis en route pour 
Gothenburg , (#) où j'arrivai le dimanche au 
foir vers les huit heures, précifement deux 
fois vingt-quatre ` heures après être parti de 
Helfingburg, allant nuit & jour, & ne m'arrét- 
tant que dans quelques petites villes qui à 
peine en meritent le nom pour voir leur local 
ёс leur fituation, telles que Engelholm en Sca- 
nie, Labolm, Halinftadt , Falkenberg, War- 
beg, Kongsbacka, toutes dens la. Hallande, 
province fituée le long de la mer du nord, où 


(*) On compte communement de Helüngburg à Gor 
"thenburg, 21 mille Süédoife, ou so lieues de France, 
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plutôt^au bord d'an golfe que la mer du пога 
Camp “entre Ча шап: & 1а Suéde nommé 
Schaggerack ou Саи а. ò` => vi 

La Hallande «prife dans le général ne pré- 
fente dafs toute оп -étenduË telle gue Ze la 
traverfai j ` saiun fpecticie: fren, & пойте à 
Pimagination qu'un tableau révoltant' d'une dé- 
vaftation complette de la nature; des rochers 
énormes entaffës les uns auideffus des autres 


& paroiffaris m'avoir fait: originairement qu'u- 


ne (сше mafie „ accompagnées ‘d’une quantité 
innombrable de pierres grandes & petitesgrdes 
notent un écroulement dui-daitavoir em Hen 
dans cette partie; j'ai fit entre autres. une 
traverfée de huit milles (depuis ` un endroit 
nommé Morop , jafqu'à un autre nommé 
Olja; deux villages auíli miferables que lë 
pays dans lequel ils font fitues, où je wai 
pas уп un arbre , le feul génevrier rámpe hum- 
blement fur la mon fle dont ces rochers font 
П; m voit d'autre habitation que 

celles des pay fans qui font obligés de fournir 
des chevaux aux voyageurs, & on n'y ien- 
contre d'autres creatures humaines, que quel- 
ques miferables bergers qui y font paitre leurs 
moutons für la mouffe , feule verdure qu'on y 
trouve, е 
, Les cinq villes de la Hallande que je viens 
‘de nommer, portent le titre de villes, quoi- 
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que:dans le fond шш font que Beie 
Moes = t e s am P zë Эт 
- Halmftad Ridin Ko mille: habi- 
tans, elle poflède une manufacture de drap & 
le: faumon «qu'on 'yvpêche eft très renommëé; 
c'eft. Ја feule de ceš villes, qui foit entourée 
de murailles, ёс qui ait des portes ; aufi ей 
elle honorée du beau nom. de capitale; une 
compagnie ; du; même regiment que 
celui de Helfinghurg y.tient garnifonst auprès 
de: Warberg, ch fe: trouve vaufli une ,còmp. 
„ d'hufards , eft one fortereffe qui defend, Ventrée 
* d'unei efpéce de Bert, où de petits vaiffeaux 
trouvent. un abri affhré;.les habitans de cet 
endroit vont à la pêche du harang & autres 
Poifions.de la mer dn. nord. «Ол m’aflura que 
. €e port avoit eu-autrefois afez de:profondcur 
Pour recevoir. les plus: gros navires ¿mais que 
petit à "petit cette profondeur étoit. diminuée 
ap. point: qu'il ne peut, contenir actuellement 
que quelques pinques.. Ce fait joint à (plufieurs 
autresi párcils furstoutes les côtes deJa Suéde, 
pourroit: contribuer à;étayer. le fentiment de 
-plufieurs: favans Sr obfervateurs qui prétendent 
"avoir des preuves- de, l'abaiffement.de Ja Bal- 
tique & de l'Ocean à l'entour;de. co; royaume. 
Je compte vous en KE pius еп. EN 
la fuite. ج‎ 
дА; GES? où je vis cm triftes Беле gas 
Сз 


Halm ftad 
ville 
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incendie qui avoit brulé la moitié de la ville 

peu de femaines avant mon arrivée, je fis la. 

rencontre d'un Colonel. Suédois nommé #/ran- 

gel, qui ainñ que moi füt obligé d'attendre 

des chevaux, Il me conta qu’il avoit fervi en 

France, dans la guerre de 1744, qu'il avoit 

aldé à prendre Bergen op Zoom, & qu'il avoit 

particulierement dans la ville, fait une trés 

ample: connoiffance avec la bravoure Hollandoi- 

fe; à la paix il alla faire un voyage en Hol- 
Jande, qu'il pritetellement en affection , 

qu'il n'étoit jamais plus content, que lorfqu'il _ 

jouiffoit du bonheur de rencontrer un Hollan- ` 

dois. Pour me témoigrer l'amitié qu'il por- 

toit à ma patrie, il me fit partager quelques 

unes de fes provifions, & nous bümes enfem- 

ble à Ja profperité d'un pays, бй H vouloir 

quoiqu'àgé.de plus de бо ans, abfolument re- 

tourner quelque jour. II me donna des :in- 

fructions pour mon eiser je me (ula 

ë bien trouve. - 

Xongs- 4 Kongs - MC амам du dui = 

backa ` gef qu'un petit hameau ob l'on change. de 

chevaux à 2 milles de Gothenburg , je rencon- 

trai le Général Duriel , gouverneur de cette 

ville, & de route la Province de Je[ibrogotbie , 

dont elle eft la capitale: il alloit faire la revue 

de quelques régiments en garnifon en Scanié, 

enqualité d'infpe&teur. Je me рѓё паі A Son 
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Excellence qui me recut trés poliment, me dic 
qu'il étoit faché que je venois dans fon gouverne- 
ment dans un moment; ‘où il ne pouvoit pas 
en faire les honneurs; & me donna une ré- 
commandation pour lé-éomte de Salize, com- 
maudant de Gothenburg. ` 

Pendant toute cette route, les provifions 
dont mes amis de C . . . avoient eu l'atten- 
tion de fournir mon biffac à mon départ de 
Droningaard , me vinrent fort.à propos & 
s'empécherent de m'appercevoir, que je voya- 
geois dans un pays, où pour toute nourriture, 
on ne peut trouver dans les endroits où l'on 
eft obligé de s'arrêter pour changer de che- 
vaux, que du, pain de l'efpéce que je vous ‘ai 
-decrit dans ma lettre de Fabian, & du: laic 
qui y eft affez bon. —— Je trouvai dans cette 
route ainf que par tout le refte de la Suéde 
des auberges déteftables. . Comme toutes les 
maifons font bâties: de bois, qu'on ne les lave 
jamais, & qu'en été les chaleurs y font très 
fortes, elles fourmillent de vermine de toute 
efpéces ñ l'on veut dormir, on eft obligé de 
fe coucher fur un. grabat fans rideaux, (саг 
dans les auberges de ce royaume on ne con- 
noit point ce luxe ) & là on eftà la merci d'une 
quantité effroyable de coufins dont la piquu- 
те eft des plus vives, fans compter le nombre 
prodigieux d'autres infectes qui peuplent ces 

C 4 


Auber- 
ges. 


Chemins. 


Сао? 


Erabats js omm. Рош, m'en préferver.plus оп 
moins je. un. matelat avec moi, mais се 
fat une précaution prefqu'inutile. аааз 

, Si les lits Sr la chére dans les;auberges font 
dércftablessten revange. les chemins- font en 
general excellens par. toute la Suéde,. Ceux 
tant vantés de l'Angleterre. ne font; pas. meil- 
leurs; il n’y-a que quelques endroits-dans les 
montagnes où ils font un peu rabotteux, mais 
ces endroits font rares. Le fondi de ees che- 


mine eft par tout de. roc vif , excepté еп Sca- 


` 


Pofes. 


„nië où l'on +ronve-beaucoup de fable, Par def- 
fs le roc on met. des couches: de gravier p fi 
„Мел battu & fi compacte, : qu'on -n’y-appercoit 
i pas: la moindre, trace d'orniere „ajoutés à cela 
qu'ils font 0 Jatges gue quatre: voitures peu- 
vent aifement. y pasfer- de. front. deng Je .en- 
droits. les. plus: étroits; Je parle ай refte des 
grandes routes qu'on nomme royales;cear cel- 
les de traverfe ne font passtoujours fl bonnes 
(°) y avec d'avantages des: bons; chemins on 
a l'agrément/d'y voyager vite &с©@ borî mar- 
.ché; quoiqueiles. chevaux y foient exdeflivement 
petits. ils. font forts: &^vorit: comme Je” "vents 

St ordre’ qui eft établi en Suede ` 
que les voyageürs: foient bièn fervi: : pof. 
tes eft күйкө», aux étrangers 2 vifitent ce 


"S Ces. chemins font entretenus aux fraix des pro- 
priétaires du terrain, 
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гоўашіе & aux différens"partlcüllers "qui font 
obligés:-de-fe tranfporter d'un endroità un 
autre; cé" méme'ordre eft très onéreux aux 
páyfans, &c très préjudiciable à l'agtieultu- 
тез tise? иреге parle” détail que JE vait 
vous: en faire, ` Dans toutes les grandes ; oü 
tes: Sr méme ‘dans celles: de Haer, 'on "a 
établi des :maifoné- de pote Ç i 
птеп mêmentemps des: efbpëces d'auberges 
CGaft-vry-bous) un-certain пош! 
fans font attachés:à chaque maifon” de ройё 
Sc: doivent.à tour de rôle y envoyer un va 
let & quelquefois deux; avec un , deux 
trois quatre, ou «plus de chevaux; chacun 
fuivants ' étenduë de fón défriehernent ou den 
cultivation» quis doivent бу. refter pendant 24 
h,, alors ils font relevés-pard'autress s'il fur- 
vient: quelque voyageur", ils= font payés: de 
leur peine 766 ‘de leur-temps, fi non ils pers 
dent fon ёс l'autre. ` Vous: comprenés: am, 
ment ;que ces corvées-font trés onéreufes, 
& 'qu'elles:ne peuvent s'exécuter qu'au dé- 
triment des terres & de leur culture, suit 
Weft elle pas exécütée à la rigueur, princi- 
Palemënt “dans le tempswde la «тойуп: Si 
оп ne prend pas foin, d'envoyer uns homme 
à cheval quelques heures! d'avance on rifque 
fouvent d'attendre longtemps avant d'avoir 
des relais; lorfque j'ai eu.la précaution de 
Cs 
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faire partir un Zoorboode , (c'eft âinfi: qu'on 
le nomme,) trois ou quatre ‘heures: avant 
que je me mife en chemin, Ze n'ai jamais 
attendu un inftant:. chaque maitre de pofte 
Cebioer) qui d'ordinaire eft un-payfan Jui- 
méme, & qui doit fournir auffi. des#chèvaux à 
fon tour, a fous lui un efpéce d'Infpecteur 
(Hall: Karl), celui = сі doit d'abord aprés 
Varrivée du voyageur, s'informer du membre 
de chevaux qu'il doit avoir, les lui chercher & 
les faire atteller ; un moment avant le depart 
il eft obligé de lui préfenter un Journal ( Dag- 
Jok) partagé en plufieurs colonnes, où le vo» 
yagéur doit marquer lui méme fon nom, fon ` 
caractère, le jour & l'heure de fon arrivée, 
celui de fon départ, d’où il vient, où il va, a 
quantité de chevaux qu'ila pris; s'il a quelques 
plaintes contre la façon dont il a été traité, il 
trouve une colonne dans ce Dag-bok , oà il peut 
marquer de quoi Шей mécontent, en revange il 
Tefte une colonne ouverte pour la défenfe du 
maitre de poite, qui à la fin du mois eft refpon- 
fable desfa conduite neg la Po, 
vince, i 

"Des écrivains patriotiques ` fe < ge 9-68 
élévés contre cette éfpèce de corvées ;: ils ont 
repréfentés qu'en levant fur les payfans une 
petite rétribution à laquelle le pays- ou la cou. 
ronne ajouteroit . quelque chofe pour entrete- 
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nir des chevaux de ройе cela contribueroit 
beaucoup au bien de l'agriculture, qui ne fau- 
roit être trop. encouragée en. Suéde; mais 
jufqu'ici le gouvernement n'à pas jugé à pro- 
pos d'y avoir égard, quoique d'une autre cô- 
té il encourage еп Меп des manieres dead 
ration-de l'agriculture. 

` Pardon de cette disgreflion терге qu'elle 
[aap AA vette ces 
refléxions telles que je les ai entendu. faire en 
Suéde , & comme le bon fens me les a diétées 
fur ce que j'ai vu. 

Dans le cours de mes rélations-j'agirai 
toujours de même; c'eft-à-dire que je vous 
ferai les détails généraux & applicables à tou- 
te la Suéde, a no рейин о. 
fenteront. => — еда зә 
=> J'oubliois rer p pea rang connolt 
point les voitures publiques & que dans aucun en- 
droit on trouve foit chatiot ou chaife de ройе; 
celui qui veut voyager doit avoir D voiture ой 
fe contenter d'ane petite charette de payfan à 
‘deux ou à quatre rouës où il eft cahotté de la 
bonne façon. Le nombre des voyageurs m'à 
t'on dit neft pas afez grand dans ce royau- 
me pour fubvenir aux fraix de pareils établis- 
femens. 


A deux lienés en dir de Gothenburg, on DISMISS 


Wej- 


entre dans la Héférogotbié; toute cette pro- Et 
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vince qui s'étend" vers le -Nord«eft le long da 
grand Zac Wennern , m’eft-presque: compofáé 
que de rochers-& de bois, & réffemble' beau 
coup au Halland, dont je vous ‘ai fait^là 
defcriptionds b зере bont ліна v» 207 
Gothen- J'arrivai A Gothenburg, comme je vous ai 
bp. dit deux fois vingt- quatre; heures après être 
` parti. de Helfingburg/ à huit: heures do fir. 
On n'arrête à la barriere, on me démande en 
Suédois: n'avez vous rien: contre: les ordres 
de Sa Majefté? S'appercevant.que-je^n'enten- 
dots par la langue on me fit la même, queftion 
enallemand, je répondis que non. Qui eft 
Morffienr? — Dn officier hollandoi$: qui voya* 
ge pour fon plaifir, = Monfieur n'à rien? => 
Non gen gue Jon bonnet de nuit..& quelque 
peu de linge; puis pour affurer le fait. Ae don 
ne un billet de fix. daalders kooperi shunt (*) 
palez Monfieur ; je райе op pont y: j'arrivecà 
une porte, un officierms'avance.; + Qui eft Mr.? 
d'oà.vient-Mr.? ой va Mr.?re=;Officier hol» 
'landois, de Coppenhaguey àr Stokholm; =c 
Où eft ler pañeport Mr, — Lexvoilà- Mr. => 
ben Mr. ep vous le -renverta figné du Capi- 
taine: de la grand-garde à; votre auberge, fvr- 
viteur mon Oficier = bon: foir Mr; puis 
fouëtte cacher, à mon logement, où je. n'ens 


(9 Un daalder, Xooper munt, fait. environ 3 fols E jet 
lande. 
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tien de plus рге "que de fouper-& de me, 
coucher, :Commie j'étois fur le point de m'a« 
bandonner au fommeil , j'entendis tout à coup 
des. clarinettes, deg hautbois , des cors de 
chaffe, une trompette; je mets la tête à la 
fenêtre, j'envoye mon domieftique voir ce que 
geit: j'apprends que ce font les muficiens du 
régiment du comte de Saltze, qui viennent 
fouksiter la bienvenné à l'officier hollandois , 
ce qui s'apelle en bon françois, mendier.en 
mufique: Après: avoir. écouté quelques mar- 
ches militaires, je: les congédiai.en leur don- 
nant pour boire à la fanté du Prince d'Orange, 
j'appris à cette occafion que lorfqu'un étranger 
arrive à Gothenburg il. eft d'ufage de lui dog: 
ner une ferenade ; depuis , je fuis paflé par plu- 
fieurs villes de garnifon & cet honneur ne m'à 
plus été rendu, je m'en fuis confolé. facile- 
ment pour l'amour: de mes daalders & de mes 
Plottes (#).. La mufique partie, je me-pré« 
parois à étendre far un grabat fans rideaux: des 
membres disloqués par un, cahotage de qua- 
rante huit heures que j'efluyai.dans:mon char 
тое; lorsque j'entends frapper à, maxporte: 
On ouvre; = paroit un héros à deux fols par 
jour couvert de plumes, de rofettes & de ru- 
bans, ayant l'air d'un de ceux du temps de 
Gei Une Plotte vaut environ un forin d'hollande. 
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“Henri quatre = mm Officier, me dit il en 
bon françois, voici votre paffeport figné, —— 
Eh mon ami par quelle avanture parle tu fran- 
çois,— Je fuis François grace à Dieu mon Capitai= 
пе, je veux voir le monde , je fers tour à tour 
différentes. Puiffances; quand je m'ennuye, je 
аёгеме ёс j'ai toujours du pain, ma taille en 
eft garant, je fai en outre donner le coup de 
peigne, & fi mon fervice vous eft agréable, je 
prens la liberté de vous l'offrir ; je pris le pas- 
feport, le remerciai de fes offres & le congédial, 
En gagnant la porte à pas lents je m'appercus 
d'un certain arrangement de doigts. С'е la 
coutume me dit il mon Capitaine pour. « . . 
Je t'entends mon ami! . . . voilà. . . . . Ah 
mon Capitaine! il faut abfolument que je me 
mette auff une fois au fervice de la hollande, 
ces brayes hollandois — ces genereux — bon 
foir mon Capitaine; puis d’une faut mon drole 
franchit les degrés quatre à quatre, je me 
couchai fur mon grabat, où malgré la mufique 
des coufins je ne fus pas longtems à m'endor- 
mir. En attendant mon reveil, je finis en vous 
affurant qu'endormi aufi bien viu je 
fais ёс, 


Së 


Car) 
puÓ—— 
LETTRE CINQUIEME. 


DRONINGAARD се... Septembre 1785. 
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Vas comprenés que je n'eus rien de plus 
prefi£le lendemain, que de voir une ville & 
renommée par fon commerce, & qui après 
Stockholm eft 1а plus belle & la plus grande de 
tout le royaume. 

-Elle eft fituée au bord de la Gothe, riviere 
qui fort du grand Lac Wennern (#), & qui fe 
jette à une grande lieue au deffous de la ville 
dans le Schaggerack. Un canal qui a commu- 
nication avec la riviere la fepare en deux, & 
lui donne un petit air d'autant plus hollandols , 
que de beaux tilleuls, plantés le long de ce 
canal, ombragent agréablement deux rangées 
de maifons bien bâties , parmi lefquelles fe trou- 
ve celle de la a des e qui eft 
affez vafte. 

Vous favés qu'on y a établi fous le règne 
précédent une Compagnie, qui a le trafic ex- 


(*) Le Lac Wennern ef le plus grind de tous ceux 
de la Suéde; on lui donne 14 milles de long & 7 milles 
de large. 


Compa- 
nie des 
Indes. 
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clufif aux. Indes Orientales ;. cette. compagnie 
fût établie en 1731 par un riche negotiant de 
Stockholm, GiepticKo oning) qui obtint pour 
їйї & pour fa compagnie un octroi de 15 ans, 
qu'il fit renouveller pour 15 autres années en 
1746; mais en 1753 cette compagnie , qui juf- 
qu'alors avoit porté le nom de fociété particu- 
lière de Koning & Comp. , ptit celui de Come» 
pagnie Suédoife des Indes Orientales. En 1762 
Топ octroi fut renouvelé pour zo ans Ce 
ne fût Fre A166. ше la ‘compagnie pût en 
jouir. ` + 
Les premières années elle envoya des aise 
Teaux aux Indes Orientales, fpécialement dans 
le Bengale; elle ne fait actuellement. plus que 
le commerce de la Chine, elle y envoye un ou 
deux vailleaux chaque année & en reçoit p pa- 
reillement un ou deux en retour. Ordinaire- 
ment en Octobre elle fait une vente publique " 
qui attire plufieurs marchands - étrangers. ` 
"^ negotians de Gothenburg c ont l'avantage, 
est que se de Stockholm , de Pouvoir € 
leurs marchandifes dans l'intérieur 
S royaume , les premiers par les éclufes 
d'Édet & de Trolhetta, qui leur ouvre le Lac 
"Wennern, & les feconds par celles d'Arboga, 
qui leur ouvre l'entrée du Lac Hielmar. Ou- 
tre le commerce confidérable que cette com- 
pagnie procure à Gothenburg, cette ville pof . 
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féde encor plufieurs autres branches de coms 
merce trés riches, telles que la péche du ha- 
reng, qu'elle pofféde feule pour l'exportation. 
Pendant plus d'un fiécle ce poiffon avoit paru 
fuir les côtes de la Suéde. Il у reparut vers 
l'an 1740 en fi grande quantité, qu'aujourd'hui 
il fait un des articles les plus intéreffants de 
fon commerce. Les grands vaiffeaux ne peus 
vent pas arriver jufqu'à la ville; ils font obli- 
gés de refter à la rade, oü on les decharge 
dans d'autres de moindre port, qui arrivent 
jafqu'au Fauxbourg, à peu près аш grand & 
aufi peuplé que la ville, & de-là par le moyen 
du canal dont j'ai parlé, les marchandifes font 
tranfportées à Gothenburg, jufques devant les 
magafins où elles doivent être dépofées; dans 
ce méme. Fauxbourg, -nommé Haga, il y aun 
chantier. Tout ce qui appartient à la marine 
marchande y demeure. Entre le Fauxbourg & 
la ville eft un Vauxhall, qui n'eft qu'un grand 
«verger, ‘au milieu duquel on à élevé une loge 
de muficiens, qui en remplit prefque toute la 
capacité; tout autour régne un rang de cellu- 
les, où l’on peut s'affzoir & prendre des ra- 
fraichiffemens; les Gothenbourgeois font tout 
auffi fiers de leur Vauxhall, que les Anglois le 
font du leur, cependant la différence п'е pas 
fufceptible de comparaifon. 

La Salle de Comédie, quoique petite, eft jo- 
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Tie, là troupe éft afez bonne, (me dit-on) 
comme ele ne Je qu'en hyver, je n'ai pû 
en juger. 7 

1 Ayant rétidu mes devoirs à Mr. le Comte de 
Saltze , commandant de la garnifon, qui me re= 
ht avec beaucoup de politéffe, je le faivis à la 
Parade; ЧЇ me rétint enlite à diner. ` L'habil- 
Zement national në ‘convient pas au foldat; il 
met en évidenéé le/rhoindre defaut de taille ou 
de ftru&ture; il'ne peut aller qu'à des hommes 
füdites d'une taillé bien proportionnée ; les pa- 
aches jaunes & bleues, les chapeaux ronds, 
Tes rubans en rofette, les écharpes jaunes & 
bleues, les plumes de méme couleur donnent 
‘aux officiers & aux foldats un air théatral. 

La garnifon n’eft compofée que du régiment 
de Saltze ,: qui fait partie des troupes levées. 
^'Vóus favés que l'armée eft compofée de 
deux différentes efpèces de Goen Troupes 
levées & Troupes nationales. ` A 
^ Les Ti levées font toujours fur pied, 
elles fort" Barnifon; dans les villes fituéès 
ай Sdhaggerack, ай Sünd, à la Baltique, ап 
Golfe de Finlande, dans quelques fortereftes 
fur lés frontieres ёс en Pomeranie; la plupart 
font compofées de deferteurs de toutes nations; 
оп y enróle de force les vagabonds, les dome- 
ftiques qui ont une mauvaife conduite & les ap- 
prentifs qui caufent du défordre: 
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Ces troupes font divifées en 9 regimens 
-d'infanterie"y compris les gardes à pied & Par- 
"illerie, un regiment d'hufards, & un corps 
de chevaux légers. Le regiment des gardes 
à pied eft compofé de deux bataillons, chaque 
battaillon de huit compagnies "de mousquetai- 
res & une de grenadiérs ; elles font toutes de 
тсо hommes, Donc: = ` 

Le Regiment des gardes à pied 
2batt. 18 comp. ` b . ` 1800 h. , 

Le Regiment d’Artillerie g batt. 
chaque batt. 1000 h, : 7 3905 

Trois Regiments chacun de 1200 
hommes ER sb. d ^ $66 

Quatre = ейтен, | СЕ CX 

800 hommes -~ es zi 8200 

po corps de dite. «pe, т.400 

/Un Regiment d'hufards 2 efquadr. 
chaque efquadr. 150 hommes). .. . goo 
; Chevaux légers 4 comp. à cent , i 
hommes ii ` b se С 


"Le ven. den Geng & celai d'Ardillerie 
don habillés. tous les deux ans ; mais des an- 
tres qui font lévés ou de garnifon, ne le font 
que tous les trois ans. 

+ Cet habillement fe, fait chaque fois. par en- 
treprife, aux fraix de la couronne , le:foldat 
D 2 


Defer- 
teurs. 
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lèvé a pour toute paye 52 daalders filver munt 
(*) ce n’eft pas un fou de- Hollande par jour, 
il eft vrai qu'ils font logés, habillés & nour- 
ris; on leurdonne outre cela une paire de fou- 
liers par an. -Les troupes еп garnifon en Po- 
meranié ont un peu plus de folde. 

Comme il n'ya point de cartel entre la Sué- 
de & le Dannemarc, ils enrólent réciproque- 
ment leurs déferteurs. 

Dès que le fund eft gelé, on prend des 
deux côtés. toutes les précautions imagina- 
bles pour empêcher cette défertion, mais mal- 
gré les foins que l'on prend, ils trouvent la 
plupart du temps moyen de paffer. Auffi- 
tôt que la glace eft affez forte, on fait fortir 
de tous les ports oà il y a garnifon tant en 
Dannemarc qu'en Suéde des piquets qu'on pla- 
ce le long des côtes de diftance en: diftance 
fur la glace. Ces piquets forment des vaftes 
demi cercles devant les.endroits par où le 
foldat peut s'échapper: Ils fortent vers la 
лапе & rentrent à l'aube du jour. A l'inftant 
que les portes font fermées on fait la vifite 
des quartiers de deux en deux heures, &lorf- 
qu'il manque un homme, on tire un сбор de 

S cas 


(*) Un dasider fiver munt, fait environ 9 fous de 
hollanda ? ; 
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canon; à ee fignal les piquets fe raprochent 
infenfiblement en diminuant leur cireonferen- 
ce & enveloppent quelquefois le pauvre de- 
ferteur , qui fans remifüon eft condamné à 
l'efclavage; ` mais la plupart du temps & 
furtout lorfque l'obfeurité 105 favorifent ils 
paífent entre les piquets & s'échappent. Il 
arrive quelquefois auffi que les piquets défer- 
tent eux ^mémes avec les SPERM mat les 
Commandent. 

Les troupes ‘nationales où Répatties Inge 
Aler? font divifées en 21 Regiments d'infan- 
terê plus oh moins forts, . ` . 43600 h. 

7 Regiments de Cavalerie `. ` 7coo 

4 Regiments de Dragons ` ` . ` 3000 
22 H f 2 Ы A 


— ا 
SMS. oz gären e‏ 
`Ce font des terres ‘app: Ла cou-‏ ` 


ronne, qui doivent fournir à l'entretien non 


féulement de ces troupes, mais encore d'une 
grande partie da clergé & des officiers civils. 
Ces terres (Hemmans) font divifées en Rottes, 
Chaque Коме contribue fuivant ce qui Іші et 
afigné dans là répartition, Les meilleures de 
ces terres font chargées de l'entretien de la ca- 
valerie; celles d'une moindre qualité font afi- 
gnées à l'infanterie. 

Cinquante Dir, Smt. de rente anzuelle, font 

р; 


Troupes 
Nationa- 
les, ou 
Reparties, 
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te qu'on appelle un Rustholl ou-hemman chars 
gé- d'équipper..& d'entretenir un Cavalier; 
до Dir. Smt, de rente conftituent au contraire 
un (Haafkes; hemman ) ou terre chargée de 
l'entretien . d'un cheval ; d'autres bemmans 
font affectés. au payement de la Solde, & s'ap- 
pellent Foerdels - hemman , & d’autres encore 
pour fervir de fupplement aux uns &, aux ane 
tres & fe nomment Foermedlings-bemmans. , 
Elles doivent en general fournir, & entrete= 
„nir à chaque foldat une, habitation compofée 
=> d'une une chambre avec fon KE d'une grange 
& d'une étable, un petit bout de champ, pour 
planter « "des choux & du houblon avec, allez de 
foin & de paille pour nourrir w une vache & une 
certaine quantité de bois & de "charbon : cet 
ce qu'on nomme une Boflelle. Outre cela le 
Soldat reçoit encore annuellement une paye 
de ro daalder, Smt. où, f 4 - 19, argent 
de hollande 14. daalder AQ un Dron & 
tous les lb ta une paire i 


scan pein de Yaniforme en exige le 
renouvellement „ ;(*) 1а , couronne donne le 
drap, &, les. fournitures 
paye la. façons, Š H 
Bi un foldat devient bas Lë " D Rotte c où 


C*) Ce qui n'arrive де tous les 8 ou 9 ans, 
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Toute. la répartition ayant pour, but princis 
pal l'encouragement de l'agriculture. il ей оге, 
donné à chaque, poffefieur de, bostelle, 

19. D'en bien cultiver les champs. -— 

29. De defricher annuellement une certaine 

quantité de terre inculte , quand il s'en. 
tronve aux environs de la Zeng, 
un -falaire раё, — 

-8°. De estier-s'.ef podible un nombre | 

limité de perches, de houblon, > 

4°. D'augmenter annuellement. les prairies 

quand cela peut fe faire. — 1 

-Tous les trois ans & à chaque renouvelle» ; 
ment de poffeffeur , des infpecteurs c 
l'état de la Boftelle ; & on rabat des. gages de, 
poffeffeur les degats qu'il peut y avoir çanê par... 
fa négligence ; quand le.foldat ne trouve point: 
de terres A défricher , vil. -eft. obligé. d'aider, 
moyennant un. prep fon hóte plutôt, . 
qu'an autre; dans fes travaux champêtres, л 

Les, Boftelles, des, officiers. fonr plus оц, 
moins grands fuiyant leurs. „Чйегепв grades. 
Le Colonel a Ja fienne ар centre de la répare, 
tition & chaque Capitaine avec, fes. gen & 
fes: bas officiers. dans fa compagnie. .. 

¿La paye d'en Colonel d'Infanterie ей Z 
боо: daalders. Smt. d'un. Colonel de Cavale- , 

3 DC 4095 tons ЖЛ (eld 
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‘rie 1500 : d'un Capitaine d'Infanterie 200; 
de Cavallerie 360. 

La paye du fimple Cavalier ou Dragon eft 
de 15, du Soldat 10 daalders Smt. 

Ces régiments font en général l'élite de la 
nation ёс font compolés de beaux hommes, 
parceque les: Rottes qui doivent livrer les 
recruës choififfent toujours des jeunes gens’ de 
belle taille robuftes & bien faits, & que d'ail- 
leurs ils font à l'aprobation des Collonels. 

Dans les diftriéts ou les Boftelles ne font 
pas trop éloignées les unes des autres, on 
les raffemble tous les dimanches раг :com- 
plignies entières pour être exércées par leurs ` 
officiers & bas officiers, ^ Ils ne s'affemiblent ` 
par régiments qu'une fois par an au prin- 
temps, alors ils campent pendant trois femai- ` 
nes, chacun dans fon di(trit. ` Tous les trois 
ou quatre ans, plulieurs régiments enfemble ` 
forment des camps dans üne Province, cens. 

Е ° pluficurs "diftricts ; le 
refte de Yan ces foldats cultivateurs, qui! 
font foldats pour la vie, ne s'occupent que 
de travaux champêtres, * Les officiers & 168 
bas officiers font obligés de vifiter fouvent les? 
béftelles de" leurs: foldats pour voir fi tout y 
eft eg ordre & fi chacun entretient bien fes has ` 
bits, fes armes & tout fan attirail militaire, 
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AL Cavalerie ‘n’a point de piqueurss ce font 
les bas officiers qui еп font les fonctions , E qui 
font obligés d'apprendre à monter à cheval aux 
recrues de la compagnie; chaque cavalier quand 
il eft en état, eft obligé de dreflor & d'exer- 
cer fon cheval. 
` Outre les fept Regimens de. Cavalerie dont 
j'ai parlé, il ехійе nn corps de Drabans à 
cheval, en garnifon à Stockholm, fort de 150 
hommes, & dont chaque maitre à rang de 
Cornette, entretenu aux fraix de la repartition; 
ils fervent d’efcorte à la famille royale. 

En temps de guerre les repartitions font 
obligées de fournir certaines taxes , Pour fou- 
rages, tranfports & vivres: la Couronne eft 
obligée de payer le fürplus, 

C'eft à Charles XI, qu'on doit l'inftitution 
dela repartition. (Zndelnings-Jerket ).- Guftave 
Vafa ou premier, en avoit déjà eu: l'idée, ainfi 
que quelques-uns de fes fuccefleurs : mais Gur 
ftave Adolphe & la Кеіпс Chriftine fa. filie 
ayant donnés,vendus ou hy pothequés grand nom- 
bre des domaines de la Couronne à la princi- 
pale nobleffe pour la gagner ou la recompenfer, 
l'ouvrage de la répartition devint impoflible. 

Enfin Charles ХГ réunit par différentes com- 
penfations, la plus grande partie de ces dor 
maines, & en forma les boftelles des officiers, 
i Y joignit plufieurs autres hemmans & rottes 
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de repartition pour Ja Boftelle du foldat, & en 
1697 tout l’Indelnings-Werket fat arrangé. 

Un écrivain patriotique (*) prétend prouver que 
cette repartition au lieu d'avancer les progrès de 
l'agriculture y nuit, „parceque ces terres d'habir ` 
, tation ou Boftelles font pofïédées par des pera 
s fonnes. qui ne les regardent que comme au- 
эк tant de degrés de leur avancement , ; & qui 
» par conféquent ne cherchent. fouvent qu'à, 
» CH tirer tous les avantages poflibles , quelque; 
„ ruineux d'ailleurs qu'ils puiffent être au fond 
» pour la Boftelle. ” Л voudroit „ „qu'au lieu 
# de cette repartition,. la Couronne püt ou 
» Voulutifaire lever elle méme ces différentes 
,, redevances, à la charge de fournir le песе» 
3» faire à l'entretien des intéreffés, "" ° 

On répond à cela : i 

s Que.le:grand foin: qu'en ent vá veiller 
зу à l'entretien de ces Boftelles rend les. abusi 
s» fort difficiles; de plus qug chaque. foldat, 
», étant terrien, fe confidère comme citoyen, de 
„s fa patrie, & contribue avec d’autant-plus-.de. 
„ zèle; à fa .défenfe „ outre que сеце armée; 
» ; qui fait Ja force de l’état, n'étant fur Ge 
s ni-raffemblé en Corps , que fuivant J'exi, 
зу €exes:cas y. ni méme en régiment qu'une — 8 
sy Dàr.en,.ne.coute.pas à beaucoup prés, co. 
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j que couteroit fon entretien, fur le pied. des 
» légiments levés ой de garnifon, .& que les 
, avantages qui еп réfültent contrebalancent 
» fuffifamment le pen de mal qui en profluéroit 
» pour, l'agriculture , d'autant plus qu'il en 
sn Téfulte un grand, bien pour la population, 
sipuifque d'abord que Је foldat a cultivé une 
afez, grandc-étendue de terrain, IL fe marie 
3». & fournit de nouveaux colons pour defri- 
s, cher des nouvelles. terres incultes, 
Le Corps de Génie eft divifé en fix. 
‚ qni; ont leur réfidence 1*. à Stockholm, a*. à 
Gothenburg, A, à Carlscrona, 4*.,en.Scanie, 
ep, ep Finlande, &,6°. cn, Pomeranie chacun 
dans. on: diftriét:veille aux fortifications. . 
зь cane ein d соорой d , 
un. Coll. de Brigade 
` Maitre des Logis, 
+ Lieut, Général. „ 
ie Capt. Mechaniaien. 
yı Capt, pourenfeigner, 
sanoin Lieut, Defünateur. 
í ouo ppl, Меш, Modeleuw, 
Quelques Conduéteurs, 
Ze le Corps E icommandé. par, deux Di- - 
тейеш. Généraux: .dont un pour la Suéde & 
Yautre. pont ja, Pomeravie, chacun de ces Dir 
reétenrs, Généranx, à un Aide de. Camp. Un 
Profefieur attaché ; an.Corps de Genie, тейде à 
Stockholm. 
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Afin que les Militaires après avoir pañés 
une partie de leur vie dans une activité labo- 
пеше, puiffent jouir d'une retraite honorable 
& tranquille, on a établi en 1757, par la con- 
tribution des participans ; une caiffe de pen« 
fion, dans laquelle, ceux qui veulent-y partis 
ciper font obligés de payer annuellement fix 
pour cent de leurs appointemens : alors au bout 
dé 25 ans de fervice, à compter de la 20*. de 
leur âge, ils jouiffént leur vie durant de leur 
folde ordinaire, du moment qu'ils fe retirent. 

L'arrangément militaire; tel que je viens de 
vous décrire; eft admirable dans un païs, qui 
ne doit avoir des troupes que pour fa défenfe, 
Le foldat terrien lui-même, eft le défenfeur dû 
terrain qu'il a défriché & cultivé; l'ennemi de 
fon païs Гей de fa perfonne, il a le méme in- 
térét à la confervation du royaume dont il eft 
citoyen, quecelui qui le gouverne, celui qui 
le commande & celui qui le paye, s'il fe bat 
pour fon Roi & pour fa patrie, il fe bat aufi 
pour fa famille & fes poffeffions. 

On n'a donc pú faire quelque chofe de mieux 
pour la Suéde, que d'établir cette repartition, 
puifque la'conftitution de ce Royaume, fous 
quelque face qu'on l'envifige, ne demande que 
des défenfeurs & jamais des conquérans. 

Mais je ne dois pas oublier qu'avant cette 
digreflion j'étois à Gothenburg; il eft SE 

d'y revenir, 


C615 


Cette ville пА ponr toute défenfe vers la par- de 
tie méridionale où fe tronve le port qu’une 
muraille de pierres de taille, afife & cimentée 
fur le roc vif & entourée d'un large foffé dans 
lequel on ‘а fait entrer les eaux de la riviere 
Molndal, qui fe jette dans la Gothe; au refte 
toute la ville eft bâtie en partie fur deux ró- 
chers. L'entrée de fon port eft defendu par 
un vaiffeau de Garde, & un bon fort nommé 
Elsbourg. 

Parmi les bonnes connoiffances que j'ai fait 
à Gothenburg, pendant les huit jours que je 
m'y fuis arreté, je ne dois point oublier. Mr. 
de Lile, Conful de France, qui y тейде, ni 
Mr. Aelfiroom riche négotiant, Le premier 
furtout qui eft un homme inftruit, fort. aima- 
ble & trés poli, m'a procuré beaucoup d'à- 
grémens; ila bien voulu prendre la peine de 
me faire voir tout ce qu'il y a de plus remar- 
quable; & m'a mis au fait d'une infinité de 
chofes très-intéreffantes. Le fecond qul eft un 
commerçant très éclairé m'a donné la libre en« 
trée de fa maifon, dont il fait parfaitement les 
honneurs. J'avois des lettres de mon ami de 
C..... pour l'un & pour l'autre. 

Il eft temps de finir celle-ci & de vous affu- 
тег que je fuis, Se, 


* 


Trolhetta; 
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J e quittal Gothenburg À porte ouvrante , lanis 
di... May & pris ma route directement. vers 
le nord, & tantôt cotoyant Ja rivière de Gothe 
le long d'une chaine dé rochers dont Vafpe&t 
effrayant contrafte fingülferement ауес la bea- 
té de la tive oppofée , tantôt eh graviffant es 
mémes rochers le long de precipices tes re- 
fpectables, j'atrivai à neuf heures du foir à la 
fameufe chute de Trolbétta," formée par “la 
Gothe. ` Le "pectacle dont je jouis eft _ 
facile à concevoir CC Ce la riviere s'y 
partage еп deux: | une ié cóulé pendant 
Y'efpace d'environ cent à adt -cinquante pieds 
par deffus un dit dont la pente eh ШШЕ, Те 
cours ; l'autre tombe perpendiculairement & у 
forme une cataracte de 32 pieds de hauteur; 
quelques toifes en avant, une partie de l'eau fait 
agir un moulin à fie. l’Ecume bouillonnante 
qui s'élève de la chute de 32 pieds & qui fe 
repand au loin, celle qui s’élève de tout côté 
dans les cafcades inombrables de l'autre moitié 
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de fa riviere, les abimes & les gouffres qui s'y 
forment, ‘le bruit occèfionné par toutes ces 
chütes & par le moulin à fcié rendent cette 
"fcene ашїї terrible Que magnifique, lorfque plà- 
cé für quelques rochers qui fe trouvent au mi- 
en de ce fracas, on la confidere dgns fon en- 
femble. Cette cataracte interrompt la па- 
vigation qui fe fair du grand Lac JVennern 
par Wennersburg, petite ville d'étape fituée à 
l'endroit où la Gothe fort du Lac, pour aller 
tombér au deffous de Gothenburg dins le golfe 


de Scbagger-rak. ` On travaille au deffus de ! 


Trolhetta à plufieurs éclufes confidérables & 
qui méritent d'être vuës. Elles facilitéronc 
le райе des Vaiffeaux. 

7 Dans cette route de Gothenburg à Trolhetta, 
je рай ` par un petit village nommé Edet, 
fitué à Cette même rivière, & oü elle forme 
une chute de toute fü largeur. Ne tombant 
qüe d'une très petite hauteur elle n'eft a beau- 
"coup près ni fi belle, їй impofinte , que 
celle de Trolhesta. Mais сечат y а: de re- 
marquable dans eet endroit, c'eft le Canal 
"qu'on eft occupé À creufer dans le roc pour 
T faire pafler une partie de la riviere" par lc 
hoyen d'Eclufes: fix à рг cent hommes y 
^trávailloient. 11 leur faudra encore beaucoup 
de temps pour achever cet ouvrage qui Cainfi 
que les Eclufes à Ttolhetta) tient ап grand 


Edet, 
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plan pour joindre la Baltique à la mer du Nord 
par une communication à travers le royaume. 
Ces éclufes achevées, la navigation. pour- 
та fe faire fans interruption, depuis Carls/ladt 
dans le Wermeland à l'extrémité feptentrio- 
nale du Lac Wenner, jufqu'h Gothenburg, 
& fi on parvient un jour à furmonter toutes 
les difficultés qu'on rencontre pour la jonction 
du Lae Wennern avec celui d'Hielmarn par Org- 
br, alors comme ce dernier communique au 
Lac Mälern par les éclufes d'Arboga, onpour- 
ra tranfporter toutes les marchandifes par un 
même vaifleau depuis Gothenburg jufqu'à Stok- 
bom, & par confequent de la mer du nord 
dans la Baltique. ` Quoiqu'aux .rives de la 
Gothe j'aye continuellement voyagé le long & 
par deffus quantité de rochers arides, couverts 
de moufle & par ci par la ombragés de 
fapins & de chenes , j'ai cependant vu en plu- 
fieurs endroits au pied de ces rochers des pa- 
turages d'une extrême beauté, couverts de 
betail, furtout aux bord de la riviere, de mé- 
me que plufieurs terres bien cultivées. 

Après être refté à Troihetta pendant une 
couple d'heures à confidérer le fpeétacle. de 
la cataracte dont je ne pouvois me raffafier, 
je rentrai dans ma volture & ayant couru pen- 
danttoute la nuit & la journée du lendemain, 
j'arrivai enfin à то heures du foir à Falkiping 

petite 
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petite ville de We efirogotbie fatigué & harafié 
à outrance; c'étoit une route de traverfe, j'y 
trouvai des chemins très difficiles à travers 
deg montagnes:& des rochers les uns plus af- 
freux que les autres, & dont les cahots 
continuels .m'empêcherent de prendre le 
moindre repos dans ma voiture. Cette 
route fi fatigante me fit trouver Falkióping 
moins affreux qu'il ne Гей en effet; de 
toutes les villes de la Suéde, que j'ai vu c'en 
eft une des plus desagréables.… Imaginés - vous 
un grand cloaque fins pavé, dans lequel on a 
alligné des baraques de bois, recouvertes de 
-Gázon, ou de moufle, dont les portes ont qua- 
tre pieds de haut, ` Le Chiverbous ou auberge 
où j'étois logé eft la maifon la moins mauvai- 
fe. Cet endroit porte le nom de ville, -quois 
«qu'elle n'aye ni murailles ni portes.. Un en- 
clos’ de génévriers pourris l'entoure; mais ce 
-qui lui donne le caractére diftinétif de ville, 

eet qu'on eft obligé de payer double pofte 
en fortant. 

Aprés avoir pris du laitage avec quelques 
Oeufs broués, (еше? nouriture que je püs y 
avoir, je m'étendis tout habillé enveloppé « dans 
mon Schantz-leoper for un lit ou plutôt un! gra- 
bat; fatigué de ma'courfe, je ne fus pas long- 
temps à m'endormir; mais vèrs les trois heu - 

*res du matin, je fus reveillé par l'horrible 
` E 
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bourdonnement , d'une quantité -effroyable de 
coufins, de mouches &c. &с.; mon grabat 
n'étoit, qu'un repaire d'infetes de toute efpè« 
ce; nepouyant plus y tenir, je me lévai & m'oc- 
cupai à écrire jufqu'à l’arrivée de mes chevaux, 
qui me délivrèrent bientôt de ce purgatoire. 

Je pris la route de Marieffadt , fitué au grand 


' Lac Wennern, où j'arrivai à fept heures-du 


Regiment 
de Cava- 
lerie de 
Wefiro- 
gotbie. 


foir, ê là je rentrai dans la grande route To- 
yale , que je quittai à Trolhetta pour voir Vin- 
térieur dn pays; curiofité dont je me repentis 
par les défagrémens que me caufa cette route - 
de traverfe. La route royale va de Gothenburg 
par Trolhetta à Wennersburg,, de là elle coto=" 
ye le Lac Wennern jufqu'à Marieftadt, elle 
mène enfuite par Orebró & Arboga à Stock- 
hom. ` z 

Cette journée fut un peu moins rude que les 
précédentes; à quelques lieuës au de-là de 
Falkióping le terrain s'applanit, l'œil s'y pro- 
mène avec plaifir au-deffus de plufieurs plaines 
bien cultivées, & de belles prairies. fournies 
de Бегай. . Quoique cette route foit encore un 


chemin de traverfe, elle eft cependant affez 


batué & unie. 

Environ à 4 milles de Falkióping , en 
arrivant à un endroit nommé Kloffret, où je 
devois changer de chevaux, j'appris qu'à une 
demie lieuë de là, près d'un village nommé 


t) 
Bolum , campoit Je régiment de Cayalerie de 
JF'efirogotbie , je crus qu'il valoit bien 1a peine 
de me détourner un peu pour l'aller voir; j'y, 
arrivai vers Je neuf heures du matin, & laiffant ` 
ma voiture ауес mon domeftique fur le grand ` 
chemin, jé m'acheminai feul à, pied vers une 
grande plaine, où j je vis non-feulement le camp, 
mais auf. le régiment occupé à mañœuvrer s 
j'étois en uniforme. j j'avois un chapeau blanc, 
mon épée fous le bras, en bottes, mais fans 
éperons; aprés avoir été pendant un quart 
d'heure fpeétateur de leurs manœuvres, je vis 
arriver au grand galop un officier qui s'arrêta 
‘auprès de moi: Serviteur Monfieur! qui eft 
Monfieur? == Officier hollandois, qui voya- 
ge par curiofité & qui ayant appris Monfieuf, 
.que votre régiment campoit ici, eft venu le 


voir en paflànt. — Monfieür  Joubaite-t«il un 
cheval? — Је vous remercie Monfieur, — 


‘L'officier part, Am canne је vis qu'il étoit Ad- 
judant; un moment après il revient avec un 
_autre officier, T'adjudant me dit: c'eft Monfieur 
l Major, ` Je fis la révérence à Mr. le Major, 
qui m'offrit de méme un cheval; n'ayant ni 
chapeau convenable ni éperons, je voulus 
m'exeufers. ilinfifta, puis me conduifit au Co- . 
Jonel, à qui; il me préfenta. Je montai à che- 

_ val & у е régiment dans toutes fes manosu- 
vres; J'exer ice fini le Colonel. riet à diner 
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Avec quelques "officiers s je fus obligé de mier: 
cufet, раг la raifon que j'avois envoyé un 
Voorbode, pour commander des chevaux à tou- 
Ae les fiations “jufqu’à Marieftadt. Le Major 
,m'accompagna à ma voiture & m'y vit entrer. 
Ce ne fut qu'à ce moment qu'il me demanda 
“mon nom & mon grade. Је lui demandai fon 
nom à mon tour. Il me dit qu'il fe nommoit 
"Te Baron de Clofet 5 il avolt été très lié, ajouta- 
t-il, avec Monfieur de Haeftén., dans le temps 
que celui - ci réfida à Stockholm, em qualité 
d'Envoyé Extraordinaire de Leurs Hautes 
:Puifances. 

Faites-moi la grace de me dire, ul quel 
,fervice. on ponflzroit la politeffe au point de 
` faire un accueil aufi i gracieux à un officier étrane 
ger, qu'on verroit fe promener feul à un exer- 
gier, Ce qui me frappa le plus, fût, que tou- 
te cette politefle fe fit fur mon fimple dire, 

„que j'étois. officier. hollandoís qui voyageoit par 

curiofié; Enfeigne, Capitaine, Colonel, Gé- 

km tout eft égal pour des gens qui fe pi- 
quent de fayoir vivre., 

Vous: êtes. fans doute curieux de connoitre ce 
régiment & d'en apprendre, quelques particula- 

„тё. Il eft national ou reparti, fort de mille 
„hommes, divifés en huit Efquadrons, comme 
„Ја pluspart des autres régimens de Cavalerie; 
les hommes font beaux, mais mal Wd 
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quoiqn'en général ils ne brilloient point par leurs 
manœuvres, je leur vis cependant exécuter 
affez bien quelques .développemens de colonne 
& des changements de front vu l'étendue de 
leur ligne. Leur grande attaque ne fût ni al- 
lignée ni vive. ; Dans la retraite. ils rangent les 
flanqueurs. fur. les flancs en deux lignes, où 
ils reftent immobiles, continuellement occupés 
à tirer & à recharger leurs piftolets , tandis que 
le régiment fe retire à travers cette һауе, de ' 
flanqueurs; au refte il n'eft pas poffible que ces 
„troupes nationales puiffent exercer, aufi bien 
que d'autres, puisqu'excepté les trois femaj- 
nçs qu’elles campent, ils ne viennent jamais 
fous les armes & ne montent pas même une 
garde. Monfieur le Major & moi nous étant 
mutuellement recommandés à notre bon fouve- 
nir, je repris.ma route. A теше que j'avan- 
саї vers Mariefladrs- le chemin" s'applaniffoit , 
je vis des rochers moins hauts & des précipi- 
ces moins refpeétables : enfin à à une couple de 
lieuës de la ville le terrain ER tout plat & je 
paffai par une des plus belles plaines que j'aye 
jamais va, couverte d'un feigle fuperbe. 
Pendant toute cette journée, ainfi que pen- 
dant la précédente , j'aurois été obligé de faire 
le jeune le plus complet, fi le biffac que mes 
amis de C . . . . avoient bien fournis à mon 
départ du Dannemarc , n'y ayoit heureufement 
E 3 
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füpplde; Dans'toute cette route je ne trouvát 
que du Knikkebroë, du lait & quelquefois des 
œufs; du vin non-feulement n'y exifte point, 
mais on ignore méme ce que c'eft, par ci раг 
là on trouve de la mauvaife bierre, que les 
payfuns braffent eux-mêmes: ` Comme c'étoit le 
temps que les fraifes fauvages commengoient à 
mürir, je m'en fuis nourri en grande partie; les 
bois en font remplis, & quoique petites elles 
ont un parfum délicieux, A toutes les fta- 
tions je rencontrai des enfans, qui pour une 
bagatelle alloient m'en cueillir des paniers pleins. 
— Je fuis, &c. &c. 
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„ДМ ariefadt ef une afez jolie petite ville 
fituée comme je vous l'ai déjà dit au Lac 
Wennern. Elle doit fon exiftence à Charles IX, 
il lui donna le nom de Матай à l'honneur 
de la Reine fon Epoufe, qui s'appelloit Anne- 
Marie. „Сеце. ville n'a rien. de, remarquable 
que fa fituation , qui eft très agréable, J'y рас. 
fai une bonne nuit, = J'en répartis le len- 
demain dans le courant de l'aprés-dinée , aprés en 
avoir examiné le local à mon айе, je pris 
la route d'Orebrü Capitale de la Province de 
Nericie , qui en eft éloignée de 11 milles & où 
j'arrivaî entre quatre & cinq heures du ma- 
tin. 

La traite de Marieftadt à Orebró eft très 
agréable, outre qu'on rete fur le grand che- 
min royal, on n'y rencontre ni montagnes, 
ni rochers, & fi on райе par des quartiers 
défents, la beauté des bois de fapins, de Бош. 
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leaux & de chénes dédommagent de l'ennui de 


‘ne rencontrer aucnne créature vivante, J'ai 


fait quelquefois une pofte entière de 2 mille 
& demie fans voir perfonne. ` Les bois qui 
dans cette faifon commencent à developper 
toute leur fplendeur joint à la beauté des vués 
qu'offrent en plufieurs endroits des defcentes 
de’collines, des Lacs, des Rivieres, m'ont en- 
gagés plus d'une fois à mettre pied à. terre 
pour en jouir plus àmonaife, — - ` 

A quelques milles de Morie[ladt , à un pe 
‘tit village nommé Howa , on quitte le territoire 
de la Province de #éftrogothie pour entrer 
‘dans celle de Nericie, Је fus obligé de m'y 
arrêter par l'étonnante intégrité d'un commis 
qui füt réfifter aux appas de quelques daalders 
filbere munt, pour ayoir le plailir de dépaque- 
ter mon coffre & mon porte-manteau. 

Ce пећ pas aflez d’être vifité avec lader- 
nière exactitude à l'entrée du royaume, il faut 
encore fubir pareille cérémonie - lorfqu'on paffe 
d'une province à l'autre. Celle ci cepérdim 
n'eft pas fï rigoureufe que la première & ordi. 
nairement on s'ên rachette en donnant de quoi 
boire aux commis, & celui de Howa fut le feul 


-qui ufa rigoureufement de fon droit pendant 


tout le-cours de món voyage. ` Les négotians 
qui eommercent dans l'étranger font entrer 
quantité de marchandifes défendues , qu'ils 


©з» 


font' circuler dans l'interieur du 


, On 


tache de troubler ce petit comme par une, 


vite exaéte à la frontière de chaque provin- 
ce, & fi tous les commis étoient auf con- 
fcientieux que celui de Howa, les marchands 
m'aurolent pas beau jeu. J'appris en fui- 
te qu'il avoit cru faire un bon coup. Je ne 
fai fü ee fut à ma phyfionomie ou à ma 
voiture, qu'il trouva un air de contrebande. 

Orebri cft une ville affez grande, entière- 
ment bâtië en bois, comme toutes les" villes 
de Suéde, les maifons y font peintes en rou- 
ge brun & couvertes de gazon; ces gazons 
qui récouvrent les toits des grandes maifons 
sinfi que des petites , rapellent les Jardins de 
Semiramis, d'autant plus que quelques unes 
font proprement faucliées & garnies de plat 
te bandes de. fleurs. Ces toits de gazon 
fervent à diminuer les dangers du feu; eet 
à peu près de méme à la campagne, les mais 
fons de payfans y font couvertes de moule au 
lieu de gazon, le chaume у eft proferit , il eft 
trop cher & trop combuftibie, Avant de placer 
le gazon ou la moufle on étend fur la Char- 
pente du toit des grands quarrés d'écorce de 
bouleau, pour empécher la pluye d'y péné- 
trer. Dans tout Orebró je n'ai vu qu'une feule 
maifon' couverte de tuiles; c'et un chateau 
antique bati en pierres de taille, fitué à un 
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eoin de cette ville, ой demeure le gouvere 
neur de la province de Nericie; le long de ce 
'ehateau райе une petite riviere qui fe jette 
dans le Lac Hielmar, au bord duquel la ville 
eft fituée; fur cette riviere eft un beau pont de 
pierre, du haut duquel оп jouit de la vuë 
d'une chute de la riviere, qui fe précipite 
dans toute fa largeur à quelques toifes du pont, 
Du haut de la tour, j'eus une vué charmante; 
le Lac, une belle plaine couverte de grains 
ёс de quantité de maifons de payfans , bornée 
à l'horifon par des hauteurs couronnées de 
bois, ce qui joint aux gazons, & aux par- 
terres des tois de la ville, forme un enfem- 
ble charmant. La population de cette plaine 
dedommage le voyageur des folitudes con- 
tinuelles, qu'il a dû parcourir pour у arri- 
ver. 

Il eft facheux que de pareilles perfpectives 
пе fe préfentent pas plus fouvent en Suéde; 
pour une lieuë de pais bien cultivée, & bien 
peuplée, il s'en trouve pour le moins quatre 
-dẹ defertes. Si dans plufieurs endroits le roc 
vif & le mauvais terrain ne permettent aucune 
culture, en revange j'en ai vú plufieurs qui 
m’attendent que Ја main du laboureur, pour 
être d’un bón raport. Tout le pays par le quel 
j'ai paffé entre Marieftadt & Orebró eft 
présqu'enierggent couvert de bois. = Mais 


Cus) 

dans ces bois il y a des étendues de deux à trois 
lieués qui ne font point cultivées où il ne croit 
d'autré herbe , que celle que la nature y feme. Les 
environs de Marieftadt & d'Orebró font bien 
cultivés. A tróis ou quatre lieuës à la ronde 
il croit du feigle, du froment, de l'avoine 
`& du lin. Jamais je ne vis de feigle & plus 
_ haut & plus fourni, A l'entour de quelques 
villages j'ai vu de trés beaux 'paturages, 
ainf qu'aux bords des rivieres, ce qui "prou- 
ve que fi la Suéde avoit plus d'habitens, fon 
terrain pourroit être plus cultivé, malgré la 
quantité enorme de rochers qu'elle contient. 

Je me refolus de refter toute la journée à 
Orcbrô, tant pour me répofer que pour voir 
à mon aife un endroit'qui me plut beaucoup 
par fa propreté & par fa fituation. 

Mon deffein étoit d'en répartir le lende- 
main de mon arrivée; en ‘confequence mes 
chevaux étoient commandés; je me vis obli- 
gé d'y fejourner encore malgré moi: foit раг 
taifon de fatigue ou par d'autres caufes, je de- 
vins tout à coup fi malade que je ne fus pas 
en état de partir, heureufement que dans ma 
trite & miferable auberge, je trouvai un hote, 
dont je refpecterai toujours la mémoire en fa- 
veur de fa complaifance & des bons foins qu'il 
eut pour moi, ainfi que je n'oublierai jamais 
Thorrible fouppe qu'il me fit apprêter : du jus 
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d'Oye garni de raifins, de corrintes , de poivre; 
d'ail, de pommes, fut le reftaurant qui de- 
voit felon lui me guerir, & qu'il m'accomoda 
avec un zèle donc jë lui aurai toute ma vie de 
l'obligation, Une bouteille de bon vin, refte 
de ma provifion de Droningaard fit une meil- 
leur-effet que le remede de топ aubergifte, 
une bonne rotie que je mé fis de ce vin, me 
remit au point que dans le courant de l'après- 
dinée, je pus m'habiller & me promener. = 
De retour de ma promenade , me fentant mieux 
je demandai de l'eau pour faire du thé; au mo- 
ment que je m'occupai à le préparer, j'en- 
tends frapper à ma porte. —— La porte s'ou- 
vre, je vois un officier habillé à la Suédoife, 
écharpe bleué, plumct jaune, le petit ordre 
de l'épée à la boutonniere, , Il vient A môi 
d'un air jovial; je me leve, il m'adreffe la pa- 
role en bon françois. , Mr, ! “apprenant qu'il y 
avoit ici un officier Hollandois malade, je n'ai 
pas voulu manquer de venir vous offrir les fer- 
vices, que tous militaires fe doivent réciproque- 
ment. Je repondis à cette civilité du mieux 
qu'il me fuc роћЫе. —— Vous allés boire 
du thé Mr. je vois à la petite caiffe que се 
* оте propre thé; un Hollandois n'en peut avoir 
que de bon, permettés que je vous cherche coma 
pagnie qui aime le bon thé. Tl fort & un mo- 
ment aprés mon chevalier de l'épée rentreayco 
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“deux dames jeunes & vives. Је leur offre des 
chaifes, je veux procéder à l'opératiôn de la 
théjere; il m'interrompt : Л y a Jà bar une 
vieille dame en: caroffe qui аЛа goute ; @ gui 
voudroit faire la connoiffancé de Mr. l'Officier 
"Hollándois & de fon thé, comment ferons nous 
cela? Je fais un bon moyen Mr. , dis-je, Di: 
fons tranfporter cette table à côté du carole, 
nous y boirons tous enfemble. Auffi-tót dit, 
aufli-tôt fait; mon domeftique ргеп@ 1а table, 
le chevalier le pot a thé & le pot à lait, les 
dames les taffes, moi la petite caiffe. Nous 
degringolons l’efcalier еп riant "comme ` des. 
fous, & dans un inftant nous voilà en: bas, 
affis autour de la table, en pleine ruë, à côté 
` du caroffe où étoit la bonne dame que. co ma- 
j лере divertiffait, puis nous primes du d en- 
tourés de tous les badauts de la ville: ` Encat- 
` tendant on atteloit fix chevaux à la voitüre & 
tout étant pret, Mr. le Lt. Collonel de Lejos 
nanker pria les ‘dames de fe remettre en 
carole avec une femme de chambre, tandis 
qu'il fe difpofoit à entrer dans fà cháifé atte- 
` Ige de quatre chevaux, avec un homme que je 
fappofai fon valet de chambre, J'appris qu'ils 
"venoient de Stockholm & qu'ils allofent à leurs 
terres; s'étant arrêtés au chiverhous ой jelo- 
&eois pour changer de chevaux, le chiver ap- 
"prit à Mr. le Lr. Collonel qu'un Officier Hol 
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landois allant à Stockholm y logeolt, & y était 
arrêté par raifon de maladie, Il fe fit d’abord 
montrer ma chambre, vint me faire le compli- 
ment dont je vous ai parlé, & m'offrir fes 
fervices pour la capitale. La bonne Dame en 
reconnoiffance du thé que je lui avois procuré, 
m'inyita à venir pafler quelques jours à fa ter- 
те, ее que je ne jugeai pas à propos d'accep- 
ter, vu la longueur du voyage que j'avois en. 
cor à faire, = Mais je profitai des recomman- 
dations: qu'ils m'offrirent pour quelques-unes 
de leurs. connoiffances à Stgekholm. 
"Vous-ponvés juger par ce qui m'arriva en 
allant voir le régiment de Weftrogothie & par 
la rencontre. de ce Lieutenant- Collonel avec fa 
famillé ,- de la politeffe & de l'humeur joviale 
des Suedois, dont j'aurai occsfion de vous ci= 
ter.encore t'autres traits, Me trouvant infi- 
niment mieux, & me fentant en état de conti- 
nuer mon voyage, je me remis en route le 
lendemain de cette vifte, & pour menager 
«encore un peu mafanté, je ne fis ce jour là 
que 7 mille.& demie & fus coucher à Smedby, 
où l'on m'avoit dit que je trouverois une des 
meilleures auberges de la Suéde. Еп quit- 
tant Orebró je pañlai par une plaine de 
deux lieues d'étendue, trés peuplée & bien cul- 
tivée, an bout de laquelle je rentrai dans les 
bois & n'en reflortis qu'à Fallingbrö, , premier 
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endroit de 1а JZeflmanni?, & qui n'eft qu'ane Province 


grande maifon de pofte, j'y rencontrai le Zë 


vieux Comte de Scheffer. Il y paffoit avec 
fon époufe & une grande fuite pour Че rendre 
dans fes terres. —J'arrivai au moment qu'on 
étoit occupé à mettre des chevaux à fa voi- 
ture, & je voulus lui être prefenté, Je m'a- 
dreflai pour cet effet à un homme affez gros 
& d'une bonne phyfionomie qui me dit être 
Cuifinier de fon Excellence; comme un cui- 
finier eft un homme important, je crus ne pou- 
voir mieux m'adreffer pour le prier de faire l'of- 
fice de chambellan, ce qu'il m'accorda de 
bonne grace. P 
Le Comte & fon Epoufe me recurent de la 
façon la plus obligeante, & me dirent trés po- 
liment que s'ils euffent été à Stokholm, ils au- 
rolent faits de leur mieux pour m'y procurer 
de l'agrément, ` Ils me demanderent où j'al- 
lois loger, & pour qui j'avois des lettres de 
tecommandation, je leur nommai l'auberge qu'on 
m’avoit indiquée , & leur fis voir les adreffes 
de mes lettres. Ils m’avertirent que je ferois 
fort mal à ce logement; ils me donnerent 
une adreffe pour des gens qui me tenoient pas 
auberge publique, mais où ils m'affugoient que 
je ferois très bien. Ce Seigneur а l'air refpec- 
table. Vous favés que l’année райе ‘il dé- 
manda à fe rétirer. ` П s'eft établi dans fes 


Weft- 


nid, 


Arboga. 
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terres ,-oD.il veut finir tranqnilement fes jours 
loin du monde ёс des affaires, qu'il.a dirigées 
fi long temps раг la, fagacité de fes Confeils, 
avec l'approbation &.la reconnoiffance du Roi 
& de toute, la. nation, qui, le regrettent beaur 
CA : 

D étoit fort aimé à caufe de fon attachement 
pour le Roi, qui l'honporoit de, fa confiance, 
гіі que. par rapport à fon activité pour tout ce 
qui concerne le bien & la, profperité du.royau- 
me. — ll a été remplacé. par. le Comte de 
Creutz; ci-devant Ambaffadeur en France. 

Je m'arrétai à Arboga capitale de la! Weft- 
mannié, réfidence du Gouverneur &. de la ré- 
gence de. Ja province, ville très laide, com- 
pofée de rues étroités. & de .vilaines maifons 
de bois, la plupart fort beffes. Il n'y a ane 
celle du Gouverneur qui.foit batie en pierres. 
Cette ville eft fameufe par les éclufes. confide- 
Tables, qui ouvrent la communication entreyle 
Lac Hielmarn;& le Lee Miletn; ce dernier 
s'étend jufqu'à Stokholm. Ma curiofité conten- 
tée, je me remis en route & j'arrivai de bonne 
heure à. Smedby, i 

Toute Ја Weftmannië -eft -très belle, cet 
une des provinces les mieux cultivées & les plus 
peuplées; il eft vrai qu'en plufieurs endroits le 
roc vif fe fait voir à travers la terre, & que 
les bois y dominent, cependant j'y ai vu des 

étendues 
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étendues..de terrain confidérables, où toute ef 
péce de grain croit parfaitement bien, mais fara 
tour le feigle. 

Les payfans y font prefqu'habillés comme 
en Frife, grands chapeaux, culottes larges, 
jaquette courte, le tout en noir avec des рет 
tits paremens rouges. 

D'Arboga, je fis encore g milles jufqu'à 
Smedby où je paffai la nuit, ` 

Smedby n'eft qu'une. feule maifon entierement 
ifolée, fort vakte, batie en pierre, & fituée dans 
une vallée charmante, où l'on jouit des plus 
beaux points de vue; c’eftla plus belle & la meil- 
leure auberge que j'ai trouvé dans toute la Suede. 
„ Le lendemain, à une demie lieué de Smedby , 
je quittai la Weftmannié, pour entrer dans la 
Sudermauni? , je райаї par quelques belles plai- 

_ nes bien cultivées, & je trouvai un affés beau 
pays jufqu'a Suderralie, petite ville, fituée au 
bord du Lac Müler à quatre milles de Stok- 
holm, Ісі on rentre danses rochers & Pon 
„пе trouve plus qu'un pais défert, aride & in- 
-culte jufqu'aux portes. de la Capitale. 

Je me detournai d'une lieuë pour aller voir 
un château, (Gripsholm) que le Roi pofféde 
prés de la petite ville de Manfred. Ce chá- 
teau eft fort antique & flanqué de quatre 
tours. П eft renommé dans l'hiftoire: ee fut 
là oü mourut en prifon le fameux Eric XIV, fils 

F 


Smedby« 


+ Province 
de Sudera 
mannie, 


Sudertalie 


Château 
de Grips 
бойт. 


Troshalla, 
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de Guftave Vafa; fa fituation eft fort agréable 
"au bord d'un petit Lac qui a communication 
avec celui de Máler, La Cour y va paffer quel- 
“Quefois une partié du printemps; le voyage fe 
* fait alors par edu; dans des yachts extrêmement 
propres & trés ornés. 
. Je vins coucher à Kumla, aprés avoir paffé 
"par 1а villotte de Troshalla , où je fis une petite 
halte pour jouir du fpectacle magnifique d'une 
chute d'eau. Une rivière qui y райе fait 
dans la diltance d'environ 3 à 4 cent pas 
“plus de mille cafcades de 2, 3, 4, jufqu'à 6 
"pieds de hauteur, en fe précipitant avec une 
“rapidité étonnante entre & par deflus des gros 


* quartiers de rochers; un pont de fix arches qui 


fe trouve vers le milieu de cette chute, offre 
aux voyageurs un fite commode, pour y jouir 
d'un fpectacle аот agréable que pittorefque, 

Кита дї j'arrivai vers le foir, eft un petit 
bourg affés propre, il eft Drog fur une hauteur 
"ü s milles de Stockholm, l'auberge y eft trés 
"mauvaife, je me confolai d'un fort maigre foù- 
per par l'efpoir de m'en dédommager le len. 
demain, Се repas fut un peu animé par 
le combat que je fus obligé de livrer à un 
effain de mouches, aufi redoutable que celui 
qui affaillit lë pauvre Gulliver à Brodignak. 
Je crois qu’il ne s’en trouvent dans aucun pays 
d'une telle grandeur & en fi grande quantité; 
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leur bourdonnement eft affreux. — Un gras 
bat fans rideaux qüi m'étoit deftiné me donna 
mauvaife augure pour la nuit, cependant la 
fatigue me procura quelques heures de fom- 
meil, 

Је me remis ёп route à 4 heures du matin; 
app d'arriver de bonne heure à Siokkofm. Tat, 
lai dejeuner à Südertalle, qui eft, comme је 
vous l'ai déja dit, à 4 milles de la Capitale; 
j'y changeal de chevaux, & je fis mes adieux 
au beau pays; on y rentre dans des rochers af- 
feux, dont Yafpeét hideux infpire la melan- 
cholie 1а plus notre, le bon terrain, fa cultu- 
re', fes beaux bleds, la population, tout s"é- 
clipfe; l'on n'y voit plus que des rochers, & 
quels rochers! hauts, efcarpés, incultes; du 
fapin, de la mouffe, du genevrier font leurs 
feuls ornemens, en un mot, on paffe par un 
pays qui reflemble plutôt à l'approche du Tar- 
tare qu’à celle d'une Capitale. Par ci, par là, 
entre les rochers fe trouvent des tas énormes 
de pierres entaffées, des efpaces confidérables 
de fapins"eoupés à deux pieds de terre & des 
morceaux de troncs à moitié brulés qui repré- 
fentent une devaftation affreufe , des miféra- 
bles cabanes de pátres, & des précipices qui 
font fremir. Tcl eft exactement le tableau dont 
on jouit pendant les huit lieués qui feparent 
Sudertalie du pont flottant par defius lequel 

Fa 


Fi:zia. 
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on paffe} pour entrer à Stokholm, А moitié 
chemin op change de chevaux dans. l'endroit le 
plus pittorésque que j'ai jamais vu; ce n'eft 
qu'un affemblage .de trois ou quatre maifons: 
cet endroit s'appelle Firzia , il eft fitué au bord 
d'un petitlac, auquel l'arrangement. des bois 
& des rochers correfpond d'une façon fi fingu- 
liere qu'on re peutrien voir de plus romanti- 
que. En été les habitans de Stokholm vien- 
nent y faire des parties & y manger du poiflon 
dont ce Jac fourmille. & qu'ils fe font un plaifit 
de pêcher eux-mêmes. .. Mais avant que d'en- 
trer dans la Capitale de la Suéde, je veux finir 
ectte lettre & vous аїагег que je fuis, &c, 
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(e Ces tempéte, la piye, й neige; ; 
la gelée, la Bridvité des jours nous ont obli- 
ges de troquér Ié^féjour аста Campagne cons 
tre célui de71 E nous voilà établis 3 
Coppentiagüe p x mois." "Les "#ffembléés, 
les bals, 1@% Dt le fpc&üelé , les parë 
ties de jeu. vont donc remplacer les partiés dé 
promenade; "de Navigation"; ^de Chile ^& de 
pêche: La үйге des bibliotheques , 'des"Cabi- 
dicts , dés'artèïiers' & des Mentifaétüres [небе 
абга à "des REWS des arbres. & deg 
plantes! Chaque chorei fon temps & "chaque 
occupation Tes agréments & Ton utilité. La 
Cimpigne où Pon jouit de “|z atre en beau 
& en grand, ainfi que d'une liberie f anale: 
pue à l'état primitif de l'homme; : agrandit: le 
cercle de nos: idées. Notre imagination s'éle- 
Vè du terrain que nous 'culivons à cet infini 
où tout ce "que que notré œil débile peut aper 
Cevoir, nous Tamene à ce grand étre à qui 
nous tenons par une chaine dont fes ehainons 
F,3 


Stokholm 
ville d'é- 
tape. 
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font bien plus fenfibles. parmi les occupations 
champétres , qu'au milieu du tourbillon des plai- 
firs „< qui n'emouffent ; que trop fouvent nos 
fenfations à cet égard. А la ville on étudie 
les hommes , leurs connoiffances, leur indu- 
ftrie & leurs moeurs; on voit еп oppofition 
les funeftes -eflets des paffions déreglécs avec 
ceux des paffions reduites à de juftes bornes, 
=. mais trèye de philofophie, =Â Vous êtes 
impatient fans doute d'entrer. avec. moi à Srok- 
holm. —— Dans ma, derniere je fois arrive 
au pont flottant; il eft temps de le pañer. Је 
fus obligé d'y fubir une уйке aflez exacte pour 
voir fi je n'avois rien contre les ordonnances 
du Roi. ` 

„i J'étois adrefté par le. Comte de Scheffer dans 
le quartier hollandois (Duiske. Bui) précife- 
ment-au côté de la ville ,- oppofé à celui par 
lequel, j'y entrai.s Je la traverfi dans tonte fa 
wee 7 ` Ze 32 de fis 


nence; d'abord. je ne yis que des mailons bas 
ties en bois, mais à mefure.que j'avançois , les 
bâtimens me parurent plus beaux, ерйп leg 
maifons de bois difparurent je n'en vis plus 


"que de briques.ou de pierre de taille, couyer- 


tes de tuiles, d'ardoifes ou de cuivre, fepa- 
rées par des rues tirées au cordeau & très 
larges. А 
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Enfin j'arrivai au Оше But, àla maifon -+ 
ch j'étois recommandé par le Comte, de Schef= j 
fer. Une grande hoteffe belle. & fort gracieufe з 
me dit en mauyais allemand; que fon mari n'é- | 
tant pas au logis, elle ne favoit A је. pouvols. "1 
у refer, en attendant elle me pria d'entrem.. 
On cherche le mari; il arrive : un petit homme ` 
laid comme un crapaud & qui m'avoit bien l'air . 
de porter le toupet inviüble, me regarde du ` 
bas en haut, pais me mefure du haut en bas, 
Ergebener thiengr, was will; der Here = ЕВ, 
vill - logieren. —— Ja? , aber ich habe, kain 
plats Сч). Je lui témoignai combien j'en étois 
mortifié , d'autant plus que le, Comte de Schefs 
fer. m'avoit dit que je ferois 4 des. braves 1 
gens, der er 2 — Fa der auf 
Scheffer у = och. der gute. man! Er:aveis ja, 
nicht „ ob ich. plats: habe (t); Tock. fuge; 
point d'aller chercher fortune ailleurs Jor 
je m'avifai de dire: der Koch von dem graaf, 
hattesmir auch аа AER . à ce mer 
de Eech le mari & la femme firent l'an-& l'au- 
tre une exclamation: der Koch? ach. unfer, 


(*) Serviteur trés humble , que veut Mr. = je veux ` 
loger — Oui? mais je n'ai pas de place. 


TH) Le Comte Scheffer? — Odi le Cómte Scheffer ,— 


Ah l'excellent homme! mais il ne peut favoir ñ noms 
avons de la place. 


` G) Le Cuifinier da Comte myaycit dit auh, » » 
F4 
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fr freind der Koch V ja herr , fte Jollen hiir, 
logieren (y, & Y l'inftant l'on appelle valets , 
fervantes, ` palfreniers s l'un prend mon porte- 
mánteau; "uh" autre mon coffre, on me conduit 
en thriom| unë grande & belle chambre, 
еа je e trés bién logé & pàr la fuite très 
content de més Hôtes ; fi le Comte Schéffer Ta- 
voit qu'áü nom de fon Cuifinier tout S’ouvrit 
pour mof; tandis qu’au fien tout refta clos; il 
trouveroit ce refbeét très plaifant. «Је conelis^ 
de D que Mr. le cuifinier & ME. l'aubergifté 
s'entendoient aux" dépens de for excellence." 

Leléndemaïn de mon arrivée mon premier 
foin fat d'aller voir Monfieur le Baron Vi 7,7 
DR" "notre miniftre. "H voulut faire 
chercher mon bagage & me loger chez lut, се 
qüe је n'acceptai point, mais je prolitaïde 
l'offre Oe D table , pour le temps de mon R= 
jout dans cette ville, lorfque je n'étois pas ins 
vite ailleurs, “Il en agit à mon égard avec une . 
politeffe peu commune. 1l me préfenta à tous 
lés’ miniftfes “étrangers, pour là plupart des 
quels j'avois des lettrés de” recommandation 
de ceux qui réfident à Coppenhague, enfuite 
il me fit voir tout ce que Stokholm renferme 
de plus curieux. & me тепа dans quelques fo- 
ciétés particulières. 


(*) Le Cuifinier ? Eh notre meilleur ami le Cuifinier? 
Oui Monfieur fans doute wc logerés ici. 
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De toutes les lettres de récommandation 
dont je m'étois ¿muni , celle pour Mr? Wah- 
rendorf grand megotiant, -me fat la plus utile. 
Sa fille à epoufée le Comte de Rüfen grand 
Ecuyer de la'reine; ‘outre les politéffes que 
Pen reçus & les) connoiffances: particulieres 
qu'il me procura „il me donna des adrefies &с 
des récommandations pour toutes les mines , 
les forges, &:plufieurs villes, ой j'ayois def- 
fein de m'arrêter; il me*fic entfe-autré faire 
Ja-connoiffanee- de^ Mri Gr! & de fon affo- 
cid Pull principaux intereffés & exploiteurs 
de la (атеш@ mine: de Dannemora ;-aprésmon 
départ, de Stockholm j'allai EN [ШИ 
Jours A leur terre, +> 

sTant de soso "ont difertés für Yorigt: 
ne, du nom de'Stuckholm,-& Phiftoire dn pé- 
tit baron Jainfil que” celle de 1a fondation de 
cette capitale font fi connues , que je ne vous 
epnuyerai point par une “repetition inütile, fe 
пе connois: rien de plus pittorcfque: йе la vuë 
des différentes. hauteurs fur lesquelles la ville 
et baie, (7) -lés rivieres on plutôt les . 
petits bras de mer qui forment de сёз hau- 
teurs autant d'Illes jointes -par deg ponts 
flotans , la quantité de Vaiffeaux dont ces 
eaux font;convértess les.points de vuë dont on 


25) Les maifons au. bas de ces hauteurs font batica 
für pilotis. ox. ES T ERN 
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jouit du haut des quais, l'enfemble des mai 
fons, des roes, des eaux, des arbres, for- 
ment le.coup d'Ocil le pius extraordinaire & le 
plus fingalier. 

Vous. favés que la Mer Baltique & le Lac 
Mäer s'y. joignent. par un Canal de 12 mil- 
les de long, formé раг la nature au mie 
lieu des rochers & qui fait au centre de Ja. 
. „ville le plus beau port qu'on рше imaginer, 

couvert du côté de la Baltique d'une quantité: 

innombrable d'ifles ou plutôt de rochers qu'on: 
appelle Scheeren & qui rendent cette navigation. 
fouvent trés dangereufe , quoiqu'entre ces Illes: 

il y aye alez de fond pour les:plus grands: 

vaiffeaux de guerre, cependant le denger aus 

quel ils -y font -expofés a feit tranfporter toüte 

Pamirauté de guerre à Carl/crona où le. port: 

eft vafte & fon. entrée commode. Une ше 

fregatte eft de garde devant les, Scheeren; mais» 
en revange on conferve dans: le port: de See 

` holm;une flotte de cinquante galetes; 10 о: 
Le Canal dont је viens de faire mentión fer 
pare la vie еп deux parties.” La feptentrio- 

nale (Nordermaím) eft ftue. dans l'Uplande j; 

& la Méridionale Senge dans ‘ia Süder« 

manie. 

Le chateau qui eft SCH grand-& Gg do- 
mine toute la ville, il elt fitué dans une Ife 
für une hauteur au milieu du Canal, C'eft cet: 


со 


te Die qui s'appelle proprement. Stockholm, 
& qui donne fon nom à toute la ville. Ce cha- 
teau eft moderne, 1 l'ancien fùr déguis. раг. опе 
incendie &, "det dans les années 1743 A 
fuivantes. ;C'eft pn bâtiment afez fingalier » 
trois. rangs d'archite@ure. ledecorenr; l'ordre 
Yonique, le Cariatide, & le Corinthien., Ces 
trois ordres font pofés f un grand, wu 

jt 


plus grand que celui ds Ç ^0 Kache e 


l'interieur, il n'et, ai A gau, ni fi 
quement. meublé, 

„Деле ..connois геп de f m" que l'Arfenal, 
Varfenal „ par, raport À orodigieufe 


de trophées de toute : efoêce d do 
plis. ceux, de a, fameale batall е Li Ката, 
rempliffent Suis une falle ез. eich у 
et d'abord frappé de l'efpè loire < pe 
Guftaxe. :Adolp! кыы, у 


де monuments de Jon. bravoure, mais bientót 
ce fentiment chimerique fait place à un autre 
pos sel, Le cœur faigne, en penfant que 
tous ces drapeaux , ces étendarts, ces rymba- 
les, s'ils font autant de temoins de vidtol- 
res, le font en méme temps d'événements qui 
ont. couts des trefors que la Suéde ne te- 
couvrera plus, & bien pis encore du fang & 
des hommes dont la perte ne fera jamais re- 
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parée ; & qui ont entrainés avec eux une dés 
population irréparable, 
de Charles XII. Malgré cela je n'ai pu y 
voir fans vénération la” Peau rémplie du che- 
val que montoit 'Guítave Adolpfe lorfqu'il fat 
tué à la bataille de Lützen. J'y vis auff, "ау 
bit, 16 chapeau, les gants, le fabre , le cein: 
turon !& ` les bottes qu’avoit Charles" XII, forf- 
qu'un cóup meurtrier foit de l'ennemi ` foit 
d'autre part mit fin à fa héroïque | carriere; Pe- 
toffe de l'habit eft f mauvaire, que nousine 
la trouverions maintenant pas afféz bonne pour 
un " Carpora.. Les taches” "aé ` "fang au gant de 
la main droite & au cintüron ` prouvent qu'il 
porta cette main d'abord à Ja Bleffáre, puis à 
la garde de fon epée, Je vis dans'cét аг@+ 
nal un monument d'uñe autre efpéce & qui 
m "фіга un fentiment d'admiration bien diffé: 
rent: c'eft ùne chaloupe bâtie à Sarda ‘des 
. propres mains du Czar Pierre le Grand, pris 
fe par les Suédois lorfu'elle 'étolt en geng 
poür être tranfportée à Petertbotrg. We toia 
vés-vous pas que l’efpèce de héroifme qui infpis 
ra ce Prince lorfqu'il fut dans les pays étrangers 
pour raffembler des" materiaux pròpres à civié 
lifer un peuple farouche, à la tête duquel il 
ne fe fentoit que pour lui fre prendre rang 
dans la clefie d'étres raifonnables , eft d'un 
genre à mériter plus d'admiration, que celui 
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qui engage les foit-difant heros à faire des сопе 
quétes , où ils n'épargnent ni les tréfors de 
leur.psys , ni le fang de leurs ierg, 

J'éprouvai un fentiment de refpeét en entrant 
dans une falle où tous les Rois , depuis Gu- 
ftave Vafa ou Premier, étoient repréfentés en 
grandeur naturelle, armés de pied en cap, 
chacun. fuivant.le coftume de fon temps, & 
monté fur fon cheval favori, dont on a con- 
fervé & empaillé la peau. Cette cavalcade 
eft finguliére ; & d'autant plus intérelfante 
qu'on prétend que les vifages reffemblent, 
ayant. tous- été moules. fur les originaux , après 
leur mort, ===. Vous vous rapellés fans 
doute d'en avoir үй une à peu prés pareille à 
la tour de Londres avec cette difference, que 
les chevaux font de bois & qu'ils ont été 
faits en hollande. „йә 

Оп me montra dans un autre apartement 
les différentes pieces, = comme habits , fel- 
les, mords, &c. qui ont fervis aux divers 
couronnemens depuis des temps immemo- 
riaux; de là vous conciuérés à jufte titre que 
jy vis quantité de guénilles & beaucoup . 
d’antiquailles. 

Parmi toutes les Eglifes de Stockholm, il 
n'y en a point de fi belle que la Cathedra- 
le d’Upfal, dont је vous parlerái en fon 
lieu, û l'on en excepte la chapelle du chê- 
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tean qui eft grande & riche en marbre, — 
Elles font en general remplies de beaucoup 
de monuments; les plus remarquables & ceux _ 
qui m'ont fait le plus de plaifir font celui 
de Defeartes dans V'Eglife de St. Clairé & 
celui du célébre general Steinbock. — Les 
Rois & la famille royale font tous enterrés 
dans l'Eplife des Chevaliers fituée dans l'Ile 
des Chevaliers (Ridderhofm) un des quertiers 
de la ville; — Guflave Wafa tepofe dans 
la cathedrale d'Upfal où оп lui a erigé un 
füperbe monument. 

Та maifon de l'Opera eft un batiment 
magnifique, tout neuf & pour lequel tien n'a 
été épargné, on dit la troupe très bone; 
Je па pâ en juger, párcequ'on ne donne 
aucune repréfentation en été, à moins йе 
quelqu'événement extraordindîre, j'en ai en- 
tendu chanter le, premier Aéteur au concert 
püblic de Coppenhague. T! fe nomme Kaf- 
“tm; c'éft un bel homme qui joint à une voix 
agréüble, du goût & beaucoup de mufique, il 
eft né en Suéde. J'ai afifi£ à la Comedié 
Françoife avec bien du plaifir. Le Roi fait 
beaucoup de dépenfe pour avoir des bons fu- 
jets: le premier Aëtéur fe nomme Mond, 
vous le connoîtrés fans doute de réputation 
par différentes pieces qu'il a compofées , fa 
figure n'eft pas prévemante, mais fes câlens 
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font oublier fa laideur; TY eft en grande fa- 
veur auprès de Sa Majefté qui l'a nommé fon 
lecteur, Il a la permifüon de porter l'habit de 
our, j'y vis aufli notre ancienne Mis Prevot : 
vous vous rapellerés fáns doute de lui avoir 
vu jouer à la Haye avec beaucoup d'aplaudis- 
fement le premier rôle dans le tragique, aufi 
bien que dans le comique; ici elle fait les 
rôles de Meres, tandis que fon mari Mr. 
Baptifte joue du Violoncelle à l'Orcheftre, Si 
l'on ne m'avoit pas averti que c'étoit elle, je 
ne l'aurois jamais reçonnuë tant elle eft deve- 
nuë graffe ёс puiflante : cependant lorfqu'on 
me l'eut dit, je me remis fa phyflonnomie 
prefque perdue dans un abime de graiffe. Ts 
ont une fille qui raffemble les talens de la Mere 
pour la répréfentation & ceux du Pere pour 
Ja mufique , auxquels elle joint une aptitude 
extraordinaire pour la danfe; c'eft bien doma- 
ge que toot cela get pas relevé par un beau 
vifige, car malgré qu'elle eft bien faite elle 
eft un monítre de laideur. Peu de temps 
avant mon arrivée Mir Baron, qui qüita le 
théatre de la Haye, il y a environ trois ans eut 
le malheur de tomber en voulant éviter un ca- 
Toffe, les chevaux.la foulerent tellement qu'el- 
le en mournt quelques jours après, malheur 
d'autant plus terrible, qu'elle étoit fur le point 
de faire une fortune éclatante par des arran- 
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gemens qu'elle avoit ‘prife avec un très grand 
feigneur. р 

La Salle de Ја Comedie Françoife eft mau- 
vaife, elle, me rapella celle de notre cher Ca- 
Јиағійғаа Le théatre national eft affez joli, 
on en dit les Acteurs bons, mais faute d'en- 
tendre la langue, je n'ai pu en juger ;,la pre- 
miere Actrice eft une Danoife nommée Wal- 
ter, fille d'un fimple matélot ê élevée à Cop- 
penhague dans la maifon d'un particulier; elle 
сї jolie ёс elle avoit nombre d'adorateurs; 
qu'elle fe plaifoit à tourmenter par fes capri- 
ces de different genre: On m'a raconté 
une finguliere anecdote à fon Diet, Elle ne 
fe trouvoit. pas affez payée en raifon de fes 
talens & follicitoit une augmentation de pen- 
fion : un jour qu'elle.en avoit parlée, au Roi 
un peu plus vivement qu'à l'ordinaire ,. il 
repondit, d'un ton très fec, qu'il ne lui ac- 
corderoit jamais fa requête, & qu'elle de- 
voit fe contenter de fa paye, telle qu'elle étoit. 
— Eh bien je demande donc ma demiffion ! 
Vous n'aurés ni l'un ni l’autre. —— 
Oh alors je m'échapperai © fortirai du pays, 
pour n'y jamais plus remettre les pieds, —— 
C'eft ce que je voudrois bien voir, il n'eft 
pas fi aifé de fortir de mon royaume quand je 
ne le veux pas. = Peu de temps après, male 
gré fes furveillans, elle trouva moyen d'échap« 
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per & àla dernière pofte elle écrivit dans le 
Dagbok ‘qui Jai fût prefenté par l'infpcéteur : 
Sire il eft. bien plus at? de fortir de s'être ros 
yaumë que vous ne vous imaginé. Elle donna 
ôrdre d'envoyer ce Dag>bok au Roi; effe&i- 
vement , pour la rareté du fait on le lui préfen- 
ta. ` Elle pafa en Dannemarc, vint exercer 
fes talens à Coppenhague où elle éoit connuë, 
& y fat très goutée. Elle s'y feroit fixée ; mais 
le Roi, aprés que fon premier depit fut paffe, 
lui fit des propofitions pour revenir. Au 
commencement elle fic la fiere; mais enfin. 
après avoir obtenue la fomme demandée, elle 
retourna à Stockholm , pour y jouir de fon 
thriomphe & des applaudiffemens qni l'atten- 
doient, Outre ces trois fpectacles , il y en a 
encore un quatrieme , analogue À ceux des bou- 
levards de Paris; on n'y joué que des fcenes 
détachées, des petits Operas & des farces, Il 
ne fübfitte qu'en été; les Acteurs font tirés de 
la troupe Frangoife, & ce font les feconds. qui 
y rempliffent les rôles. Cep à un coin de. 
la ville, dans un grand Jardin, au milieu du 
quel eft un pavillon, où fe donne ce fpeétacle. 
Ce pavillon fat bati par la Reine Chriftine qui 
s’y divertifloit, dit-on, en fecret avec fes fa- 
voris, & comme _originairement il a été con- 
facré aux plaifirs бп пе veut point qu'il. de=; 
genêre de fa premiere inftiturion On y amus 
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fe.le public deux fois par femaine aux jours.de 
vacance dp théatre, Le beau monde fe rafe 
femble vers le foir dans ce Jardin pour y .jouit 

de la promenade, lorfqu' on ей fatigué on va 

fe repofer au "pavillon où, pour fon argent on 

peut avoir des rafraichiflemens de toute efpès 

ce, entendre chanter quelques airs ou voir 

jouer quelque fcene réjouillante. 

Academie ' Vous favés qu'il fe trouve en Suéde, une 
desScien- Academie dés feiences qui réfide à Stockholm , 
Ç elle fat fondée en 1739, fi vous en connoifTés 
lis mémoires „ vous verrés qu'elle s'occupe, _ 
beaucoup, de tour ce qui peur contribuer. ац 
bonheur de Ja parie, comme s'exprime Vex- 
cëllent ` triduéteur (*) de memoires „ 

mais principalement de l'agriculture & de la 
meébanique , deux branches de fciences d'une 

` néceffité abfolue dans cé royaume. Le peu de 
progrés que l'agriculture y a faite pendant des 

fiécles où des guerres continuelles en depeu- 

` plant je PER ont laifiés les habitans dans une 
efpàce de barbarie à cet égard , rend abfolu- 

ment néceflaires les foins que l’on prend.pour 

la remettfe 'en:vigueur; déjà depuis quelques 
années om en voit naitre les plus heureux et. 

fèts ; erar particuliers encouragés par les 
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piix que la fociéré 'pamiorigue &  d'ágriculrure 
diftribue à ceux qui fe üiftinguent dans cè 
genre concourent à en étendre les progrès. 
Ur a qu'à voir Ja Salle des machines "pour 
fe convaincre combien on ‘a avancé däpe certe 
Carrière. Une'infinité d'iñitrumens & de mà 
chines nouvelles, ‘invéntées qu améliorées, 
dont les modèles y font depofés, prouvent que 
les peines que l'on prend à cec égard, ne fonc 
pas infructueufes. Outre ces modèles d'inftrü- 
mens d'agriculture, on trouve encore dans 
eette falle grand nombre de modèles pour 
des machines dont on fe fert au travail des 
mines, & dont la conftruction eft fort curien- 
fe. Un certain Polhèim, Ingénieur & Mécs- 
nicien très habile, s'eft rendu fimeux dans ee 
royaume par la quantité de beilés inventions 
rélatives aux travaux des mines, Un autre 
Mécanicien, nommé T#unberg , le même qui 
a la direétion des prodigieux ouvrages de CurJj- 
zrona , (dont j'efpére yous parler dans fa fuite) 
homme ‘âgé de plus de fo ans, a inventé auf 
plüfieurs mäthines ingéntèufes , tant pour les 
mines que pour l'agriculture, Payang, 
moulins, &c. 

L'Obfervatoire èft шй tres beau Бебі, 

` fort élevé. H e Placé à une extrémité de la 

illc ар br Hop rocher 1 cft four de Quan- 
` Gz 
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T de trés bons inftrumens. d'aftronomie dé 
toute, efpèce: l'Académie des Sciences у Ux 
fes, affemblées.. ` 

; Le Comte de Tefün rot en 1739 une Aca» 
démie de. peinture & de fcalpture; toutes les 
années. on y expofe les productions de-ceux 
qui. concourent pour Je prix: J'y ai vu plus 
feurs., ouvrages qui avoient été..couronnés & 
qui m'ont paru afez beaux; j'ai furtont. ad- 
miré pluficurs pièces de fculpture, exécutées 
par, un, Suédois nommé Sergel, . Qui s’eft fore 
mé le goût en étudiant à Rome les chefs d'our 
vre de l'antiquité, & en France ceux des mor 
dernes, , Le Roi le. prit. ауес lui l'année der» 
nière. Pour lui donner occafion de fe perfecr 
Monner,, en, revoyant une feconde fois en Ка« 
lie les, beaux reftes d'antiquités .qui lui ont 
fervi déja plus d'une fois de modèle. .Il eft 
éleve d'un François, nommé lArcheyéque , qui 
a laiff£ à Stockholm. deux beaux morceaux de 
fes ouvrages; l'un eft la ftatue pedeftre de Gu; 
Pave Раја, 1 habillé à l'antique avec une: Jon- 
gue barbe; elle ch, placée, devant l'hôtel des 
chevaliers ou de l'ordre. équeftre; l'autre eft 
une ftatue équeftre repréfentant Guflaye Adot- 
phe, habillé à la romaine; elles font toutes 
deux de bronze: j'ai vu 1а dernière à Ганс» 
lier du fculpteur, elle doit être placée au deng 
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tre d'une grande place vis-à-vis du chateau; 
Cette place n’eft pas encore achevée; on étoit 
occupé à y travailler. Un canal fur lequel eft 
un beau pont à plufieurs arches la fepare du 
chateau qui en fait une face; la maifon d'Or 
pera en fera la feconde, un Palais qu'on bâtit 
pour la Princeffe Albertine, fœur du Roi vis-à- 
vis de la maifon d'Opera en fera la qua- 
trieme. m 

Quelques belles que font les deux ftatues 
dont je viens de parler, les connoiffeurs ad- 
mirent cependant encor p'us une ftztue équeftre 
qui fe trouve ici à 1а Place des quatre Palais, 
ainfi nommée parceque chaque face eft formée 
par un fen] Palais. Cette ftatue équeftre repré- 
fente Frederick V père du Roi actuellement re- 
gnant, elle eft de bronze & modelée par un 
François nommé Sally qu'on а fait venir à 
grands fraix pour l'exécuter. = Ce fut la com- 
pagnie des Indes qui la fit ériger. 

Parmi les Peintres dont fe glorifient les 
Suédois un jeune homme nommé Ра/:һ reuffit 
affez bien dans le genre du portrait & donne 
parfaitement la reffemblance, de méme qu'un 
vieillard dont j'ai oublié le nom , dont on eftime 
beaucoup le paftel. Mr. Rofaline, qui a long 
temps travaillé A" Коте, eft un artifte dont 
les talens font au deffus du commun. Il 
donne a fes figures une grace & un coloris 
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charmant, & excelle furtont еп draperies, 
j'ai vu les portraits de toute, la famille royale 
peints de fa main; mais il me parut qu'il n'é- 
toit pas fi heureux dans les refflemblances, 
qu'habile dans la peinture, 

On me montra dans un apartement du cha- 
teau le bufte de la Reine, celui du Roi, celui 
de la Ducheffe de Sudermanie tous très ref 
femblans, & une Venus faite d’après celle de 
Medecis par ce Serge! dont je vous ai parlé. 
La Venus a cela de fingulier : c'eft que 1а tête 
eft le portrait d'une des plus belles femmes 
de la ville. ` 

Un petit tableau en mignature peint par Mr, 
Hôyer peintre Danois orne le cabinet du Roi, 
Il eft affez curieux; puis qu'il repréfente Pens 
trevue qu'eut Sa Majefté avec l'Impératrice de 
Еше en Finlande en 17835 la compofition 
& l'ordonnance ont été dirigées par le Roi lui- 

. méme & tons les perfonnages, dit-on, ref- 
femblent parfaitement, Je fuis, &c. 
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L. quai qui borde le, port de Stockholm eft 
d'une largeur extraordinaire, il a environ un 
quart de lieue de long ; laquantité inombrable de 
vaiffeaux qui y font rangés côte à côte, les 
belles maifons & un côté du chateau qui le 
bordent, la vué fur l'ifle de l'amirauté rendent 
cet endroit très intéreffant. ў 

. Cette Ille de l'amirauté (admiraliteits-holm) 
qui fait partie de la ville, renferme le chan- 
tier, les loges & les megafins pour les gale- 
res, les Cafernes pourile Corps de la marine, 
des belles maifons, pour l'admiral Nortk-Anker, 
chef du port $ du chantier & pour d’autrés 
principaux officiers , des magafins &c. tour à côté 
de cette ile eft un rocher fort élevé;au haut duquel 
tombe en ruine une tour antique, qui fervoit 
autrefois de défenfe au port; on ne la repare 
plus, depuis qu'on a élevé un fort à l'entrée 
des fchéeren. Monfieur V... D... B... me pré- 
fenta à l'amiral North-Anker, officier de mé-. 
rite à qui Pon doit d'excellens réglemens fur 
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la marine, .ainfi qu'un ouvrage. trés efti 
mé fous le titre de Traité du befoin qu'on a 
de la marine & de l'exercice der mariniers , im- 
prim é à Stokholm en 1774. Il me permit de 
voir en detail, tout ce que l'Zdmiraliteirs-holm 
renferme & me donna pour.me conduire un 
Officier qui avoit fervi dans notre marine , qui 
parloit hollandois & qui me procura la vu& 
de tont ce qu'il y a de remarquable dans cet 
endroit, 

Les Galéres fervent à la Navigaclon fur le 
Lac Maëler & aux fchéeren, ainfi que fur les 
côtes de la Finlande. Pour ofer s’en fervir on 
doit être afluré du temps, car elles ne fau- 
roient refifter à une haute mer, ni à une forte 
tempête. . On s'en fert principalement pour le 
tranfport des troupes & ce font alors les fol- 
dats qui rament eux-mêmes, "puis qu'on n'a 
point de chiourmes ou de galeriens; de temps 
ep temps quelques troupes font obligées de faire 
"l'exercice des galeres pour n'en pas perdre l’ha- 
bitude.. On en conftruit actuellement après un 
modèle venu. de Ruflie - qui: pourront être 
demontées &  tranfportées fur des vaiffeaux 
de guerre pour s'en fervir dans des endroits ou 
les bas fonds & les rochers rendent Ja naviga- 
tion dangereufe pour des bátimens qui prennent 
trop d'eau, | Celle où j'entrai étoit une galére 
de 50 rames: on l'avoit mife au chantier pour 
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Etre rádóubée ; c'eft celle dont fe fert quelque- 
fois le Roi, dans fes voyages en Finlande; les 
autres que je ne vis point, parce qu'elles 
étoient dans leurs loges, font de 44, 40, 36, 
g2 où 28 rames: elles portent chacune fur le 
devant un canon de 24 @ pour les grandes & 
de 12 @ pour les plus petites, Il y en a 
en tout 58; quatre de ces galeres font con- 
ftruites de façon à pouvoir fervir de fregattes 
ou de galeres fuivant les circonftances. A cet- 
te flotte de galeres apartiennent quelques cha- 
loupes pour aller à la découverte, des prames 
armés de canons, une couple de brigantins, 
une galiotte à bombes. 

Celt au général Comte d'Ehrenswärd, fa- 
meux par les differentes fortifications donc il 
a muni la Finlande, qu'on doit la forme & la 
qualité des galeres, qu'l'a calculées d'après 
les bas fonds & la prodigieufe quantité d'éceuils 
dont les côtes de Suéde font revetues. 

On me fit voir un Jacht appellé Amphion 
avec lequel le Roi fait lc trajet, foit en Finlan- 
de, foit à Carlscrona, quand il ne fe fert 
point de galeres, c'eft un trés joli bâtiment 
qui reffemble en grand à mos Buyren- fachts, 
mais fans pavillon élévé; la chambre à cou- 
cher de Sa Mojefté, celle où elle dine, un ca- 
binet où elle travaille , font ornées & meublées 
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avec une гїсһейг & une élegance peu coms 

mune. s } 

La garnifon get pas forte à Stokholm; il 
n'y a que les gardes à pied, les chevaux ler 
gers, & le corps des Drabans à cheval; ce 
corps eft compofé de jeunes gens tirés des 
premieres familles ; deux d'entre eux efcore 
tenttoujours la famille royale; la plus grande 
partie du regiment d'Artillerie y«eft auffi en 
garnifon. On vit dans cette Capitale comme 
dans toutes les villes de Cour; les fpectacles , 
le jeu, les affemblées , les -bals fe fuccedent 

` en hyver.. Malgré la briéveté do leurs étés 
les Suédois font grands.amatenurs de la campa» . 
gne; dès que Ја faifan le permet, ils defer- 
tent les villes pour aller jouir de Ja. nature, 
qui dans ce pais fe préfente fous un afpe& 
tont à fait pittorefque; c'eft ce qui fut caufe 
que je trouvai peu de beau monde à Stokholm, 
les uns étoient allés à leurs terres, & ceux 

` qui n'avoient point de poffeffions , étoient allés 


paffer la belle faifon à quelqu'eau minerale qui 
abondent en Suéde. Une grande partie de la 
noblefle étoit à Medeyi renommé pour fes eaux, 
. elley tenoit compagnie à la Princeffe Alber- 
tine que l'efpoir d'y rétablir fa fant y avoit 
fait aller. * k 
Quand le Roi eft à Stokholm il y vit très 
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familierement avec tout le monde il fréquente 
les affemblées de la noblefie & même celles de 
la bourgeoifie, il fait des vifites comme un fim- 
ple particulier, & prétend dans ces occafiong 
qu'on ne faffe pas plus de cérémonies avec lui 
qu'avec un autre. La Cour eft fort brillante, 
le Roi n'épargne rien pour la rendre telle ; il 
paroic furtout aimer les grands fpectacles. Ол 
fait actuellement les apprets d'un opera.dont il 
a douné le cannevas , fur lequel on a compofé 
une piece intitulée Guflave Vafa; le célèbre 
Nauman maître de chapelle de l'Ele&eur de 
Saxe en a compofé la: mufique, & un peintre 
venu exprès d'Italie en peint les décorations, 
La Reine eft une grande & belle femme; elle 
ale teint blanc, les yeux bleux, les cheveux 
blonds, en un mot , c'eftune beauté Darioife ; elle 
ne reffemble en rien au Roi de Dannemare fon 
frère. Comme elle ne voyoit perfonne pen- 
dant l'abfence du Roi, je ne pus avoir l'hon- 
neur de lui être préfenté, mais je la vis à la 
comédie entourée de toute fa cour en coftume 
mational; plufieurs fois je l'ai rencontrée à la 
promenade, elle n'étoit accompagnée que d'une 
{еше Dame & füuivie d'un Laquai, elle m'a 
parue trés affable & elle eft fort aimée. Je fus 
prefenté au Prince Royal, enfant alors de 
7 ans, extrêmement fluet, mais qui me parut 
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bien élévé & avancé pour fon age; l'habillez 
ment Suédois lui alloit à merveille. Il m'a- 
агеПа la parole en françois. Son Gouverneur 
Mr. le Baron de Sparr eft un homme trés po- 
li, & qui paffe pour avoir toutes les qualités 
requifes à l'éducation d'un jeune Prince 
deftiné au trône. "Lon regrette beaucoup le 
petit Prince decedé l’année derniere, il étoit 
plus robufte que celui-ci, maintenant le 
feul efpoir de la nation; le Duc de Süder- 
mannie n'ayant pas d'enfans, & le Prince Fré» 
derik n'étant pas marié. Je ne vis point ces 
deux fréres du Roi, ils étoient en voyage dans 
l'intérieur du pays. 

L'habit de Cour eft noir, rélèvé avec du fa- 
tin couleur de feu pour les hommes & pour les 
Dames. Les jours de gala tout le monde eft en fatin 
blanc & couleur de feu; tous! ceux qui nevont pas 
àla cour, ou qui ny font pas prefentés portent 
Ja couleur qui leur plait; au refte aucune dame 

` à Stokholm porte, Phabit national, excepté 
celles qui vont à la Cour , c'eft-à-dire les Dames 
de la nobleffe où celles qui y font prefentées 
en vertu des emplois de leurs maris; toutes les 
autres font habillées à la Françoife, ce coftu- 
me eft le méme dans toute la Suéde; il n'y а 
que les hommes qui partout portent l'habillz- ` 
ment national, les femmes ne Pont point adop- 
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tées; ou fi ellës Pont 'adoptdes 'dañs lé co: 
méncément, elles ne le portent abfolument phis 
& fë moquent de l'ordonnance," ^ ^” => ^ 

“Шуа quelques promenades publiques à Stok- 
holm; où le beau monde fe raffenible le foit 
pour y jouir de la fraicheur ;- outre’ le jardin 
della Reine Chriftine, dont je vous af parlé, 
il'ycen à аш age qui eft'trés beau 1° de gran- 
des allées de tilleuls formént des magnifiques 
bergeaux, fous l'ombre defquels "une "infinité 
de gens de touterefpèce vont-& viennent fans 
diflinction de tang ils y favourent l'ágréablé 
odeur: qu'exhalent Jes‘ parterrès ` de totis" les 
genres de fleurs qui bordent ces allées} plufieurs 
bofquets touffus offrent une’ retraite à ссох qui 
“ennuyés de la foule-veulent jouir d'an moment 
de liberté: & yrenténäre le; gazouillement dés 
ойгайх, qui s'y trouvent ей multinide: ' Tis 
y font les mêmes qu'en Hollande ;- excepté Ïé 
топо! qui ne paffe pas'la Scanië , ` & ‘qui 
méme: ne.ehante point dans cettè prôvinéé 
avec cette vigueur avec laquelle il"chdnte dans 

‚ les pays plus леті обацх, Ù 1245 95 

An bont de Ja- vie dàn$ ` Репбеййе` dès 
Faxbourgs eft une petite mäifon de plaifance 4 
appartenance au Rol ; fa NMvation ëft extrême 

mentagréable, elle eft aux Bords duh éanàl Qui 
Conduit au lac Mäe f & les bis dàn tef 


Promens- 
des publi- 
ques, 
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quels on a meriagé des promenades charmans 
tes & des points de vue intéreffants, procu« 
ient un agrément infini à ceux que le -plaifir 
d'y jouir de la belle nature y attire; cet ep: 
droit s'apj Carlsberg , & le Roi en permet, 
l'entrée ‘indifféremment à tout le monde, i 
Je ne dois pas oublier de vous parler d’un 
fuperbe Parc qui fe trouve aux portes de Stocks 
holm, & qui procure aux habitans de cette 
ville l'agrément d'une promenade fort intéref- 
fante; il eft. aux bords d'un des canaux des 
Schéeren, Entre les beaux arbres qui y ctoif- 
fent on jouit de la vue de quantité de’ уйг 
feaux entrants ou fortants du port, qui dois 
vent doubler les pointes redoutables des fier 
qui compofent les Schéeren; plufieurs auber. 
ges y procurent au public la commodité de 
s'y repofer, on y trouve toute efpëce de ra» 
fraichiflemens, ceux- mêmes qui fouhaitent d'y 
райег la journée peuvent `y diner : Ce parc eft 
vale; il eft planté d'arbres de toute efpèce, 
dont les racines cherchent leur nourriture 
dans l'entredeux des rochers, Dans l'encein- 
te de ce pare eft un pavillon, ou plutôt unc 
petite maifon de plaifance, dont le Roi a dons 
né l'ufage à Mr..de Sprengporien, le méme 
qui à la tête du Corps de Finlande fe dn, 
gua ñ fort en faveur dn Rol en 1772, le jour 
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de la fameufe revolution; il eft age & malas 
dif; ila deux freres: l'un eft envoyé extraor- 
dinaire, (*) à là Cour de Dannemarc & 
Vautre eft рай au fervice d'hollande. (T) 

A l'extrémité d'um autre Fauxbourg ‘font 
des eaux minerales auxquelles on attribue quels 
Que vertu; j'y vis plufieurs buveurs qui n’a 
voient pas de quoi aller à d'autres eaux plus 
fameufes. Il vous paroitra peut être furpre- 
pant, que dans um pais fitu auffi"prés du 
pole on cherche la fraicheur, & vous aurés de 
la peine à me croire „ fi j'ajoute que dans les 
mois de Juin & de Joillet on y: effuye des 
chaleurs infuportables, Le foleil reftant pref 
que toujours, fur Y'horifon & në baiant 
que fort peu au. deffous , échauffe fi fort l'at- 
mofphere, qu'on y eft expofé alors à des cha- 
leurs d'antant plus brulantes que les rochers 
en augmentent encor l'ardeur par leur reflec- 
tion. A la vérité le frais qu'on y refpire le 
foir eft quelquefois un peu excefüf. J'ai res 
marqué que plas il fait chaud pendant la joure 
née, plus il fait froid lorfque le foleil a gagné 
les bornes de Yhorifon qu'ii rafe айел long- 
ian avant que de s'y cacher entierement à 
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«ри єй añucllemept au fervice de Rafe, 
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саш@ dé l'obliquité de fa marche dans cette 
élevation du pole. 

Pendant tout le temps que je fuis refié à 
Stockholm , il y a fait affez clair'à minuit 
pour y pouvoir lire la. plus petite écriture fans 
fe fervir de bougies. Ce jour pour ainfi dire 
continue! eft un grand agrément pour ceux qui 
veulent voir &. parcourir dans cette faifon les 

pays du nord. r 

Drotning- ` Je fus voir Dromingholm (Ile de la me 
tiom: château à 2 milles de Stockholm; où la cour 
paffe ordinairement l'été quand le Roi ёй en 
Suéde; il eft fitué au bord du Lac Mäer qu'il 
faut pañler dans des petits bâteaux à voile pour 
у arriver; quoique dans cet endroit le Lac 
foit extrêmement étroit & qu'il n'a tout'au 
plus qu'un -grand quart de lieué de large, 
cependant lorfqu'il fait beaucoup de vent où 
que le temps eft mauvais , cetté petite naviga- 
tion excite fouyent la -mauvaife humeur des 
miniftres étrangers ёс des autres perfonnes, 
qui font obligées d'aller une couple de fois par 
femaine faire la cour à leurs Majeftés. L'on 
m'a dit qu'on alloit travailler à la conftru&ion 
d’un pont qui épargnera cette navigation, ou“ 
vrage d'une trés grande entreprife, ричи"! 
faudra faire. des digues pour arrêter les 
eaux, très profondes. dans cet endroit & 
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-fafré fauter des rochers pour aplanir le chemin 
qui conduira à ce pont, &c. 

Ce château eft fort beau; outre plufieurs 
"apartemens richement meublés, il renferme 
une belle bibliothèque, un cabinet d'hiftoi- 
re naturelle, un de medailles antiques & то- 
“dernes, ` une ` collection d'antiquités trés 
“précièufe & plufieurs bons “originaux des 
meilleurs peintres Italiens,  Flamans , Hol- 
“andois, &t. Le tout a été raffemblé par feu 
‘la Reine-Mere, fœur du grand Frederic, 
-Princeffe qui joignoit l'élevation de l'ame, 
_héréditaire dans la maifon de Brandebourg" D 
au, goût des arts & à *l'écudè des feiences ; 
„ele a fait ES up, de dépenfe pour fe pro- 
"curèr ‘di reng genres. des .eolle&ións tres 
belles & très “complettes. ` “Cette Princeffe in- 
ftitua une Academic de belles lettres qui реп- 
dant fa vie tenoit fes féances à Drotning- 
holm. 

Les Jardins font affez bien arrangés, mais 
il y regne un peu tfóp de regularité; ils 
font vaítes ёс contiénneñt quantité de bel 
les promenades , l'on y remarque furtout 
un quartier nommé Canton; tout y eft ar- 
rangé à la chinoife. Un grand pavillon en- 
touré d'une douzaine de petits, a l'air d'une 
habitation de Mandarin; il y a des Salles 
de jeu, de fouper, de danfe, de repos, 
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en un fot, chaque pavillon à. fa deftination. 
Dans un des petits fe trouve une forge com 
plette avec.un atelier & tout ce qui en de- 
pend; le feu Roi y, venoit.fouveñt avec quel- 
ques uns de fes favoris , exercer le mietier 
„де Serrurier qu'il aimoit beaucoup, & dans 
dequel, on dit; qu'il excelloit. Tous ces pavil- 
dons, excepté celui dont je vies de faire 
MW font meublés de tont ce que la Chi- 
a jamais produit de plus. beau. Le Roi y 
p fois des fêtes & alors pages, 
bre, laquais tout eft habillé 
Ier la “chatte 

` Ce qu'on doit le plus admirer à Drotning- 
holm; e’eft le contraffe fingulier des rochers 
les plus incultes qui l'entourent, avec les 
beaux arbres & les belles fleurs qu'il renfer- 
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LETTRE DIXIEME: 
CorPENHAGUE ce . i „Novembre 17854 


d ë é 

эмер; 

Е ville de Stockholm renferme d'excellens 
établiffemens, › & qui font honneur à l'humani- 
чё; elle contient deux maifons d'orphelins , & 
une d'enfans trouvés; les deux premiéres fu- 
rent fondées en 1732 & 1755 aux depens 
de la. ville. E la. troificme en 1753 par les 
francs-maçons ; une maifon deftinée RK l'ino- 

` culation, gratuite, deux autres, pour les ac. 
couchemens.; l'une de ces deux fut fondée en ` 
1774,parle, m medecin Ramfirom à fes propres de 
pens а focieté patriotique penetrée des avans 
tages qui peuvent en réfulter pour l'Etat, fe 
chargea peu après de fon entretien, .. Le Magi- 
frat a imité un fi bel exemple, il a fondé la 
feconde, опу. 
femmes enceintes, qui y font foignées & дошг 
ries pendant tout. Je temps de leurs couches, 
on у a également. foin des. enfans nouveaux 
nés, fi les meres font hors d'état de les nourrit 
elles = mêmes, Quatre ces établiffemens , il ea 
Ha 
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exite un autre dont les vués louables aux« 
quelles on en doit la fondation, ne fauroitétre - 
alez appréciées : je veux parler du College. de 
Medecine ge le gouvernement? établi en 1698; 
ce college compofé d'un Préfident de fix Af- 
feffoüry, detrois Profeffeuri, de deux Adjoints, 
d'un Sindic & d'un Secresaire, réfide dans la 
capitale; quarante medecins, fubordonnés à ce 
college font répartis dans differentes provin- 
ces où ils font .chargés | de foigner les; pau= 
Vies graii } ces medecins font gagés par 
Vétat qui'paye aufi les” medicamens & en 
general tous les fraix que les différentes mà- 
Тайісѕ “peuvent occaflonger: les fonds në 
'ceffaires à cette depenfe fe trouvent dans une 
légere retribution du public für chaque Kanne 
de vin ou d'eau de vie, qui fe confüme & für 
Chaque livre de caffé, qui paffe par la douanne ; 
Je ne dois point paffer fous filencé l'établiffe- 
"ment foriné en 1774, en faveur de ceux chez 
"Qui des plaifrs illicites font fuivis d'un cruél 
Yépentir. Mr. Halman un des medecins dè 
Ja Cour s "eft Chargé de guerir gratis ces efpé- 
ces de maladies & trois Apothicaires fe font 
“engagés à fournir les medicaméns néceffaires, 
"âu prix qu'il les ont payés eux-mêmes. ‘Ou 
tre ces differens établiffémens dont je viens de 
parler. Stockholm renferme encore des hopi- 
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taux pour des 4н: & quelques maiforis^ 
de charité. š 

Les reflexions que vous faites au fujet de 
l'hofpitalité dès Suédois ne fauroient être plus’ 
juftes; ce païs à caufe de fon local, fa fitua- 
tion, fon climat &c. n'eft pas fait pour deve- 
nit le rendez-vous d'un grand nombre d'étram- 
gers, ni le paffage de beaucoup de voyageurs; un 
curieux qui voyage en Suéde uniquement pour 
у voyager & pour connoitre le pays eft un 
phenomene, qui s'y voit trés rarement: ainfi 
comme vous le remarquez trés bien, on eft 
fort peu Dier en Suéde à être la dupe d'avan- 
turiers ou d'efcrocs, & la défiance n'a pu de~ 
truire l'hofpitalité , qui paroît être une vertu 
primitive de l'homme. Ce qu'il y a furtout 
d'agréable dans ce pays, c'eft qu'à l'hofpitalité 
commune à toute Ja nation, les gens de di- 
ftinétion ajoutent beaucoup de politeffe, des 
manieres aifdes & un ton fort agréable. 

Quant à ce que vous dites: Que vous n'ais 
meriés pas à voyager dans un pays auffi defert 
€ auffi flérile, vous avés en.vérité la plus 
grande raifon du monde, rien de plus tédieux ni 
de plus défagréable à la longue que ces immen< 
fes forets de fapins; au premier coup d'œil la 
hauteur prodigieufe de ces arbres, mélés de 
bouleaux d'une groffeur étonnante & la largeur 
des routes à travers ces énormes forêts , frap- 
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pent l'imagination ; mais à la longue, la mor 
notonie de la méme verdure & la {ойе qui 
y regne infpirent l'ennui & la melancholie; de 
temps en temps. on fe fent un peu ranimé par 
des vuës extrêmement pittorefques , que la ya- 
riété des bois, des lacs, des rochers ёс des ri- 
vières procurent: mais la plupart du temps 
ces vuës font fi fanvages & fi dépouilldes de 
toute habitation , que l'on fe croit feul dans le 
monde, & cette variété même ajoute encore à 
Ja trifteffe qu'on reffent. Quoique ces forets , 
furtout celles de Ja Dalccarlie , abondent cn be- 
tes fauves, je n'en ai cependant vu que fort 
peu; les Elans, les Ours, les Renards, fe 
tiennent dans les endroits les plus écartés & 
les plus inacceflibles aux chaffeurs qui leur font 
fouvent la guérre; j'y ai rencontré deux fois 
des renards à moitié blancs & quelques lievres 
de la même couleur; quelquefois аш j'ai vu 
de loin des troupes de Сегіз, & de biches paf- 
tre entre les triftes troncs des fapins & fe nour- 
tir de la mouffe ‚ feule verdure qui croit fur ces 
fteriles rochers, ^ 

Je partis de Stokholm Vendredi — Juillet à 3 
heures, aprés avoir préalablement diné chez 
Mr. V... D... B. . Qui eut la рокет 
de me faire conduire dans fon équipage jusques 
hors des barrières de la ville, afin d'éviter 
des formalités toujours ennuyantes peur les 
Voyageurs, 


ә 
Спо? 
Je fus coucher à Up/at ( Upfala) Capitale por 
de l'Uplande, réfidence du gouverneur de cettê ge, 
province & célèbre univerfité. Cette ville ef. ОРА. 
à 7 milles de diftance de Stokholm; je fis ce 
trajet à travers un pays bien cultivé, & où il 
croit les plus beaux grains, principalement de 
l'orge & du feigle; j'y arrivai à onze heures 
du foir, au moment qu'un Orage épouvanta- 
ble commençoit à gronder, & que j'évitai heu- 
reufement en arrivant à temps à l'auberge, où 
jë trouvai um bon lit & un bon fouper, graces 
aux foins de Mr. V... D... B... qui 
avoit eu l'attention d'y envoyer un exprès afin. 
que j'y fuffe bien traité. 
Monfieur Mufchin Puskin, miniftre de Ruf 
fi en Suéde, que vous avés conn: à la Haye, 
& dont le fils a étudié à Ора, m'avoit donné 
. des lettres de recommandation pour Mr. Mo- 
nanderhiIm , 'profeffeur en aftronomie ; j'en 
avois de Mr, Wahrendorf, de” Mr. Grill & 
d'autres pour le profefieur Linneus fils du cé 
lèbre Linneus, pour Mr. Afzelius démonftra- 
teur en chimie & pour le bibllothecaire Mr. 
Filenius. 
En entrant à Upfal je ne pus me defen- 
dre d'un fentiment de plaifir, de me trouver 
dans un endroit cà le fameux Liñnæùs avoit 
réfidé, & d’où fon favoir bothanique avoit ré 
pandu comme d'ùn centre, fes rayons lumi-” 
H4 
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neux fur la furface de la terre. Dn petit fen- 
timent patriotique s'en mela; je me rapellai 
avec complaifance, combien ma patrie avoit 
contribuée à perfe&tionner le favoir de ce grand 
homme; з je fentis la reconnoiffance que les 
Suédois en. général & l’univerfité d'Upfal en 
particulier doivent au fameux. Boerhave fous 
lequel il fit une étude aprofondie de toutes 
les plantes & de tous les fimples qui croient 
en hollande; ainfi qu'à Mr, Clifford qui contri- 
bua fi généreufement à lui procurer. les occa- 
fions & les aifances néceffaires à cette étude; 
je me perfuadai que cette reconnoiffance pré- 
paroit d'avance un acceuil favorable à tout hol- 
landois, qui arrive à Upfal. - 

Le lendemain de mon arrivée je n'eus rien 
de plus preffé que d'envoyer mes lettres à leurs 
adrefies en faifant demander, à quelle heure ` 
il me feroit permis de faire ma reverence à ces 
Mefücurs. Le fils de. Mr. Menanderhielm. & 
Mr. Afzelius vinrent un moment après, le 
premier pour me dire que fon père ant i indiss 
pofé avoit profité des vacances pour prendre 
les eaux minérales à Säterbron, dans les mon. 
tagnes de la Dalecarlie; qu'en fon abfence il 
venoit s'offrir pour me rendre les fervices , que 
j'aurois pu attendre de lui. Мг. Afzelius fort 
poliment me dit auffi que je pouvois dilpofer 
de fa perfonne; j'acceptai leurs offres avec 
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ріаійг, ils commencerent par me mener à la 
Bibliotheque , aprés avoir envoyé un meffage à 
Mr. Vilenius bibliothecaire avec rang de pro- 
feffeur; celui-ci vint à ma rencontre, & me 
mena dans deux grandes Salles ou la bibliothe- 
que eft depofée, Il me dit qu'elle confiftoit en 
40 mille volumes, & que la claffe la plus com« 
plette étoit celle de la Philofuphie; aux deux 
bouts de ces Salles font pofées les ftatues 
de Guftave Adolphe & de Charles XI, prin- 
cipaux reftaurateurs & protecteurs de cette 
Univerfité, qui fut fondée en 1478. Guftave 
Vafa lui accorda plufieurs privilèges & y atta- 
cha des fonds, elle tomba en decadence fous 
les règnes fulvans , jufqu'à Guftave Adolphe qui 
Ja relèva & qui lui fit prefent de toutes les bi- 
bliotheques fruits de fes victoires, & qu'il fit 
toujours épargner dans les villes que fes ar- 
mées faccagerent; Charles XI lui accorda en- 
core quelques bénéfices & priviléges. 

Jy vis un grand. coffre rempli de manu- 
fcripts; il еп renferme un qu'on eftime beau- 
coup; c'eft fe Code argentin, ainfi nommé, 
parce qu'il eft écrit en lettres argentées fur 
du parchemin ; il date du quatrième fiëcle ; еей 
une traduction en langue Gothique des quatre 
Evangeliftes par l'Evêque Ulphilus ; parmi ces 
menufcripts on conferve le journal du Roi Eric 
XIV, fils de Guftave Wafa; ce malheureux 
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Prince. qui mourut en prifon au château dé 
Gripsholm empoifonné par fon frère étoit fort 
foperftitieux, même jufqu’à la demence; auff 
voit-on dans ce journal à la tête de chaque 
jour de la femaine quelques fignes du Zodiaque 
& plufieurs caractères hiéroglyphiques. On 
me montra le premier livre qui fut imprimé en 
Suéde, Paunée 1483; l'on y conferve auffi 
une armoire faite à Rarisbonne, dont cetté 
ville fit prefent à Guftave Adolphe, elle eft trés 
bien travaillée en marqueterie, vu le temps 
où elle fut faite, elle renferme une belle Ара 
the artiftement peinte des deux côtés & plut 
fieurs curiofités, plus dignes de la fachriftie 
d'un couvent, que d'une bibliotheque d'univer- 
fités telles que la bourfe de Judas, une des 
pieces d'argent qu'il reçut pour trahir nôtre 
Seigneur, des pantoufles de la St. Vierge &c; 
témoignant au bibliothecaire ma furprife de 
trouver de pareilles reliques dans un endroit 
comme celui-ci, il m'avoua en riant que la 
chofe étoit effectivement ridicule; mais dit- if 
comme elles ont été données avec l'armoire x 
on пе peut pas bien les feparer; il tira aufi 
d'un petit tiroir de cette armoire un noyau de 
cerife évuidé, dans lequel étoit renfermé un 
Carole à fix chevaux, avec cocher, poftillon, 
laquais & deux perfonnages dans la voiture: 
ouvrage fait en ivoire par le fameux général 
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Banér (*), cequi prouve que les grands ta | 
lens de la guerre, ne font pas incompatibles 
avec ceux qui peuvent amufer dans la folitude. 
d’une vie privée. Un cabinet de medailles, 
monument complet de l’hifloire де Suéde orne 
ces Salles, ёс parmi plufieurs portraits, on у 
diftingue celui de l'Archevéque Trolle un des 
plus grands nites de Guftave Vafa, ре 
la bibliotheque je fus à l'Obfervatoire ; Mr. l'Obfer- 
Profperin qui jouit du titre d'Obfervoreur "9" 
en a la direction pendant l'abfence de Mr. Mes 
naderhielm; jamais obfervatoire ne peut être 
plus mal fourni que celui-ci, Une pendule de 
Grüham, un quart de cercle, un. telefçope 
grégorien & une lunette de Dolond de 20 pieds 
de longueur font les feuls inftrumens qu'on у 
trouve, fi l'on en excepte trois tubes de fer 
blancs, qui ont fervis à Meilieurs de, Mauper- 
tuis, Celfus, Onthier &c. lorfqu'ils furent à 
"Torneo pour faire la fameufe opération de la 
mefure des dégrés du Meridier: , & qu'on соп- 
ferve à leur mémoire. Je ne pus m'empêcher 
de voir avec intérêt ces infirumens, qui ont 20 

à go pieds de long & qui fervirent à ces grands 
hommes pour une opération aufi pénible qu'in- 
téreffante, 


Mes deux conducteurs me menérent enfaite Jardin bo~ 
* ` thanique. 


(*) Nous prononcons Banier. 
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chez Mr. Linnzus (9), à qui je préfenitai ma 
lettre; il me recut avec beaucoup de poli- 
telle, me mena dans fon jardin, dontil me 
dit que l'arrangement étoit exactement le même 
que du vivant de feu fon père. Je ne fuis 
pas affez connoiffeur pour juger jufqu'à quel 
dégré de perfe&ion la collection de plantes 
у eft pouffée, mais comme elles font encore 
toutes reftées du temps du fameux profeffeur, 
la collection n'en peut-être que très précieufe, 
Il faut infiniment de foin pour les conferver; 
& quantité de plantes qui chez nous fupor- 
tent le grand air, demandent ici des ferres, &ç 
dans ce climat froid n'en fortent jamais. 

` Ce jardin eft entierement arrangé à la hol- 
landoife, entouré de tilleuls & divifé par des 
hayes fort proprement tondues: il eft environ 
une fois plus grand que le jardin bothanique, 
que vous avez à la Haye. Je ne vous dirai 
pas grand. chofe du profeffeur Linnæus actuel: 
il fut en Hollanze il y a deux ans & vous pou- 
vés l'y avoir vu. П paffe pour n'avoir ni les 
talens, nile genie de feu fon pére, en revan- 
ge, ila une fœur qui fe diftingue dans l'étude 
de la bothanique ; elle à publiée quelques. . 
unes de fes obfervations, qu'on eftime begue 
coup. 


(FD П eft mort dans le courant de la même année. 
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Près du jardin. bothanique eft: le Cabinet 
d'hiftoire naturelle,- qui eft en grand. defordre 
& très mal fourni. 

On-regrettoit beaucoup Mr. Bergman ppo: 
feffeur en chimie qui eft mort l’année derniere: 
c'étoit un favant du premier ordre & les Sué- 
dois fe glorifient d'avoir poffedés un homme 
de fon favoir; on me permit de voir fon. cabi- 
net qui exifte encore & qui eft très curieux; Mr. 
le: profeffeur  Menanderhielm jouit, auffi ıd’ une 
grande réputation, j'ai fait enfuite fa .connoif- 
fance à Sárerbronn , où il prenoit les eaux. 

Lorfque je fus à Upfal on y comptoit. 7 à 8 
cent étudians, parmi lefquels fe trouvoient 
¡beaucoup de Rufes; le nombre des étudians. y 
varie comme dans, toutes les univerfités du 
monde, & depend de la célebrité des am 
feflèurs, qui y font attachés. sa 

Vous, favés qu'il y a trois univerfités en 
Suéde, dont celle-ci eft la principales; les 
deux autres font. Abo dans la Finlande , ёс 
Lund dans Ja feanie; cette derniere eft patti- 
-culièrement-renommée pour l'étude de la théo- 
Jogi; comme j'y ai été, је song en parlerai 
“Plus au long, 295 mon journal ч Bn aura 
„conduit. `; 

,Si.Upfal eft célèbre pour la fource: ой l'on 

peut puifer le germe des fciences, elle n'et 
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pás moins fameufé pour les antiquités qu'elle 
renferme daris fon enceinte, ou qui fe ttouveht 
dans fes environs. Vous favés que dans lés 
temps réculés cette ville fut la réfidencé des 
Rois jufqu'au 13°. fiécle. Оп voit für une 
petite hauteur dans un coin de la ville les reftes 
dé l'aüciét palais, ces ruines qui n'ont pas la 
magnificence ; encore moins l'élégance de celles 
de la grèce, atteftent cependant que ce palais 
fut d'une cireonference trés grande & que 
pour un temps & uñ pays alors également 
barbatés , H doit avoir été fort beau dafis le 
gout gothique. Une incendie acheva d'en dé- 
truire uñë grande partie a commencement de 
te Пеле; оп en a rebat ün côté efi pierres; 
ilfert dë logement au Souvérieur! de la pfd- 
vince & contient des caves où l'on à établi 168 
prifons. 

La Cathédrale èft un batiment qui # tous 
égards mérite l'attention des curieux : ef la 
plus belle églie de la Sade ` autrefois les Rois 
s’y faifoient-coufonner; maintenant ils ge le 
font plus; láReine Ulrigue Eleonore , foeur tà- 
dette de Charles XII fat 1а: dérniére qui y fabit 
cette! céfémonie ,  & ` le Prince Frederic: de 
Неј]? fon époux fut le premier qui fe fit cou. 
Tonner à Stokholm, “ Parmi la quantité de tom. 
beaux qui décorent cette églife оп y fémárqüe 
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«elui de Guftave -Vafa ou Premier; ей res 
prefenté couché de fon long en habit à: l'anti- 
gue: fes. deux premieres femmes font A fes 
1 eÓtés (9); on y voit encore le tombeau du fa- 
meux chancelier Q.xenfliern, celui de Gatheri- 
ne.de Jagellon ñlle du Roi de Pologne, époufe 
.du Roi Jean III fils de Guítave Vafa. Les cen- 
„Ates d'Eric IX dit le Sains répofent dans une 
сһайе d'argent reprefentant la Cathedrale; el- 
3 le eft placée au côté droit de l'autel derrière une 
„grande. grille de fer. Il fut tué dans une ba- 
taille qu'il livra aux, Danois tout, prés d'Upfal 
.en 1160, H fut d'abord enterré à Gamle Up- 
Jala, dont je vais vous parler ;. enfuite on-le 
dans Ja Cathedrale d'Upíal où 
‘T'on dépofa fes os dans cette chaffe. . On me 
„montra un vieux tronc d'arbre qui reflembloit 
gie à une maffüe qu'à une йшше, cependant 
op m'affara que c'étoit celle d'Odin, adoré en- 
¿fuite fous le nom du Dieu Thor. 
Ce morceau de bois au. haut duquel ей 
„шр quelque. chatt, qui reflembls à un vi- 
„fage, fut aporté ici après étretombé de Ia niche 
- dans laquelle. il fois lac la AG 
Za Yelale: 


(+) Carsrriné, ile de Magnus Due de Saxe Leuvex- 
burg mère de l'infortuné Eric XIV. 

Marguerite, RE Suédoife de l'illuftre maifon de 
Leydahufwud, `. 
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Je m’attendois à trouver quelque monument 
qui atteftat la vénération que les Suédois opt 
pour feu le célébre profefeur Linnaeus, ' mais 
je fus trompé dans mon attente , je demandait 
à mon conducteur , ou étoit le tombeau de ce 
grand homme; —— Le tombeau, me repon- 
dit-il; Til n'en à point, on l'a enterté quelque 
part dans бете églife, mais Je ne fais pas ой; 
Jà deffus il fe mit à chercher de tout cóté & 
moi avec lui; nous lures toutes les inferip- 
tions qui fe trouvoient fur le pavé. Enfin noüs 
déconvrimes une pierre à moitié cachée par 

~un banc, fur laquelle étoit gravé: Hic Facer 

Linneus Profeffor , &c. (*) fans caractere di- 

ftin&tif , ans infcription rélative , ni plus ni moins 

qu'un fimple bourgeois. J'avoue que j'en fus 

un peu feandalifé : Par bonheur dis-je, il 

Sief érigé lüi-même un monument par fes Od- 

vrages qui feront immortels & de plus de du- 

rée, que le marbre qu'on sait employé à tai 
éléver une fame, L Upon d 

Ven ` Gamte-Upfala , op Vieux: Upfal , cat Gam. 

Ur je veut dire vieux, eft à une Нешё d'Upfal, 

Je pris une petite cariole du pays, à unche- , 

val, où le voiturier fe place derrière, pour 

m'y conduire: сей un village compos 

fé d'une, vingtaine de. maifons de payfans , 

fitudes 


(+) Cy git Linneus Profeffeur, E E 
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fituées fur une Hauteur entourée d'une quan 
tité 'prodigieufe de monticules petites & grans 
des, rondes, faites fans doute par: main < d'hom- 
me. La tradition "dit que fois quelques unes 
de ces monticules repofent les reftes des an: 
ciens Rois, tandis que quelques autres. ег 
faire df füeridces aux Dieux du pa: 


ville où réfidaient les Rois de ops temps 'Te- 
culés; il m'en refte aucune veftige. , On y 
voit cependant 4 monument a Pantiquité 
affez curieux, е regie D laquelle ett G 
tachée une tour quarrée : tette tour, dit 
été bâtic pat” Odin, “environ et 
ГЕге chr è, ` 


qui vint des Se “du Don ou du* Boristhene / $ 
cette tour eft 3 elle eft ble de pierres 
dé champ; Péglifé qui y eft attachée eft de 
là méme efpécé de "pierres, mais beaucoup 
plus moderne, рї elle ne date que du 
Ne fades У 

"A une demie Пеце de là, je vis encore un 
autré monument d'antiquité nommé Morafleen ; 
ce font des pierres brifées entaffes dans un 
champ, où les anciens Rois étoient obligés de 
monter pour faire ferment 2u peuple; -on les 
роо de la for des boucliers dans leur рач 
s P e ж І ki 
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Jais. On voit far ces pertes, des marques à 

moitié See, qu' on dit être autant de noms 
des Rois qui y font montés CH des reftes de 
leurs armoiries ; on, a ,conftrait.. „une -hutte, 
dans laquelle ces pierres, fe trouvent rebfere 
Mées. 1 

‚ J'oublioïs de vous dire ` “ques dans Dr E? 
Ee: Upfala ep. ge montra’ l'endroit d'où 

lona, tiré. les os d'Eric le faint, dont је vous 
ai parlé... On voit près de cet endroit au haut, 
qu myr, fous la voute, une ftatue informe pja- 
dis dorée, бе, qu'on, me, dit être une repréfenta- 
tion de Le Sainte, Majefté, mais cette ftatue, 
me parut ire, plutôt le chef d'œuvre де la 
maladreiTe" moderne , que l'ouvrage, d'une; dés, 
votion antique : tout à côté contre la. muraile. 
le de la tour on me fit remarquer Ја, niche où, 
avoit été placé. ce. vieux trono „d'arbre. représ 
шап Odin, dont ji je vous a parlé, 

Après. Yous avoir décrit tout ce qu'Uplala, 
renferme М je dois азб vous donner, rune idée de, 
la "isi, ctus ce fera. bientôt fait; elle. n'a ni. rem», 
part n murailles , ni portes, “prefque toutes 
les maifons у. font de bois „excepté, celles de 
Archevêque, , V'Obfervatoire -la` maifon. de, 
ville; & „ез .églifes ; elle. eft. petite & peut à 
ER pays contenir 3. à.4 mille babitans ç, 
de cb fituéc dang une belle plaine; bien cul». 
(0, au bord de la petite, rivière Fyris qui, 
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la partage en deux du Nord ‘au Sud; la par; 
tie orientale fe nomme Up/ala , & l'occiden- 
tale Fierding; пе faifatt aucun negoce elle fub- 
fifte par l'aniverfité & par la réfidence du Gon- 
verneur & des colléges formants le Gouver- 
nement de l'Uplande; parmi les coutumes par- 
ticulieres à cette ville, j'en ai remarqué deux 
affez fingulieres: l'une que tous les habitans 
font obligés d'entretenir de chadue côté de la 
porte de leurs maifons un grand tonneau rem. 
pli d'eau dans lequel trempe continuellement 
une branche de fapin pour y conferver la frai- 
cheur: cette eau doit fervir en cas de feu. 
Ces branches donnent un air riant à toute 
la ville, L'autre: que non feulement de nuit 
mois aufi de jour, un homme fe promc- 
ne au haut de la tour, pour avertir lorfqu'il 
voit du feu & afin qu'on foit bien fur qu'il eft 
à fon pofte, il-eft obligé d'annoncer par un 
porte voix. chaque heure & demie heure que 
les cloches viennent de fonner , exellente pré. 
caution. dans un pays, où les maifons étant de 
bois, le Ten peut dans un Wang faire de 
terribles ravages: ar 5 

Ayant contenté ma euriofité à Upfal, je 
continuai mon voyage & partis pour.]es Mines; 
dont je me referve à vous parler dans ma pro- 
chaine lettre, en attendant je. fuis, Cap 
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Es quittant Оры, je po Та tonte d*Oflerby 
terre & forge appartenante à Mellieurs Grill & 
Pyll à huit milles de cette ville. Ils m’ayoient 
"Invités d'y venir loger; j'arrivai à Ofterby vers 
Tes fept heurës du foir aprés avoir traverfé une 
Toret d'une allez grande éténdué; je me fis 
dabord mener chez le Chivergoor à auberge: 
j'y laiffai ma voiture & mon 'domeftique Ae fu 
à la imaifon feigncuriale `ой Mr. Pyl fe trouvoit 
actuellement. ` Tl me reçut avec toute la poli- 
tefe imaginable, "envoya chercher ma voiture 
‘mon bagage & mon domeftique , i| me pre- 
fenta enfüite à fa femme; elle: étoit occupée 
à prendre. du thé-avec une vingtaine de per- 
fonnes dés deux fexes tous habillés de noir; 
“appris que c'étoient autant d'Officiers ёс 
‘d'employés des mines qui, avec leurs époufes, 
venoient tous les dimanches en habit de ceré- 
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monie paffer la journée chez leur ged 
(*) Madame Pyl me reçut fans façon, mais 
poliment, & comme une perfonne accoutu- 
-mée à voir des Etrangers; après le thé fon 
mari me mena à l'apartement qui m'étoit defti- 
né, puis m'ayant leiffé le temps de me ras 
fraichir & de m'hebiller, il "vint me prendre 
` pour me ‚| conduire au Jardin, où je trouvai 
toute la compagnie ralfemblée: ce Jardín re- 
pond à la beauté de la maifon, il eft entiere- 
ment arrangé à la Hollandoife: je fus farpris 
d'y voir des beaux orangers, citronniers & au- 
tres arbres des climats chauds, en caiffe, 
mais ma fürprife cefa lorfqn'on m'eut dit 
qu'ils ne reftolent expofés cn plein air que 
tout au plus pendant fix femaines & que le 
refte de l'année ils étoient renfermés dans des 
ferres on par le moyen de fourneaux on leur 
donnoit la chaleur néceffaire; je n'y ai vu 
mi pécher, ni abricotier en plein air, le Jar- 
dinier qui a appris fon metier en hollande, 
comme la plupart des Jardiniers Suédois me 


(*) Patron des mines eft un titre qu'on donne em 
Suéde à tout particulier qui а une forge établie dans 
fes terres & qui a une portion dans les mines ; On don- 
ne auf quelquefois ce titre implement comme un titre 
d'honneur; tel eft encor celui de Hal des mines, Con- 
fiiller des mines & autres; 
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dit qu'en échauffant les ferres en:hyver on pou- 
voit bien parvenir à les conferver „ même à les 
, faire quelquefois fleurir, mais qu'ils n'y por- 
toient jamais des fruits. : 
Le fouper fût gai, le ton de bonhomie qui 
у regna eft fans doute préférable au ton d'éle- 
gance & de politeffe fimulée qui regne ordi- 
nairement dans le grand monde ; tous ces of- 
ficiers & employés des mines me parurent les 
meilleures gens du monde , & quoique je ne 
pris guere part à leur converfation, n'enten- 
dant pas la langue, je crus pouvoir lire fur 
leurs phyfionnomies , que les qualités d'un bon 
cœur etoient chez-eux la bafe affurée de leur 
bonheur; je me trouvai fort heureufement 
placé entre TE miniftre & fa femme; celle-ci 
parloit allemand & fon mari un peu françois; 
ils me firent une defcription fi enthoufafmée 
du bonheur dont jouiffuient les habitans d'Or, 
terby par les foins paternels de leurs feigneurs 
& patrons, que je ne pus m'empêcher de pren- 
dre la plus grande idée de mes hôtes. Dix 
heures ayant fonnées, tout le monde fe reti- 
Ta. On m'avertit que le lendemain matin à 
fept heures le rendez-vous général pour déien, 
ner étoit dans la méme falle où nous venions 
de fouper: je me couchai trés content de la 
reception de mes hótes; le lendemain à fept 
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heure je trouvai déjà Madame occupée à pré: 
parer le thé; un moment après arriva fonma- 
ri avec un confeiller des mines & fon fils. 
Monfieur Py// eut la complaifance de vouloir 
m'accompagner lui-même à la mine de Danne- 
mora, diftante d'une demi mille: il fit atteler 
fa voiture & me mena'd'abord voir la rouë, 
qui met en mouvement toute la machine hy- 
draülique, dont on fe fert pour tirer continuel- 
lement les eaux hors de la mine; fans cette 
| précaution elle feroit bientôt inondée. Cette 
rouë à 44 P. de diam, & il ne faut pas la chü- 
te d'un pied d'eau pour lui donner du mouve- 
ment; elle fait mouvoir une châine de bois de 
fapin, longue de 6000 p. qui après avoir pom- 
péel'eau hors de la mine, la fait couler le long 
d'un aqueduc pendant РеГрасе de 5020 p. 
La mine eft entierement ouverte per le haut, 
& cette ouverture а pour le moins un quart 
de lieuë de tour, de forte que du bord on peut 
voir ce qui fe paffe au fond, quoiqu'elle ait 
plus de 300 p. de profondeur; toute l'ouver- 
ture eft environnée dans fa circonference de 
machines garhies de pivots & de poulies, 
chacune desquelles eft mife en mouvement par 
quatre chevaux : elles fervent à monter & des- 
cendre les outils & les matériaux néceffaires _ 
äu travail, quoique depuis quelque temps on 
ait fabriqué des échelles & des degrés pour 
14 
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defcendre dans la mine, cependant les оце 
vriers, hommes & femmes préferent de fe fer- 
vir de ces tonneaux malgré les frequens mal- 
leurs qu'ils occafonnent. . Cette -effrayante 
façon de.voyager en l'air, leur devient fi fa- 
miliere qu'ils ne fe placent jamais dans le fond 
du tonneau, mais fe tiennent de bout fur le 
bord en s'acrochant d'une main à la corde au 
bout de laquelle eft attaché le, tonneau, l'em- 
péchant de l’autre de frotter ou d'aecrocher 
au гос, ce qui fans cette précaution pourroit 
le faire tourner & renverfer; j'avoue que je 
ne pus voir fans fremir ces gens fufpendus en- 
tre ciel ёс terre à cette efroyable hauteur, & 
malgré ma curiofité pour voir le fond de lá 
mine, je ne voulus pas m'y bafarder; d'autant 
moins qu'on me dit qu'à celle de Falun. où je 
me propofais d'aller. je pouvois entrer d'une 
façon beaucoup moins perilleufe, . J'appris que 
peu de temps avant mon arrivée une jeune 
fille montant de cette facon toute feule ; & 
n'ayant pas bien dirigé le tonneau für le bord 
duquel elle fe tenoit, il fe tourna s "étant ас- 
croché à une pointe de rocher ; elle fut jettée 
fur le rebord d’un autre rocher où elle refta 
fufpenduë à la hauteur de plus de cent pieds; 
elle eut la force & la prefence d'efprit de re- 
fter pendant une demi heure immobile dans la 
méme attitude, се quila fauva; le moindre 
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mouvement l'auroit precipitée; оп eut le temps - 
d'arriver à fon fecours, & par le moyen d'é- 
chelles & de cordes , de la tirer d'une fituation 
aufli terrible, Comme ils fe placent ordinaire- 
ment à trois, fonvent à quatre, quelquefois à 
cinq, fur les bords de ces tonneaux, tandis 
que l'intérieur eft toujours rempli de minerai, 
il eft arrivé que la corde пе pouvant foutenir 
eg poids s'eft rompuë, le tonneau précipité 
dans l'abime & les malheureux qui s’y trou- 
voient, fracaflés par la chute: malgré ces mal- 
heurs qui font affèz frequents, les ouvriers pré- 
férent les tonneaux aux échelles, parce que 
leur pareffe y trouve fon compte (*). Ils font 
encore expofés à d'autres accidens lorfqu'ils 
travaillent au forid de la mine ; comme ils ont 
au deffus de leur tête une hauteur de 3 cent 
pieds, la moindre petite pierre qui fe détache 
au haut devient dangereufe lorfqu'elle roule au 
bas, ce qui arrive aflez fouvent, & alors elle 
eft еп état de tuer un homme ou de lui cafler 
un bras ou une jambe; ces malheurs ne font 
pas rares & j'ai vu de ces pauvres gens qui 
‘avoient été eftropiés de cette façon; malgré 
cela ils paroiflent gais & contents & travaillent 
pour un falaire très modique, il y en a qui ne 


(+) Hs font ordinairement ce voyage perpendiculaire 
en 4 à 5 minutes, 
15 


( 138 ) 


gagnent que 7 fols de Suéde par jour, ce qui 
revient à peu près à deux fols :d’hollande; il 
eft vrai qu'ils font logés & qu'on leur donne 
une ration de pain & de brandevin. Les di- 
manches tout travail dans la mine ceffe, parce 
qu'on y fait alors du feu, pour amolir la pierre 
& faciliter par là le travail. Tous les jours 
à midi, pendant que les ouvriers dinent , on 
fait éclater le rocher dans le fond de la mine, 
parle moyen de la poudre à canon. 

Au haut de l'ouverture, on a pratiqué de 
diftance en diftance des échafaudages ou ponts, 
qui avancent de quelques pieds en avant du 
rebord, pour la commodité de ceux qui mon- 
tent ou defcendent & pour recevoir le mine- 
rai, Ce fut de là que je vis diftin&ement le 
travail qui s'exécute au bas; ce fût aufi de 
là que је füs témoin de l'étrange effet de exe 
ріойол de la poudre dans cet abime qui alors 
reffemble aux entrailles d'un volcan enflammé ; 
toute la montagne en trembla; le frèle échaf- 
faudage fur lequel j'étois placé en fut ebranié, 
les pierres, la flamme, la fuméé fembloient 
monter jufqu'à moi, le fracas des éclats de 


rocher, le bruit de la poudre furent repetés - 


dans les échos fouterains par des roulemens 
femblables à des coups de tonnerre, & me fi- 
rent plus d'une fois trembler pour les ouvriers, 
qui étoient occupés à prendre leur repas au 
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fond : l'on me raflura en me di(ant'qu'on avoit 
pourvu à leur füreté en y pratiquant des falles 
où ils fe retiroient & où ils ne risquolent rien. 
Cette opération eft abfolument néceflaire: fans 
elle les ouvriers. ne pourroient pas. détacher 
avec leurs outils des quartiers de rocher qui 
réfifteroient sux inftrumens de la plus forte 
trempe. A mefure que le minerai fort de la 
mine on lé raffemble en grands monceaux dans 
des endroits appropriés pour cet effet, où il 
refte jufqu'à l'hyver: quand la neige a. couvert 
la furface de la terre on le tranfporte en trai- 
neaux aux forges où il doit être fondu & où 
il (Ubit toutes les opérations néceffaires. ` 

Douze cents hommes font journellement oc« 
cupés à cette mine, tant à l'exploitation inté- 
rieure, qu'aux différens ouvrages qu'elle. dé» 
mande à l'extérieur. 

Plufieurs particuliers en ont l'entreprife, de 
même que des forges qui fervent à mettre le 
metal en état d'étre tranfporté dans les maga» 
fins où il refte en dépôt foit pour le commer- 
ce étranger , foit pour celui du pays même. 

Quinze forges travaillent continuellement 
au minerai qui fort de la mine de Dannemora , 
la plupart de ces forges appartiennent à Mes- 
fieurs Gril @ Pyl, ainfi qu'au Baron de Geer; 
chaque forge occupe une quantité prodigieufe 
d'ouvriers; celle d'Ofterby feule employe 15 
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à 16 cent hommes, fans compter les offis 
ciers (*). 

De retour à Ofterby , nous trouvames Madas 
me Pyl qui nous attendoit pour diner; pene 
dant qu'on fervoit, nous fnes un tour de jare 
din, ой j'admirai comment l’art, mal;ré la 
rigueur du climat, étoit parvenu à y faire cul 
Geer avec fuccès des ananas & des melons, 
aufi beaux que ceux que nous pouvons avoir 
en hollande. On fait profiter Suéde de la 
chaleur momentanée mais vive qui y règne en 
été. Un domeftique vint nous anoncer qu'on 
avolt,fervi: nous gagnames la falle, où la 
vuë du diner me fit croire que nous allions 
nous affeoir; mais je fas:très desagréablement 
trompé dans mon attente; on me pria de раб 
fer dans une chambre voifine, ой je trouvai 
une petite table très, proprement couverte, fur 
laquelle étoient étalés plufieurs verres, une 
bouteille de brandeyin & quelques affiettes avec 
des beurrées; chacun vuida fon petit verre & 
mangea fa beurrée, puis on rentra dans la falle 
& on fe mit à table. 

Cette coutume de boire du brandevin ayant 
le repas eft affez générale dans toute la Suéde, 
excepté dans quelques grandes maifons où l'on 


( *) On appelle officiers , les Infpe@eurs, Secrétaires, 
tréforiers, les maîtres de la forge &c. 
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prend au lieu de brandevin, des vins de liz 
queur. 

Après le diner mon hôte me mena voir la 
forge & m'expliqua en détail ёс avec | plus 
grande patience tout ce qu'il me faifoit voir, 
fous le nom de forge (frülfe brük) on come 
prend tout l’enfemble des bâtimens qui fervent 
aux différentes opérations ,. par lesquelles le 
mineral doit paffer, jufqu'à ce qu'il foit: reduit 
en ce qu'on nomme la Gueufe ou gateaux; on 
y comprendauffi les maifons des ouvriers, ainfi 
que celles où demeurent les officiers des forges; 
сез bâtimens forment un village dont les rués 
font tirées au cordeau & bordées dc deux 
rangs de beaux arbres; ce qui rend le village 
d'Offerby qui peut contenir environ a mille has 
bitans, un endroit charmant & très riant. Les 
maifons des ouvriers. font petites mais propres, 
ils y demeurent avec leurs femmes & enfans, 
celles des officiers font plus grandes & font bar 
ties aux extrémités des més, La maifon fei- 
gneuriale eft hors du village à une demi portée 
de fufil, elle eft de bois, ainfi que toutes les 
autres, mais d'une grande apparance & für un 
foubaffement de pierre; une belle coupole еп 
orne le corps de logis. Une aile contient les 
appartements pour les étrangers & l'autre une 
très jolie églife ; quelque plaifir que j'eus à 
confiderer les différens ouvrages de cette fora 
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ge, il me fut pas comparable à celui que je 
reffentis en admirant la bonhomie, la candeur 
& Vamitié avec laquelle Mr. Pyll, s'entrete- 
' moit avec ces bonnes gens, ёс la confiance 
qu'à Jeur tour ils paroiffoient avoir en luf. 
Lerfqu'il venoit à leurs-atteliers, ce n'étoit pas 
comme un maitre, qui alloitvifiter fes ouvriers, 
mais comme un père qui venoit voir fes enfans, 
je revins de cette promenade l'efprit & le 
cœur rempli de ce que j'avois vu. x 
Après le thé je fus voir couler la gueufe, 
opération qui fe fait à des temps marqués, 
ceft le metal раге de toute matière hetéro= 
gene qu'on fait fortir en fonte du four dans 
“lequel on Ра jetté; au bas de ce fourneau eft 
"un trou qu'on ouvre & d’où il fort comme un 
torrent dë feu; on le reçoit dans des formes 
faites de fable, qui doivent être extrêmement 
fèches, parceque la moindre humidité les fe- 
roient éclater: avant de faire couler le metal, 
on en fait feparer la fchorié qui n'eft autre 
chóre que les parties groffieres & hetérogenes 
du fer qui $’élevent en écume bouillonante au 
deffüs du métal liquide; un trou fabriqué au 
four au = deffus de celui par lequel doit fortir 
Ja рпеш fert à laiffer paffer cette fchorié qu'on , 
reçoit dans des formes où elle aquiert la figu- 
те de briques & fert enfuite à la batife des 
maifons. Vers les fept Heures nous revinmes 
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au logis: Madame: "pr qui "aire Ta moque 
avoit: raffemblée-chez*elle quelque feet qut 
exécuterent 'un petit < *éonéert , tándis 
qni giogoient pp l'óreille niuficalé 
dans. une’ falléhà cóté, 1 darié laquelle üni 
lard leur procura de l'amufement jufgu'& neuf 
heures qu'oñ:ferimit; Abies "A dixichseurt 
fe.redre. euo eu X é 2290729 nkp sioi? 
Le lendemain de grand matin je fus avec le" 
confuiller-dos mines ;'dont je vous at parlé voir 
un ouvrage dont. l'ipfpection lui’ étoit! confiée 
C'eft une muraille: gien va faire ёп terre: én 
tre. la mine- de Danémora "Sc: un "Lae" qui Че. 
trouve A un, quart de lieuëtle «пее ; E 
d'où fort l’eau qui denge le miouvemnt à" la 
grande;rouë; l'on eraint:que: ёе lac-ne perétre 
un jour.à travers les interftices des rochers: ër 
ne fubmerge entièrement la mine; fi'omme-lni 
орроѓе un. obítacie invincible 37 péùr cet "fer 
оп a creufé dans-les "rochers ; `& tantót pat le: 
moyen-de la poudre, tantôt par celui dés ou- 
tils oh eft parvenu à faire une excavation d'une 
profondeur étonnante’; c'eft dans cette excava= ` 
tion qu'on veut placer la muraille qui fera faite 
de fthorie pilée ; mêlée avec de Ja “chaux; 
voici Ja facon dont'omconftruit ces mürailles : 
on pile la fchorie & on la mêle avec: de la 
Chaux ;* puis ‘elle eft foule ehtre des planches, 
qui font placées en; forme de ‘double cloifon: 
Пе 1X [] 
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å Ja. hanteur. & A Ja. diftance: defit£e; viden 
cette, `compofition eft. feche:on ote les: plan 
ches, SCH пше eft achevée. Le jardin de 
аје : eft ` entouré" d'une pas 

= 3 Mr. Prime dit "qu'on: avoit z 
commencé, à faire ces effais depuis Quelques 
années-& qu'il. paroiffoit que Ja-fehorig de Ter 
étoit plus propre à e Romy = hoe аё 
See Pul nst 

` Je reftai- belio D une Wes du 
lendemain à Ofterby; “je m'oceupat à revoir 
Tane féconde fois les opérations дев forges; dont” 
je pris une noté aufi exaGe qu'il me {ш ро: 
fible;' j'aurois" 'aecepté avec plaifir: l'invitation: 
de mes hotes pour m'arréter-encore quelques 
jour$ chez-eux ‘fi je n'avois ‘pas confideré je 
grand voyage qui me reftoit à faire pouf voir 
Jes mines de cuivre à: Fahlun, celle d'argent 
à Sahla; Carlscrona ёс tout le теё se Ja 
Suéde ob je, n'avois pas encore été, ` 
" A ‘quelques milles d'Ofterby eft une fon- 
derie de Canons, sppártenahte à Mr. Wahren- 
dorf; ellé-en a fournie une grande quantité. A 
votre République pendant la dernière guerre; je 
vis à Stokholm un officier de notre artillerie 
qui y étoit en Sp qd "Фош les "eg 
& les recevoir. 

© Je partis d'Offerby le troifième jour de mon 
ie кие de ч part de mes hôtes. 

d'hon- 
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d'honnétetés que je n'oublierai jamais; ils 
poufférent l'attention au point de faire placer 
à mon infeu dans la cave de ma voiture quel- 
-ques bouteilles .d'excellent vin & me fourhi- 
rent plufieurs bonnes provifions, qui ne me 
permirent pas de m'appercevoir pendant les 
premiers jours de mon depart, de la trifte 
chére des auberges. 

Aprés avoir encore diné- ее mes obli- 
geans hôtes & quelques-uns de leurs voifins, 
gens trés aimables, gais & fort bien élàvés, 
je partis pour Lôfita terre. & forge, apparte- 
nante au Baron de Geer, pour lequel j'avois 
une lettre de recommandation; malheureufe- 
ment il ne s'y trouvait point, il, étoit, allé 
= vir fon frère. dans des terres; que, celui-ci 
SE ‘aux environs de Stokholm. - 

‚ Mais il.eft temps de finir: . dans. та. pre- 
заме je vous parlerai.de 10а, . en atten- 
. dant je füis, &c. ; î 6 Sta 
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Соғънилсов | ё. USA 1783. 


Aus d'arriver A" rent EY 
"dire éncore un mot ай fojét de la mine de 
Dannémors , апе је vous ai décrite dans ma 


Vous n'igmorés pas que la nature а enrichi 
ce royaume d'une quantité incroyable de mi- 
nes de fer; des rochérs entiers tant en Bogde 
qu'en Lapponie ep renferment de pur & d'z- 
bonüant : Ja plus che destoutes ces mines eft 
celle de Dannemora ; elle -dünne fouvent бо 
pour cent, tandis que les autres n'en donnent 
au plus que 30: а tire eft connu 
en Europe, fous le mom de" fer d'Oeregrund 
(port de Mer de Ja Baltique au Nord de Up- 
lande) les Anglois y tirent la plus grande par- 
tie de ce fer dont ils font ufage ponr leur 
acier, fi connu par fon élafticité, fa force & 
la beauté du poli qu'eux feuls favent y done 
ner. 


Cin) 


L4 
itt. miñe fat découverte en 1470, oh en 
véndoit alors le fninerai brut fans avoit été 
fondu, aux negotians dé Lübéc ; qui venoient 
e chercher dans leurs veileaux, Ce йе fut 
que fous lé regne de Guflaye Vafa que l'on 
travailla à contine des forges % dés mara 


tib. | 007 60 e 
Laurie des wines do fr coit én воз 


219, L'Exploitátion BE mine: "ае; Та fon- 
té dans fe gent Zug, & 9. Kelter 
des forges. 
` Ce travaux exigeans tous trois une grande 
“éonfémimation de bois & de charbon, ne pour= 
foiént'atteindre au büt, ni Боде" énfembje 
dans Та méme chtrée, à moins qu'it ne s'y 
trouve de grandes forets, Ceux qui ex 
EKER mine peuvent auf faire fondre Te Mine- 
fai, pour te^ rédütie ' en maffér ой "gueufer, 
mais il ne leur eft pas” "tdi jours permis de 
faire forger ces maffes; pour obtenir cette per- 

'miffion , il faut pouvoir prouver qu'on peut 
`тёйёт dé fes. propres fores ja quantité de 
5 charbons пёсейїйїге..а. се. travail. 

Les forges. dont les propriétaires ne font 
point | exploiteurs font: reftreintes à. certaines 
mines qu'on leur a affignées , & d'oit elles doi- 
vent tirer les gueufes dont ils veulent former 
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des barres; la-quantité quisleur efti permis de 
forger сей proportionnée à celle des charbons 

qu'ils, peuyent fe procurer... en 

„Ces, gugufes, font des maffes,oblongues de: 
ne; grandeur , limitée ; ; elles ne Ag Fe 
иез :Sohilp. C#: 

L'on prétend (Í) que la mine ir de Dair 
mora. livre? jufqu'à: 40,099 -Schifp. de fer: en 
barres par an, & s'il eft.yrai.que. dans. toute 
Vétendué- de Ja. imines; livrent 
400,020; S fs tg minc Ss livre 
elle feule la dixieme partic. . ` 

„Адеп, exporte annuëllement 300,000 done 
E en refte 100,000 pour les manufactures nine 
terrieures ;. 566 Martinets -(.Hammarts.) ёс 
лоот, attes, forgent & fourniffent cette Sr 
„tité de fer. PAC "A 

Le même, auteur pil» que le Alis 
d'hommes employés à l'exploitation. A Ja fonte 

x forges fe mo 


ES "Le Schip eh de diferen poids, celui da ai, 
celui de fer de fonte, celui de vi@uailles &c. diferent. ` 
П s'agit ici du Séhifp.;de fer de fonte; qui péfe 16 

ЖЖ Rom 25) Зоб I 


17 CHL Senateur Comte de Stockenftrom dahs ün dif. 


= cours Academique ee Om Svenska Jaérnbruks-nas- 
ingen, 
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‚ Tavoir, © 4000 Pour l'exploitation. 
10800 Pour abattre couper, & 
charier ‘le. bois, :& pour 
en faire des charbons. 
“12000 Pour fondre le. minerai 
dans les fourneaux, en 
"comptant: 250: journées 
op 40 femaines propres 
à la fonte 7 => 
1800 Pour le tranfport du fer 
de fonte aux forges, 
боо Pour le tranfport du fae 
ble, gravier & bois né- 
o; р Ceflaires.. — 
- — :4000. Pour tranfporter des char- 
css. bom, qui „montent à 
..1490,000 1ай & qui der 
1 „deng 1,260,090 сог- 
‚ Чез de bois, 
2400 Pour forger le fer, 


25600 


J'arrivai vers minuit à Löffta qui eft à 5 
milles plus au Nord qu'Ofterby; je fus der; 
cendre à l'auberge qu'on m'avoit dit étre az 

. fez bonne... Jes fus trés furpris lorfque. le 
Chiver ou aubergifte m'adreffant la parole en 
françois me dit: foyez le bien, venu Monfieur , 
& ajouta en me nommant par mon nom; 
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efi il. poffible mon. capitaine ! comment: D . ; 
venés vous dans. ce-pais- ci que venés -yous fai- 
re fi près du polo? Vayant fixé un inftant, je 
le reçonnus-pour avoir été maitre d'hotel chez 
Mr. de Geer y que vous avés-connu à la Haye 
en qualité | d'Envoyé de Suéde; cet homme 
avoit obtenu un pofte d'employé ou Sous-in- 
fpeéteut dans Jes forges avec celui de maitre 
de pofte & d'aubergifte; en faveur de Pan- 
cienne conpoiffance il me donna un affez bon 
fouper; le lendemain il me mena à l'intendant 
de Mr. de Gécr , qui me dit que puifque j'é- 
tois muni d'une lettré de recommandation, 
j'aurois pu loger au château; qu'il étoit chargé 
де la part de fon maitre de loger & de nourrir 
pendant (бп abfence, tous ceux qui feroient 
porteurs de pareilles lettres. 

C'eft une contüme genérale en Suéde, prin- 
cipalement dans les provinces feptentrionales, 
que les feigneurs à châteaux & à terres ont 
des appartements deftinés aux voyageurs, qui 
leurs font adreffés , & qu'ils leur permettent 
méme ‘d'occuper lorfqu'ils font abiens; alors 
un intendant qu'on nomme ( V'erwalier) a foin 
d'eux & leur procure tout сё dont ils: ont 
befoin pour la nourriture & pour le loge- 
ment, 

Te foit-difant château de Luffa, eft une 
trés belle maifon , cependant elle n'a-pas Гар» 
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parence de la maifon feigneuriale d'Ofterby, 
mais, fes jardins font beaucoup plus étendus 
& plus magnifiques: on doit y admirer com- 
ment l’art à fu vaincre la nature, qui fous ce. 
climat glacé met fi fouvent en défaut les ef- 
forts des plus habiles jardiniers; les muriers , 
l'athea, la clematite qui chez-nous. eroiffent en 
plein air & fuportent les hyvers les plus ru- 
des , font relegués ісі dans les orangeries pour 
l'été, & dans les ferres pour l'hyyer. 

Jamais les orangers n'y font expofés. à l'air ; 
ils font remplacés par des lauriers, &-les uns 
& les autres ne font confervés en hyver qu'à 
l'aide des fourneaux ; les pêches. & les abri- 
cots font des fruits inconnus dans ce quar- 
tier; on met ces arbres en ferre pour avoir 
le plaifir de jouir de leur verdure; à- Ofterby 
ils fleuriflent quelquefois, mais jamais à Lófíta ; 
on a méme de Ja peine a les conferver, malgré 
le feu qu'on fait continuellement dans ces fer- 
-res pendant tout l'hyver. Ce jardin ou plu- 
tôt cette campagne eft la plus feptentrionale 
de toutes les campagnes de l'Europe & il 
eft inconcevable qu'on trouve une verdure 
aufi agréable & des fleurs aufi belles, fous un 
ciel, ou pendant huit mois tout eft enfeveli 
dans la neige & couvert de glace. Le village 
ou forge qui y joint , eft le plus beau que j'aye 
vu en Suéde, excepté Ofterby dont il n'a pas 
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l'étendue ; il'ne confie qu'en une ruë , très 
longue à la vérité & bordée des deux côtés? 
de très beaux platanes; toutes les maifons y 
font, comme à Oferby; occupés par les for-: 
gerons! & par les employés, directeurs, dert. 
vains, infpeceurs & autres employés aux 
forges. "L'Eglife que je fus voir eft joie & i 
fort proprement arrangée: fur l'autel eft une 
affez: bonne copie d'un tableau de Rubens. ` 
J'allai voir à 19а une repetition des diffé- 
rentes opérations, que. le fer doit fubir , avant 
d'être transformé en barres & j'appris que lo- 
fer s'y travallloit aipfi' qu'à Ofterby à 1 ma- 
niere des Wallons, tandis que dans la plupart 
des autres forges Il fe travaille à l'Allemande ; 
L'on prétend que le fer fondu à l'allemande 
eft de moindre qualité, mais que l'autre'en 
rcvange eft plus eher: les deux forges d'Ofter- 
by & de Löffta font peuplées de forgerons 
defeendans d'une colonie Wallonne qui vint 
s'y ehbir il y a quelques centaine d'années. 
= Wprès avoir pris congé ii ehr, qui en 
faveur de notre ancienne connoiffance m'écor- 
clia d'importance & prouva que s'il -aimoit 
lês hollandois, comme if me dit en faire: pros 
fon; il aimoit encore plus leur argent, 
Süderfors, `" JE" partis pour Suderfors terre appartenante 
aufi а Mefficurs Grill &' Pyll; en paflant un 
long pont de bois pour y entrer, je fus frappé 
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de` l'effet pittorefque d'une petite cataracte 
formée par le Dahl- Elbe ou riviere Dahl, 
cár Elbe. veut dire riviere en langue Suédoi- 
fe. А cette. terre. eft. établie- une-forge oü; le 
fer qu'on y travaille-fe tite de la; mine de 
Dannemora air qu'à, Ofterby E à Lôffta ; 
Mais: l'opération. du changement du - minerai 
en metal nefti pas. ici Ja feule: les grand tra- 
vail dont оп: s'occupe.à cette forge eft celui 
de la fabrique des: Ancres: Оп les y forge 
de. pietes - rapportées , fondues" où eom- 
pokes de barres E par: confequent- moins 
eaflantes que celles qu'on forge dans d'au« 
tres pais, oi les ancres ne contiennent que 
du. fer forgéis J'en vis pluficurs qui étoieng 
deftinées. pour Amfterdam, & j'avoue que cet- 
të idée ajouta de-l'intérét à ma curiolité; tant 
Шей vrai, quei nous portons toujours: avec 
nous un certain amour pour la patrie, qui pa= 
toit inné à. tout; individu de l'efpece humaine. 

Le village entierement habité par des forge- 
rons eft affez-joli; cependant il n'eít pas fi 
propre que. les: deux premiers: au haut de la 
1naifon. du feigneur, qui eft grande , commode 
б meublée avec goût, il y a une petite tour en 
coupole d'où l'on jouit d'une vuë charmante; 
cette maifon eft de bois comme toytes celles 
qui font dans ces-quartiers ; le fils de Monfr. 
Grill, y paile une partie de l'été.aveç fon épou: 
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Province 
de Gaftri- 
cie. 
Gefle 
ville d'é- 
tape. 


Catarac- 
te d'El- 
fearfleby. 
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fe, ils me firent l'un. & Less un aceueil' des 
plus gracieux.: 

J'arrivai à cette forge par un chemin de 
traverfe abominable; fabriqué dans les. edis 
où ma voiture foufrit beaucoups | 

De Süderfors je fus à: Gefle ville- geg 
GolfeBothnique , où il y a untrès bon port ; elle 
eft la eupitale de la Gafiricie & là réfidence du 
gouverneur de cette province; pour y arriver 
on ей obligé de райет le Dahl dans ün grand 
bac, environ A 2 lieues de la ville. Une do» 
mie licue: plus haut auprès d'un petit village 
nomme Elfearfleby , cette riviere fait unechu= 
te fuperbe & bien autrement pittorefque que 
celle de Trolhetta dont je vous ai parlé. Vous 
en trouverés une defeription très, jufte ёс fort 
exacte dans le voyage de Mr. Wraxhall:; ce 
furent là les bornes de fa courfe; cet се que 
je ne lul pardonne point; il n'auroit pas du 
quitter la Suéde fans voir la mine de cuivre à 
Fahlun, & les travaux de Carlscrona ; qnoi- 
qu'il en foit , comme il a trés bien décrit cette ` 
cataracte, je vous renvoye à fon ouvrage, de 
même que pour l'impreflion qu'elle fait reffen- 
tir à ceux qui en aprochent; je vous envoye 
le deffein que j'en ai fait: vous у verrés que la 
riviere s'étant partagée en deux bras , forme 
une ifle, qui n'eft autre chofe qu'un grand 
rocher,:fur lequel croiflent des fapins d’une 
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hauteur prodigieufe; cette ifle partageant ia 
riviere lui fait faire. denx immenfes .саргіо» 
les yı dont les eaux fe réuniffent pour aller 
tomber routes enfemble à quelques lieues. de 
Gefle dans le golfe: Bothíque ; l'une deg deux 
chutes qui tombe A pic de la hguteur d'en: 
viron 5o: pieds ,« produit. un fpeétacle difficile à 
décrire; l'autre eft moins perpendiculaire, mais 
précipite: fes eaux de rocher en rocher par 
mille cafcades les unes plus belles que;les 
autres; il s'éleve de cette catara&te une écu- 
me fi prodigieufe ёс à une telle Hauteur qu'on 
l'apergoit-à la diftance d'une liene; eu mir 
Hen de la chute, qui fe précipite perpendi- 
Culairement, paroit un гос noir comme de 
Venere, d'où s'éleve un jeune fapin, qui au- 
gmente le Pittorefque & la en de cet- 
te vuë. - 
^ On prend — de eeng dins cet 
endroit, furwut à l'ile qui fepare la riviere 
en deux ; les pêcheurs ne peuvent jamais y 
arriver qu'au peril de leur vie, comme ils 
- n'y peuvent paller par le bas de la cataracte, 
parceque l'agitation de l'eau y rend toute na- 
vigation impofüible, ils font obligés d'y al- 
ler par le haut, & lorfque malheureufement 
ils approehent trop prés du courant rapide 
qni va au précipice, rien ne peut les fauver, 
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bâteau & tout ce qu'il contient eft amt 
& brif contre les rochers. 

Cette rivière eft la. plus grande de toute D 
Suéde ; elle prend а fource dans les monta= 
gnes dela Norvege & après: avoir paflée deng 
toute la longueur de la Dafecarlië, arroféc un 
coin de la Wefimannië, puis avoir fervie de 
bornes entre la, Gaffricië & Y Uplande; elle,fe 
jette; comme je viens de le dire, nonloin de Gafle 
dans le Golfe Borhnigue. : 

Je n'avois pris aucune lettre de recomman- 
dution pour Gefie, n'ayant deflein de m'y ar- 
rêter, que le temps néceffaire pour voir le local 
d’une ville, qu'on m'avoit afluré, ne reufermer 
rien qui mérite la: curiofité d'un voyageur, „8с 
à cette occafion j'eus encore une nouvelle 
preuve de l’hofpitalité & de la politeffe de 
meffieurs les Suédois. J'y arrivai pendant la 
nuit; le lendemain en. déjeunant je reçus, la 
vifite d'un Officier, du. Régiment national à la 
repartition de la province, qui me dit; qu'a- 
yant appris qu'un Officier = -Hollandois . étoit 
arrivé , il venoit lui offrir fes fervices au cas qu'il 
put lui être utile; je lui témoignai ma recone 
noiffance & les acceptai avec plaifir; il. me 
„mena par tout, me fit parcourir toute la. ville 
en me faifant remarquer ce qu'elle contient de 
plus curieux; il me conduifit à yn magazin, de 
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barres de fer, dépôt d'an commerce très cons 
fidérable , que cette ville fait avec l'angleterre , 
-enfuite il me procura la. connoiffance d'une des 
premières maifons où je fus invité à diner. & à 
Souper. Gefle eft fitué à un petit golfe de ce- 
dui de Bothnié, ёсераг le moyen d'un Canal 
très large & tres profond, les vaifféaux entrent 
“jufques dans Ja ville , où fe trouve aufli le chan- 
tier; elle porte encore les marques d'un in- 
cendië , qui en détruifit les deux tiers en 1778 ; 
;jufqu'ici on n'a pas trouvé encore l'argent né- 
;ceffaire .pour. la з rebâtir; la petite, rivière 
.d'Hazuna | trayerfe la. ville & rend le canal 
peal: Ae 
J'appris que дова moitié chemin d'Hel- 
аата: ое е -'avouë que Ze balançai 
-fi je n'irois pas voir Je foleil deerite un : Cercle 
vautour de ma-perfonñe; `la bonté: des chemins 
iqu'on me vanta; le bon marché , l'hofpitalité , 
Ла fecurité, : lè «jour continuel , avec cela le 
-plaifir de dire: j'ai vu le foleil à minuit fur 
-Vhorifon, me faifoient pancher à y aller, d'au- 
-tant plns que j'étois fär d'y trouver bonne 
-cómpagnie ; un "Come Italien ,& - quelques 
-anglois dont j'avois fait la connôiffance à Cop- 
"penhague avoient-pañlés à Géfle-quelques jours 
“avant moi pour taller; ori m'offróit, une bon- 
ne recommandation. D'un autre côté en allant 
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à Tornéo j'avais à palfer des defèrts Ar des 
bois infiniment plus 10069 & plis ennuyants 
que ceux que j'avois déji parcoura; il fallok 
de plus renoncer à voir la mine de cuivre & 
celle d'argent & ne pas ‘aller à Carora, 
parcequétle témps пе me l'auroit pas permis 
& cela pour në voir qué № bord fupérieur da fo- 
Féil rafèr ‘pendant апе héure l'horifon avant de 
s'en détacher entierement s'éncôte falloieil por 
‘bien jôbir de cë (pectacle, gagner la cime d'une ` 
haute montagne à 18 milles de diftance ge 
mord de Poméo & prendre eñfüite Ié plus 
cute chemin pour réveBír en Dannémare 
avant la mauvaife faifon; arrangemieñt qúl ge 
S'accordoit -aucunéfhent avee mon projet de 
faite lé cour de la Suede, "pour y voir les: cho. 
fes les plus remarquables. : Jesrenonçai donc 
à ce voyage, & еп confequence je partis pour 
Fahlun. Ayant' fait ce trajet précifement eri 24 
heures Pr atrivai lelemdemain de mon depart de 
grand matin , aprés avoir tráyerféun boisde fu- 
pins ашїї antique que le monde. Ces arbres font 
d'une hauteur prodigieufé& croiffènt au mi- 
lien d'uné-énormeé quantité de rochers. -De- 
-puis Gefle: jufqu'à Fahlun les fotêts ne finifent 
граб, грагіеітрағ1А on trouve quelques chétives 
-maifons ,: doit les habitans n'ont d'autre fociété 
que celle de leurs femmes . & de leurs en- 
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fans; pour toute nourriture ils ont le Knikes 
bro? ой Kakebroë , ‘le fromage , le 1ай ër l'eau; 
malgré cette dire ils font -robnftes. & on. y: 
*ivoit beaucoup ide vieillards. . => лч >> 
` A peu de:diftancé de -Geñe, je mè trouvai iem. 
` ej: dans: la: Dalgcaflié ç degt Johfun iila 9696 0 
capitale: On diftingue les; Dalevarliens ep Da- 
decarliens noirs, & Dalecarliens gris; on 
appelle aufi quelquefois les premiers, Dale- 
carliens de fer, par la raifon que leurs four 
liers comme ceux de nos Weftphaliens font 
garnis de clous de fer; ils habitent la partie 
.feptentrionale & la plus montagneufe de la 
province; comme leur population efbtrop nom- 
ró ` de la ftefilité des ro- 
t, о le voit arriver par 
incés qui font plus culti- 
nent y, Chercher du travail ёс 
de la nourriture , fuftout dans la faifon des re- 
coltes, & comme ils vivent avec une extrême 
fobriété, ils remportent fouvent dans leur pays 
une épargne fruit de leur labeur & de leur 
économie. En général les Dalecarliens font 
actifs, laborieux &' braves, bons foldats, at- 
tachés à leurs anciennes coutumes & conftitu- 
tion: ils font jaloux de leurs droits & ne 
fouffrent pas tranquilement l'oppreffion. Dans 
Jomes que je vous écrivis de Fahlun & de 
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-Helfingburg, je vous ai. fit: une defcription 
de'la ville & deslarfameufe mine du. Koppar- 
: berg у ainfi pour éviter une inutile -repétition 
je ne vous en parlerai point dans celle-ci, Je 
i fauteral tout d'un coup à mon depart de Fah- 
Zon, See fera par là que je commencerai 
Ja lettre füivante : en atcendant je fuis; Se, 
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J. partis de Falilun mercredi . : Juillet à 5 
heures du foir, dans le deffein d'aller cou. 
cher à Avefta éloigné de 7 milles de cette vil- 
le; mais je trouvai des chemins ñ rudes & ñ 
efcarpés dans les montagnes, &-j'avois de fl 
mauvais chevaux qu'il me fut impofüble de: 
vancer. Un autre malheur fe joignit encore à 
celui-ci, les paifüns par tout occupés aux 
recoltes étoient trés mégligens à obéir aux ré- 
glemens de pofte  & malgré le courier qui me 
devançoit, j'avois la plus grande peine à obte- 
nir les chevaux néceflaires, à la fin ils me 
manquerent tout à fait, & je fus obligé de 
m'arrêter dans une petite ville nommée Sürer , 
où j'arrivai à: deux heures aprés minuit: tout 
le monde y dormoir, :& il y regnoit la plus 
parfaite tranquilité. Mes poftillons me menés 
rent dans une cour attenante une aflez grande 
maifon, batie.de bois & de moulet c'étoit 
l'auberge; la porte de la maifon- étoit ouver 
L 
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te, mais perfonne n'y paroifoit malgré nos 
cris & nos appels; enfin j'entre & comme je 
ne trouvai aucune porte fermée; de porte en 
porte j'arrive à une chambre où je vis un 
homme & une femme en chemife , couchés fur 
un grabat, fans autre vetement ni couverture. 
Au bruit que je fs en entrant, la femme fe 
reveilla en furfaut ёс voyant un “étranger elle 
appelle fon mari & faute par terre , paroiffant 
fort étonnée; je lui adreffai;là parole en aller 
mand , elle me répondit.dens un langage inin- 
telligible» pour moi; je jugeai. à fon ton & à 
fon air qu'elle. m'honoroit de quelques injures 
Dalecarlienes; fagrofiebedaine, fes cheveux 
pendants, fa chemife très courte me doime- 
тепе un. petit fpe&tacle qui me fit rire, celà 
augmenta- D bile `$ je. vis le moment oh fi 
j'avois porté perruque; j'aurois rifqué de chan- 
ter la complainte de Caflagne; enfin aprés la 
piemiére.bourafque: nons parvimmes à nous 
entendre ; le s'apaifa , prit une efpéce de jupe, 

qu'elle раа en ma préfences mon Gs dérañger 

perso fans expofer wma vué ипе 
ane ;pendanttoüte:cètte feèné le 
mari fe tourna-une fois erg moi, ouvrit les 
yeux, puis les refertia tranquilement, fe re- 
tourna de l'autre côté & fe remit à ronfler tout 
comme fi de rien n'éoit, ces portes ouvertes 
& la fecurité de. cet homme vous prouvent 
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combien peu ces gens craignent les voleurs; 
& combien peu il arrive qu'on. s'y aproprie le 
bien d'autrui. ` Au refte, fartout au nord de 
Stokholm j foie dans les villes foit dans la cam- 
pagne , perfonne n'y ferme fes portes pendant 
la ruit: c'eft ce que je remarquai pour la pre- 
miere fois à Ofterby , ой la porte de la maifon 
& celles de toutes les chambres refterent ou- 
vertes , pendant que tout le monde y -étoit enfe- 
véli dans un profond fommeil ; -lorfque j'en té- 
moignai ma furprife, on me dit que jamais on 
n'entendoit parlér de vol & que par confequent 
il étoit inutile de s'impofer une pareille: géne. 
Ce qui vous paroitraextraordiraire , c'eft que fi 
on vole quelquefois en Suéde, c'eft dans les 
villes de garni(on у où fe trouvent les régimens 
levés Conipofes'la plupart de deftrteurs & de 
toutes fortes de gens fans aveu, qui au lieu 
d'empêcher le —— е commettent eux. 
mêmes, ? 

` Mais revenons à mon auberge; j'appris que 
là mauvaife humeur de cetté femme avoit été 
occafionnée par l'heure indué à laquelle j'étois 
venu troubler fon-fommeil , d'antant plus qu'el- 
leétoit feuleau logis; valets & fervantes étoient 
à la campagne, occupés à faire la recolte du 
foin, àlaquelle on travaille dans ce pays nuit & 
jour fans rélache, jufqu'àce qu'elle foit achevée, 
en quoi ils font favorifés par la clarté dés 
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nuits, furtout dans cette partie de la Suéde où 
je me trouvois. Ayant fait ma paix avec l'ho- 
tefle & m'étant fait entendre par fignes aufi 
bien qu'il те fut poffible, elle me mena à une 
petite chambre; où elle me montra шт grabat 
-dont l'apparence ne me fit augurer rien de bon 
pour la compagnie qui m'y attendoit; = de 
crainte d'accident après avoir fait apporter de 
l'eau pour du thé, j'étendis par terre un mar . 
telat dont graces à mes amis de C. . . je m'é- 
tois muni en partant de Droningaard, fur lequel 
une couple d'heures de bon fommeil me firent 
-grand plaifir. 

Je ne dois pas oublier de vous dire, qu'en- 
wiron à moitié chemin de Fahlun à Säter, j'al- 
lai vifiter un endroit , fameux” par l'azyle qu'y 
trouva Guflave Vafa chez un Curé (*), après 
avoir été trahi par un Gentilhomme dalecarlien 
nommé Peterfon dont la femme le fauva & 
l'empécha de tomber entre les mains du perfi- 
de Chriftierne, ,, Cette Dame pleine de géné- 
» rofité, dit un auteur célèbre (T ) touchée de 
».compaflion & peut-être méme engagée par 
» des motifs plus preffans, lui decouvrit les 


(*) En l'année 1520. 


CH) L'abbé Vertot Hif. des revolütions de Suéde, 
tom. x pag. 113, 
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+» mauvais deffeins de fon mari ; elle le fit for- 
» tir la nuit de fa maifon, & l'ayant remis 
» entre les mains d’un domeftique & de 
n deux Dalecarliens qui lui refterent fidèles, 
» elle le fit conduire chez un Curé de fes 
» amis, quile cacha dans fon églife. Par cette 
» fuite & le fecrét que garda le domeftique 
›› ainfi que les deux Dalecarliens, les Danois 
» perdirent les traces de Guftave ”. 

Cet endroit fe nomme Ornäs, il eft entié- 
rement ifolé dans les montagnes & les bois, 
au bord d'un petit lac; je le trouvai fi intéref- 
fant par rapport à се qu'il fervit d'azyle à 
un grand Roi & par fa fituation pito- 
resque , que j'en pris deux deféins , l'un 
de l'endroit vu à une certaine diftance , & l'au- 
tre de la maifon même où Guftave refta caché 
& qui en ce temps la fervoit d'églife; elle fert 
actuellement de campagne à un officier des 
mines de Fahlun. Cette maifon eft de bois & 
domine par deffus toutes les autres , fa ftractu- 
re ей très fingulière & baroque, l'efcalier eft 
en dehors. er 

Il faut fe détourner d'une demie lieué 
de la grande route pour y arriver, & ра? 
fer un chemin affreux à travers des rochers 
terribles. = On a confacré dans cette mais 
fonla mémoire de cet évènement par une ré- 
prefentation du héros qui y trouva fa füreté; 
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dans une grande falle, au fecond étage, on a 
élèvé une efpéce de thrône, au-deffus duquel 
eft un dais de foye bleuë à fleurs de lis d'or; 
fous ce dais eft placé la figure de Guftave de 
grandeur naturelle armée de pied en cap, & 
couverte des mémes armes dont il étoit revétu 
à fon arrivée à Ornäs, la figure du domeftique 
quil'accompagna fe trouve à côté de lui au 
armée de pied en cap, à la porte font placés 
les deux fidéles Dalecarliens gris, habillés à la 
mode du pays avec des longues barbes; 
ils font armés de terribles fabres, tenants cha- 
cun une arbalette à la main, & portants far le côté 
un carquois rempli de fléches , tout le contour 
de la chambre eft orné de différentes armes 
antiques dont Guftave fe fervit en différentes 
occafions, & dont il fit prefent au Curé, ainf 
que plufieurs petits meubles qui lui ont appar- 
tenus, entre autres fa montre dont tout l'ou- 
vrage eft d'un cuivre très groffier; le tout en- 
femble eft , dans le fond, une vraye repréfenta- 
tion de Kermeffe, qui cependant infpire du,re- 
fpe&, lorfqu’on penfe à toutes les circonftan- 
ces de l'événement dont elle rapelle la mémoi- 
те, & au grand Prince qui en fait le fujet, 
Après avoir dormi quelques heures, j'ob- 
tins enfin des chevaux, pour me. rendre à 
-Avefla y mais j'y arrivai ce jour là tout auffi peu 
que le précédent; étant à quelques lieuës au delà 
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de Säter; j'appris que j'étois fort près de Säter- 
bron, éaux minérales dont on m'avoit parlé à 
Upfal; fachànt que le profeffeur Menander- 
hielm pour qui j'avois une lettre de recommen- 
dation y étoit з je m'y rendis auflitót & j'ar- 
rivai à une efpèce de hameau formé de petites 
maifons de bois, baties comme celles des fim- 
ples payfans, c'eft-à«dire de troncs de fapins 
pofés horifontalement les uns au-deffas des at- 
tres, dont les interftices font remplis de mont, 
fe: à peine ma voiture fut elle entrée dans un 
grand quarré. formé par plufieurs de ces mai- 
fons, que dans un inftant elle fut entourée de 
nombre de curieux qui vinrent voir quel pere 
fonmage elle renfermoit; j'en fortis & je fus 
acceuilli de le: façon: la plus honnête; on me 
demanda ce que je venois faire & qui j'étóis, 
Apprenant qu'un Profeffeur en medécitie d'Up« 
fal avoit la direction de tout ce qui regarde le 
logement & la nourriture , je fus le voir & lui 
demandai un logement pour la nuit; il me fr 
auffitót affigner une dé ces petites maifons de bois 
_ qui fetrouvoit heareufement vacante : elle étoit 
compofée de deux chambres fort propres pour 
moi , & un cabinet pour mondomeftique; un pe 
tit lit fans rideaux, quatre chaifes , une table, un 
miroir ,un bureau à layettes en compofoient tous 
les meubles; à peine en eu-je pris poffeffion que 
je vis entrer chez moi un feigneur decoré d'un 
L4 
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ordre, qui me dit être le grand veneur de Sa 
Majefté le Baron d'Oxenfliern, il faifoit les 
honneurs de cet endroit comme je l'appris dans 
Ја fuite; il vint me fouhaiter la bienvenué, me 
demanda fi je venois prendre les eaux, je dis 
que non; j'ajoutai que j'étois venu par fimple 
curiofité & en partie pour remettre une lettre 
à Mr. Menanderhielm. . I] me répliqua très 
obligeamment qu'on ne me laifferoit partir qu'a- 
près avoir раї une couple de jours avec la 
compagnie., puis il m'offritfes fervices pour me 
procurer la connoiflance de Mr. Menander- 
hielm & du refte de la fociété, Comme < 
mon arrivée tout le monde avoit déjà diné, 

me fit fervir dans ma chambre; au deffert eg 
Je grand veneur revint pour me mener à la pro= 
menade des buveurs, qui confitte dans une 
grande allée de tilleuls , d'Ormes & de рец 
pliers, bordée des deux cótés de belles prai- 
Ties couvertes de troupeaux, au delà desquelles 
des bois de fapin fervent de perfpective; au 
commencement de l'allée eft la fource minerale , 
elle eft renfermée dans un joli fallon; nous 
trouvames dans cette allée quantité de prome- 
neurs ; ils fe plaignoient de différens manx Se 
tous avoientun air de fanté qui paroiffoit n'ayoir 
befoin d'aucun regime ` Monfieur le Baron me 
prefenta à toute la fociété & en. particulier à 
Mr. Menanderhielm dont la compagnie contis 
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bua à me rendre lè fejour de Süterbron très 
agréable. Après nous être promenés jufqu'à 
6 heures tant dans cette allée que dans les 
environs qui font ` ornés de jolies prome- 
nades; nous fümes interompus par le fon 
d'une cloche, c'eft Оте dit-on) le fignal 
pour Ja priere, auffitór tout le monde fe 
rendit à un bátiment compofé d'une feule falle, 
où un miniftre nous attendoit dans une petite 
chaire élèvée à la hauteur de quatre pieds, cha- 
cun s'affit indifferemment pèle mèle für des 
bancs , qui remplifloient la falle, Aprés un can- 
tique, le miniftre prononçaun petit difcours,quine 
dura que quelques minutes, il fit enfüite une 
priere, aprés Jaquelle on chanta encore un 
cantique. Ce fervice fini, on retourna à la 
promenade jufqu'à 7 heures, qu'un nouveau 
fon de cloche avertit qu'on alloit fouper; trois 
maifonnettes de bois peu diftantes les unes des 
autres fervoient de refectoire; chacun feton fes 
moyens choififfoit celle qui lui convenoit le 
mieux; l'on payoit plus à la première qu'à la 
feconde & plus à celle -ci qu’à la dernière. · Је 
foupai à la première entre Mr. le grand Ve- 
neur & le Prof. Menanderhielm, tous deux а. ` 
parloient françois, plufieurs Dames fort gayes 
ёс fort vives y foupoient aufi, mais au defaut 
d'entendre la langue je ne pus jouir de leur 
-  Gonverfation, š 
Lš 
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Ce feroit pêcher contre la loi, que d'y boire 
du Vin, mais en qualité d’étranger, le Profeffeur 
directeur m'en exempta. A huit heures le même 
Profeffeur avertit que le temps deftiné à la 
refection étant expiré, il falloit fe leyer ; cha» 
cun fe retira de fon côté pour jouir encore de 
la belle promenade & de Ја belle foirée, A 
neuf heures la cloche rapella aux buveurs qu'il 
étoit temps de fe coucher, s'ils vouloient prens 
dre avec fuccès la dofe d'eau qui les attendoit- 
le lendemain matin ; comme j'étois fatigué је 
me conformai avec d'autant plus de plaifir à la 
règle, que tout paroiffoit d'une propreté extré- 
me, j'en tirai bon augure pour mon repos. 
je ne fus pas trompé dans mon attente, & je 
jouis du fommeil le plus paifible que j'aye 
еп pendant mon voyage. . A quatre. heures. 
dumatin le fon de la cloche me reveilla: on 
m'avoit prevenu d'avance que c'étoit le flgnal 
qui avertiffoit les pauvres gens & les payfans 
de fe rendre à la fource , car il ne leur eft pas 


permis de fe mêler avec des gens comme il ` ` 


faut. Ceux qui viennent dans cet endroit pour 
recouvrer leur fanté, doivent faire enforte 
.. d'avoir pris leur portion d'eau à cinq heures, 
alors la cloche les avertit de partir & annonce 
en méme temps aux autres que l'heure du. beau 
monde а fonnée , dans eet inftant chacun fort 
de fa Cabane, les Dames en deshabillé galant, 
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les hommes en chenille, on fe demande réci- 
proquement des nouvelles de la muit, de la 
fanté , &c. ёс. Apres бе cérémoniel l'on fe 
met à boire fuivant l'ordre preferit; le Profes- 
feur y eft prefent ,: afin de veiller à ce que cha- 
cun prenne la dofe ordonnée; ayant fatisfait 
à l'ordonnance on retourne chez-foi, ou bien 
l'on fe promene feul ou еп compagfie. fuivant 
loccafion; une heure aprés lorfque les caux 
font fuppofées avoir fait leur effet, on. déjeune 
chacun dans fa cabane ou dans celle de fon 
voifin ой de fa voifine felon les circonftances. 
On n'entend plus la cloche qu'à midi qui eft 
l'heure du diners le repas eft frugal & Mr. le 
Profeffeur y fait à peu près le role du medécin 
de Barataria.: J'y reftai tout le lendemain du 
jour de mon arrivée ; j'avois fi bien dormi. 
que je voulus encore jouir d'une nuit pareille 
dans la crainte de n'en pas retrouver de fiy 
tôt, d'autant plus que j'y jouifipis de 
bonne compagnie, & que j'avois fait Ја, dée 
couverte de deux dames dont l'une parloit un 
peu françois & l’autre, bon allemand, се qui 
contribua, beaucoup à me faire paffer mon 
temps agréablement; je m'y amufai parfaite 
ment bien; je ne puis affez me louer des po- 
liteffes,. que je-reçus & qüi furent couronnées 
le lendemain par le trait fuivant: j'étois allé 
à 5 heures du matin à la fontaine pour prendre 
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congé de la compagnie & pour prier en 
méme temps le profeffeur йе? те faire don« 
ner le compte de ma depenfe: I} m'y en a 
point à donner, me dit-il: ajoutant qu'on бой 
trop Байё qu'un étranger eut bien voulu рат 
un jour ayec des malades; On me preffa beau- 
coup de refter encore jufqu'au lendemain, 
mais voulant continuer mon voyage, je n'ac- 
ceptai point leur gracieufe invitation, & je 
partis penetré de reconnoiffance pour une fa- 
con d'agir aufi polie que peu commune. 

La maniere de vivre à ces eaux , telle que je 
viens de vous la decrire , eft extrémement . 
uniforme; on y fait un jour précifement ce 
qu'on y fait les fuivans & l'on n'y jouit 
d'aucune diverfité ; on n'y connoit ni jeu, 
ni fpectacles, оп n'y trouve ni eftrocs ni 
fripons ni dupes, chacun y va pour r retablir 
fa fanté fans enrichir fa bourfe, ou bien pour 
prendre des préfervatifs contre les maladies 
futures. On vit à peu près de la même fagon 
à toutes les eaux minerales en Suéde, j'en ex- 
cepte le feul Medevi, où une troupe de come 
mediens fe rend lorfque la fœur du Roi ou 
quelqu’autre perfonne de la famille royale s'y 
trouve. 

L'unique amufement dont on jouit à Säter- 
bronn eft la danfe, que Mr. le Profeffeur or- 
donne comme un remede propre à l'efficacité 
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des eaux, mais afin que ce remede n'échauñe 
pas trop le fang, il ne le permet qu'une fois 
par femaine; le dimanche à l'iffue du diner on 
prépare la falle qui a fervie d'Eglife le marin 
& l'orcheftre remplace la chaire; la danfe 
n'ofe durer que jufqu'à 7 heures du foir, 

Parmi les gens qui n'ont point de campagne 
il s'en trouvent plufieurs qui vont jouir aux 
eaux d'un air Gin &, de la bonne compagnie 
qu'ils font toujours fürs d'y rencontrer. Dans 
chaque, province il y a pour le moins un ou, 
deux endroits qui renferment des eaux mine- 
rales. 

Quand tout le monde a quitté lés eaux, 
les bütimens tant publics que particuliers fe 
ferment, le Profeffeur en prend les clefs, & 
tout refte abandonné. à foi -méme jufqu'à l'an- 
née fuivante, quelques femaines avant l'arris 
vée des buveurs le Profefieur va examiner fi 
rien n'a befoin de reparation, il amene pour 
cet effet avec lui un nombre fuflifant -d'oue 
.vriers pour tout reparer, nettoyer & mettre 
en état d'être habité, & comme cela fe fait 
aux depens de la Province, l'agrément & l'a- 
vantage en font d'autant plus grands pour le 
public. 

Je partis de Sürerbronn entre cinq & fix 
heures du matin. Aveffa n'étant éloigné que 
de quelques milles j'y arrivai de bonne heure 


Axefta. 


Weftman- 
nie, 


x. ` Cm» 


dans la matinée: j'employal toute la journée 
à voir Ја maniere dont on affine lé cuivre: cet- 
te operation, qui eft très curieufe & trés lofi- 
gue, merite d'étre examinée, ainf que la ma- 
niere dont; par la volatilifation , on en tire une 
très belle couleur rouge; je ne vous en fe- 
fai point de defcription, par la raifon que 
vous n'avés qu'à ouvrir l'Encyclopedié fi vous 
voulés en connoitre lés détails. 

Ma curiofté contentée à Avefta, je partis 
pour Sahla ой eft ‘la mise d'argent; à “je 
me retrouvai dans la Wfimannie ; chemin fai- 
fant je penfai avoir un malheur terrible; à un 
‘endroit où је changeai de chevaux, eftune def- 
cente 'affez rapide, au bas de laquelle paffe 
un bras de la rivière Dahl, für lequel' eft un 
pont flotant; mes "chevaux étants prets ; le 
ройШоп qui dev oft férvir de cocher, s'étant 
placé für le йере, ‘je m'apperçus qu'il 
avoit trop bu; & me voulant pas depen- 
dre d'un homme à qui le brandevin otoit tod- 
të faculté” inceleétuelle, je fis préndre les re- 
més à mon domeftique, je ne fai comment 
ëlles lui" échiapperent ; les chevaux dù timon 
me fentant pas plutôt qu'ils n'étoient plus 
retenus, qu'ils s'emporterent & s’embrouillé- 
Tent avec ceux dé là volée, dont le poftillon 
qui étoit un enfant de ro à rr -ans fat јене 
par terfe, alors tous les quatre prirent le 
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mord aux dents 82 defcendirent la montagne 
avec une. viteffe à laquelle je ne puis penfer 
fans fremir ,:je vis le moment où j'allois être 
precipité dans la riviere, heureufement les che- 
vaux qui fans doute"par habitude connoiffoient 
ce chemin; prirent adroitement le- tournant, 
arriverent au pont, & le pañlèrent comme l'e- 
clair en tenant exactement fon milieu. L'eau 
qui par le mouvement & la pefenteur de fa 
voiture le couvroit, les bonds $: les chocs oc- 
cafionnés par les-troncs de fapin ' dont ` ces 
ponts flottans font cómpofés , la frèle barriere 
qui regne le.long de: ces ponts, ‘augmen- 
toient, ma frayeur. -Une montée afez roide 
fur la rive oppofée modera heureufement l'ar- 
deur des chevaux, qui peu à peu fe ralenti- 
Tent, an point que mon .domeftique ayant 
adroitement тей les rénes parvint enfin à. ar- 
rêter leur fougue, Је fautai en. même, temps 
hors de ma voiture & à l'aide du cocher que la 
frayeur avoit degrifé, nous parvimmes à re- 
mettre tout en ordre & nous eumes un mo- 
ment, apres, Je glift dë voir accourir lc petit 
poftillon qui en fut quitte pour une légere con- 
iufion, jamais je.n'aidefcendu une montagne 
ni paff une riviere avec une viteffe auf pro- 
digieufe , & jamais aufi: je AA. de plus 
grand danger. 
Sahla eft une affeg grande ville, bâtie en Sahla ou 


Sahla- 
berg, 


Mine 
d'argent. 
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bois, elle eft laide & fale, cependant toux 
tes les ruës y font tirées au cordeau & abou- 
tiffent à la grande place, qui eft exactement au 
milieu; l'herbe croit dans ces ruës en telle 
quantité, que tous les foirs avant la fermeture 
des portes, on y fait entrer des troupeau de 
vaches, “qui y paiffent pendant la nuit, 

Cette ville eft celebre, par le fejour qu'y 
fit la famille royale en 1710, durant une ter« 
rible pefte qui ravagea Stockholm & y empor« 
ta au de là de 20,000 hommes. 2 

Asun quart de lieuë fur une petite thori» 
tagne eft la fameufe mine d'argent. On y defe 
cend par un troù qui n'a pas plus de dix 
pieds de diametre: ce trou eft directement à 
la fuperficie de la terre & il n'y a point de 
grande excavation comme à Dannemora & à 
Fablan, je defcendis par le moyen de quelques 
echelles à la profondeur decinquante pieds, juf- 
qu'àune des premieres galleries , mais le froid ex- 
ceñif que j'y reffentis me fit renoncer au det, 
fein de defcendre plus bas, d'autant plus, 
que j'aurois du y faire mon entrée par le 
moyen de fceaux, facon de voyager pour la- 
quelle je ne me fentois aucun gout: -toutrce 
qui regarde le mechanifme qu'on employe, 
pour faire fortir les eaux & pour y faire defcen- 
dre les fceaux, eft le méme qu'à Fahlun & 4 
Dannemora; excepté qu'ici deux grandes roues 
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font mouvoir les pompes , E que dans: ees en: 
droits ce gef qu'une feule roue qui met tout 
en mouvement, Ces rouës ont ici 44.p. de 
diam, celle de Fáhlun qui eft la plus grande 
еп 4,48, ёс celle de Dannemora 44. Cette 
mine eft la plus ancienne & la principale de 
celles d'argent en Suéde ; elle exiftoit:déjà en 
1188, -&ç rendit pendant tout le 14°. fiècle 
24,000 marcs d'argent par année; dans la du- 
‘rée du 15°. fiècle, elle diminua jufqu'à 20,000, 
enfin fous Je regne de Charles X, elle ne 
fournit plus que 2000 & aujourd'hui elle en 
donne moins, puifque le minerai tel qu'il eft, 


E fournit 2 lots d'argent pur раг 
quintal, La Brineipale gallerie., d'où: l'on ti- 
roit le minerai, le plus. entierement 


écroulée, ёс jufqu'ici on n'eft pas encore: par- 
venu à creufer fous ces decombres;; on tra- 
vaille- cependant encore à force, & l'on fait 
des nouveaux puits, pour arriver perpendicu- 
lairement for le fillon principal, qui donnolt 
, un minerai fi; riche; ce fillon s'étend du Nord 
eft au Sud-oueft, Autre fois on étoit obligé de 
faire venir d'Angleterre Је plomb. neceflüire ^ 
pour la fonte, mais à préfent Ja mine en four- 
nit allez elle-même pour cette operation. 
A une demie lieue de.la mine-eft la forge ; 
c'eft un grand: bourg, habité par. des forge- 
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ròns , & où demeurent auff -tous ceux qui 
font employés: y qualité d'infpeéteurs , di- 
reéteurs Ze, 17 => D'UN 
А сеце forgé on теше l'argent du minerai 
exploité dans là mine, par les gg fais 
vans. 
EN pile la mine minui: pour en 
écarter ce qui пей que pierre, on la 
. lave: enfuite dans une cuve: ( Sch/em- 
herd) par deflus laquelle on étend unc 
-toilé groffére CBuldan.) ==> 
coss Mies audi ИНЕ Qmd doble uns 
>  efpice de calcinatión dans un fourneau 
157 voué, on donne à la -aflez de 
force pour l'anir ёс en former un 
‘feul cofps fans en produire la fufion. 
3°. Cette opération faite, on ajoute à la 
maffe calcinée /l'arzanne ( Roth - flein 3 
cette агсаппе a la propriété d'attirer à 
elle l'argent & le plomb contenus dans 
` la maffe, tandis que e fouffre s'évapo- 
те: om laiffe fondre le: tout enfemble , 
puis on le fait couler. ` >> 
49. On leve les Scories qui contiennent 
du fer, & le plomb uni à l'ai 
du fourneau , en fufion, par l'ouverture 
qu'on y a pratiquée à cer effet. 
5°. Cette maffé ( Werkbly) ayant enfin été 
` affinée fur Vatre on fourneau d’afinage 


(EEE 


CTryb-herd) on Penvoye em gateaux 
à l'hôtel des monoyes à Stockholm. 

Cette mine fut exploitée autrefois au profit 
de la couronne, mis en 1682 elle en ceda la 
proprièté à une focieté répartie en 200 parts; 

c'eft aux fraix de cette focieté, que fe font 
aujourd'hui toutes les operations de l'explois 
tation & de la fonte. 

Je АМ ün jour entier à confiderèr 168 dif- 
ferentés manœuvres, qu'on employe, tant pour 
exploiter le mineral, que pour le travailler 
dans les forges , ee qui me procura deux mau- 
vaifes nuits, que je paffai tout habillé fur mon 
matelas, n'Ófant pas m'étendre fur le grabat, 
dont l'afpe& étoit de mauvaife augure. Je 
fus très mal dans cette ville par rapport à la 
nourriture, & fi une lettre de recommenda- 
tion, que j'avais pour Monfr, Berendfon di- 
recteur € la mine ne m'avoit procurée, outre; 
toutes politéffes dont cé galant homme më 
combla , un bon diné & un bon баре, je 
crois que j'y frois mort d'inanition, car le 
premier Dir de mon arrivée , ayant demandé 
quelque chofe: avant de me coucher, on me 
donna da Knikkebrô? avec du lait, dont je fus, 
obligé de me contentet aprés n'avoir rien mane 
gé de toute la journée, — 

On me fit voir dans une falle de la maifon 
de l'Inpe&eur, comme une curiofité, deux 

Ma 
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fceaux dans lesquels les Rois Charles X & 
Charles XI defcendirent au’ fond de la mine: 
on y: confervoit auffi les trois feeaux dans les- 
quels-le Roi actuel; étant Prince Royal, vifita 
cette-mine avec les Princes fes freres, de mê- 
meque les habits dont ils fe fervirent ; qui font 
faits de'foye noire, dans le воз: de ceux des 
mineurs. 1 
Sabla -fot le terme. de fna courfe minerale , 
que ; je. .commencai après avoir quitté GO 
par Ja mine de Dannemora & qui me fit par- 
` courir un. efpace de 60 milles; c'eft aufi par 
1а que je finirai. cette lettre, en vous алаш 
que je fuis, ёс, > q 


LETTRE I 


fms 


TSO capp WA tte weed] 


Jz e ıcomptois Eeer? A Stockhoi 


p'étois éloigné à Sahla Que de 9. 
mais ayant, appris, n que je pouvois abreger be 
coup, mon chemin, pour Carlscrona а, en y 


cement, fins 18 


allant dir per la capitale, 

où ^ vu tout RE plus 

çurieux, j je refolus раз у Geen on 
étoit plus 


TU : que ( d je trouverais. еп paffant par 
Stockholm , à саб d'une cháine de montagnes 
& d'an pays très defert, que je ferois obligé de 
райег: cette difficulté m'arreta d'autant т moins 
gei on me dit: fi le offer ces, Mon- 
tagnes étoit. scie, , d'en (napi 
par les vuës pittorelques dont j'y jovirois; en 
conféquence je me mis еп route pour Enkiö- 
`ping, qui f fut ma premiere ftation. À quatre 
milles de Sahla, je rentrai dans, YUplande 


M3 


Enkió- 


ping. 


Wefteris, 
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& quittai la Wefimannie, belle province bien 
cultivée, contenant.des grandes plaines très 
fertiles en bonne herbe & en beau bled. 
Enkitping ef unë ville айе mauvaifé 
& qui ne vaut pas méme $аМа; l'herbe 
y croit en telle quantité dans les rués, que 
tous les foirs , vaches, moutons, cochons, 
oyes, &c. y viennent de la campagne, & au- 
lieu d'entrer dans les étables.ils y broutent 
pendant toutea nuit. Cette ville eft renom- 


zi es а дон, entre lesquels le 
$ "Une couple d'heures me 
fuffirent р er que «cette ville a de ré- 


marquable; сё qui m'en fit le plus de plaifir 
edit R Me арте au bord du Lac 
Mäer, & qui ей en mêle temps avantageu- 
fe pòur бп comimerte dans l'interieur du 
pays; de 1f je fus à Weflerds, KE téntrai 
dans la ° » Où Arofen , 
feetidence | Eveqae & 1 Gouvémeur de 
la province eft w er elle 
ж geb 4 KEN 
аш après avoir partagée AMA en deux, 
fe jette dans le Lac Mäler. étymologie de 
fon nom eft А Ar чеш dire ris 
viere où Lac, Os,” "embouchure & Ига 
et rélatif à Upfala qu'on nomme quelquefois 
Oefier-aros ` ` 
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- La Cathedrale eft témarquable par fa belle 
tour, & par différens tombeaux, entre-autres 
celui dn Roi Eric XIV (*). & de quantité 
d'Eveques. Cette ville fera à jamais celebre 
dans les annales de la Suéde, parceque ce.für 
dans: fon enceinte que le royaume fut rendu 
héréditaire, d'électif qu'il étoit auparavant. CT) 

L'on m'avoit prevenu qu'à quelques lieuës 
de Wifler-räsile Roi poffcdoit.'un château 


prendre un. mauvais chemin de traverfe pour 
y parvenir. Ма реїпе fut. très mal payée s 
puifque je n'y trouvai. point les beaux Etalons , 
qu'on mavoit tant vapté, -j'y vis feize cho- 
те & un cheval Danois ur 

les jamens n'y étolent pas , оп les avoit envoyées: 
du "Paturagé à quelques lieuds de là, avec leurs 
poulains; je me propofai de les aller soir, 
Le château vrai fimulacre d'antiquité- mé parut 
1 delabré à mmm) Sg ат ne bei 


vc 


ваен Аа Зарра 
8 ans à Gripibolm , dpi эги куу Асан 
ordre du Roi Jean fon frère. 


(+) La couronne de Suéde fut declarée en 1544 héré- 
ditare en faveur de tous les defcendans males de Сат 
fave Vàfa, ` 
M 4. 


Ströms- 
holm. 


Kongsór, 
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fas valoir 1а pelire de erer, d'autant plusque 
j'apris- que le. Roi-n"y venoit jamais, que pour 
y prendre tout au plus un diner ,-lorfqu'il ve- 
пой voir fes harfas ` Ma curiofité contentée, 
je repris ja grande route & j'ertivai-le-foir à 
Kiüping ( accueilli d'un orage-épouvanta-, 
ble, les «coups de tonnerre & les : éclairs fe 
füccedolent avec une: telle rapidité, qu'il y avoit 
de quoi infpirer--de--l'efirol-àux- plus intrepi- 


, des; la réfonnance des rochérs.& 1а repéti- 


penfa ‘me noyer dans та voiture , après en 
avoir caffé les deux glaces-du: devant: степе 
dolent cet-orage encore : plus > tefpretable.: їй; 
"Ce fut le quatrieme orage que j'efluygi en qua- 
tre jours, mais aucun ne fuc auffi violent que. 
celui-ci. La ‘pluyem'empêchas de - parcourir. 
la ville qui au refte,ne me parut -guere meri 
ter, l'attention d'un Voyageur: ; Elle et ficuée 


à l'i (otcidentale; du: Lac Maier, : 
ie wen e Kióping , 


cleft dite village du Roi: oà fe trq t les. 
jumens du haras; elles paiffoient dans d'ex- 
cellens paturages | le long du canal qui mêne 
du Lac Miler à Arboga; jè Bëiätze m 


„ £5) Kibping veut. dire marché, 
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commendation d'un. fous-écuyer , infpecteur 
du harras . à Strümsholm , pour -celi qui a la 
direction des jumens & des poulains. 1] me 
conduifit dans toutes, les prairies s je n'y 
remarquai _ rien - -d'extraordinaire ; les. jumens 
étoient  Suédoifes &. du barras méme; 
quelques unes. étoient а! Í | jolies mais petites ; 
й, pus juger des. г» à caufe de leur 
eue, Je n'ai poine va Gre 
€ en Suede, ils, font generale 
tits, mais forts & robufles , furtour , dans 1 
provinces feptentionales : jai rémarqué qu'ils 
E aux éparvins , pues qu'on m'eut 


Aprés avoir px e les jumens e leur 


SS j'avois pallé en 


Шапе à Stockholm, RUN trouvai alors 
Së diftance de quatre milles: jy сто! du 
Nord au Sud la même route que j'avols faite 
de d'Oueft à VER; le Canal fait une partie de 
la communieation entré le Lac Mäer & ce 
lui de Hielmarn , par le moyen des éclufes 
d'Arboga. ` 
` Dans le courant de l'après-dinée je patai 
le Lac Hielmarn, dans un grand báteau, où 
l'on m'embarqua avec ma voiture; un calme 
parfait nous obligea d'aller à la rame, il fallut 

Mg 


le Canal dans un buc & 1 


Hielmarn, 


€ [5] 


plus de quatre hentes pour faire'ce trajet (9); 
la chaleur étoit exceffive, deux rameuts'& qua- 
tre rameafes faifoient 1а manoeuvre, fes hom 
mes prefque nuds, & leurs peu de vétemens 
troué$coómme ün crible, les femmes en che- 
mile & enjopón court, pas le moindre petit 
temperer Ta chaleur du Diet Rë 
fügié fous la саррё de ma voiture, "jë confi- . 
derat avec plaifir les beaux Points А 
шша си. f 


"ET 


{ оздем & qui qui me faifoient défirer d'a 
` plus le moment du débarquement, que k 
voyois en perfpective des bois dont Tombre, & 
la fraicheur devoient me procurer, une inr 
ce agréable, dans là terrible chaleur qui m'ac- 
сарой, ` 
Sudere Pn үл се far de Lac Sen 
miannlë. ر‎ A D Bizet & еп 
> , а 


k ne "a x pas pum ets » j'aeignis blentór 
Ja chaine de montagnes qui fepare ertt. pro" 
vince, de lOflrogohif.- à 

Vers le foir j'arrivai à un petit Ce 
mé Malmär, où je changeai de chevaux; ce 


(*) А cet endroit il a environ 2 licuës de large, 
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village compofé d'une douzaine de cabanes cít 
au pied d'une montagne, nommée Ma/mür 
baka, (Montagne. de Malmär;). le-paflage de 
ectte montagne eft. dangereux, à caufe des 
montées ёс. defcentes rapides, bordées: de 
efcarpés. : On m'averit du mauvais chemin 
qui m'y attendoit , & l'on me confeilla de faire 
un detour pour l'éviter : , cé- detour faifanc un 
objet dé quatre milles, je refolus de rifquer le 
palage, en prenant la précaution de me faire 
fülvre par quelques païfans qui vinrent avec 
moi en chariôt. -La montée quoique afez 
haute ne fut rien, mais la difficulté. matten- 
doit à la defcente, j'arrivai au haut de la 
montagne entre onze heures & minuit; le fo- 
leit baifloit déjà fous l'horifon au point de 
donner une couple d'heures de nuit très obfcu- 
re, il eft vrat qu'il faifoit clair de lune, mais 
fü foible lumière perçoit à peine à travers l'é. 
palíTeur de l'énorme bois de fapin dans lequel 
je voyageois ; j'avois gagné le haut de la mon- 
tagne à pied,” & ce trajet avoit duré trois heu- 
Tes, la roideur:de la montée obligeoit fouyent 
mes payfansde fe mettre tous à l'ouvrage , pour 
aider lesichevaux à faire parvenir la voiture 
au haut. Enfin arrivés à la Cimeil fallut fe repofer 
& faire reprendre haleine à hommes & à betes ; — 
je m'étois muni de brandevin & de Knikkebroë, 
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ce qui fit revenir le courage à ceux qui coms 
mencoient à parler de me planter là E de s'en 
retourner chez=eux , la promeffe du ‘partage 
d'une plotte où deux daalders filver munt сопе 
tribua à ranimer leur bonne. volonté, ¥ Après 
nous @це un peu repofés nous réprimes notre 
marche , Er nous fumes prefqu'autant de temps 
à defcéndre que nous en avions employés à 
monter, les chemins exceflivement ` étroits 
obligeoient. les payfans de ` marcher les 
uns le long du précipice en ` foutenant, la 
voiture àvec Jeurs épaules ; & les autres à 
tenir les chevaux pour les empêcher, d'aller 
trop vite, A quoi ils étojent; trés enclinss ` 
parce que da voiture quoiqu'elle fut еп- 
rayée , leur: donnoit à stout- moment сопе 
tre ‘les jambes. Après beaucoup de peine 
de fatigue & de-crainte, nous arrivames heus 
reufement à l'endroit de la montagne où le che- 
min devient plus facile, plus: large & moins 
périlleux, & où pour Song confoler de nos 
travaux & des desagrémens d'une ob(curité, en 
-quelques endroits fi grande y. qu'on ne voyoit pas 
plus les; yeux ouverts que fermés , nous vimes Je 
foleil fe-lever, monter fur l’horifon dans toute 
fa gloire & nous annoncer du.beau temps pour 
toute la journée. dp 
Je veux bien vous кегин Ass wë 
fege du Malniür baka je ne fus pas trop à шой 
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ife; obfeurité profonde, un pays defert оь 
gné de toute habitation, cent fois fur le point 
de voir fracaffer ma voiture contre les rochers, 
ou de l'entendre fouler dans les précipices, 
ne rendoit pas ma fituation agréable; jolgnés 
à cela l’idée de me trouver à la merci de mes 
deux poftillons , & de fix paifans, qui auroient 
pu me voler, & me malfacter, fans que ja- 
mais perfonne en eut pu avoir connoiífance , 
*& vous croirés fans peine que je fus charmé 
de l'apparition du foleil, qui me fit apercevoir 
wm pays plus uni, affez bien cultivé, & les 
tours de Nordkiüping en perfpeétive. Je con- 
gediai mes payfans, trés contens de ne 
pas m'étre laiffé intimider ап point de faire 
le detours & iij shogre de Pest 
fer d'eux. 

Un [chemin magnifique à travers "5 belles 
plaines bien cultivées faifant partic du chemin 
royal de Stokholm à Nord-kiüping me mena à 
‘сеце dernière ville, où je trouvai heureufe- 
ment une aífez bonne auberge; aprés m'y être 
un peu repofé des fatigues de la nuit, je fus 
remettre une lettre que j'avois pour Mr. Shäf 
negotiant , qui me reçut avec beaucoup de cor- 
dialité & m'offrit fa maifon pendant mon fejour 


Province 


dans cette ville; fous fes aufpices , je fus voir a'Otro- 
.ce qu'elle renferme de plus intéreffant. Nord- &o'hie. 


Nordkÿ- 


köping, ville d'étape eft fituée fur ün petit ping. 
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golfe appellé Brawiken faifant partie de la mer 
baltique. La rivière Motala la traverfe ёс s'y 
jette dans ce golfe: elle eft une des plus gran» 
des villes de la Suéde & très marchande; le 
commerce qu'on y fait avec la france eft confi- 
dérable , furtout en laiton, dont je fus voir la 
Manufacture; tout s’y fait par lemoyen de la 
rivière qui pafe par la ville & y forme au mi 
lieu une cataracte afez forte. L 

Vous favés que pour faire du laiton , le cui- 
vre fe fond avec la calamine, dans des grands 
ereufets ; on le fait enfüite couler dans des for- 
mes plates, qui me font proprement que des 
doubles preffoirs, les plaques qui en fortent 
font coupées par bandes avee d'énormes ci- 
feaux; ces bandes font tirées par cinq diffe- 
rens trous par le moyen de fortes tenailles, 
au deffous de ces trous font autant de rou- 
leaux, qui tournent continuellement, pour don- : 
ner au fil, la forme qu'il doit avoir, Les ci- 
feaux, les ténailles, les rouleaux ёс les mare 
teaux qui fervent à applattir bien uniment 1а 
plaque, font mis en mouvement par une im- 
menfe rouë , qui en fait tourner plufieurs au- 
tres, & la rivière eft le premier mobile de tout 
le mouvement, il en eft de même des grands 
fouflets qui fervent à attifer le feu des four- 
Deag, ` < 

Outre cette fabrique de laiton qui appartient 
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à un particulier il y en a une de fafils , & plu- 
fieurs manufa&ures de draps, de papier , &c. 

Quoique Nord-kiüping, ne foit pas la capi- . 
` tale de l'Oftrogothié , elle ей cependant la 
ville la plus riche & la. plus confidérable de 
toute la province, de méme que la plus peu- 
plée & la mieux bátie, le grand commerce 
qu'elle fait, lui donne un air d'aGivité & 
„'оршепсе que fes habitans paroiffent ne point 
dementir A en juger par le Négotiant à qui 
j'étois recommandé & раг différens particuliers 
dont il me fit faire la connoiffznce, de qui les 
maifons & les tables annongoient la fituation 
la plus aifée; la defcription qu'on m'y fit des 
plaifürs qu'on fait s'y procurer en hyver, me 
conyainquit que cette ville doit être florifIante > 
puifque chacun peut y contribuer autant à l'a- 
mufement général, De Nord-kióping je fus 
à Linköping Capitale de l'Offrogorhiz 8с тёй- 
dence du gouverneur de la Province, -fituée 
fur la Rivière Stäng. J'y arrivai par un che- 
min fuperbe, à travers um pays charmant, 
bien cultivé & affez peuplé; je fis les trois, mil- 
les, qui feparent ces deux villes, de la façon du 
monde la plus egréable, (furtout ep compa- 
rant cette route à celle des jours précédens ) 
à, l'ombre de vieux faules les plus hans. & les 
plus antiques que j'ai vu de ma vie; + 
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ions  Linkiöping eft une des plus anciennes villes 
Ping. de la Suéde; mais petite & mal batie. La 
cathédrale eft ce qu'on y trouve de plis remar- 
quable; aprés celle d'Upfal, c'elt la plus grati- 
de Eglife de Ja Suéde. On y voit de fort beaux 
tombeaux ,'appartenants aux familles de Bielke 
& Lówenhaupt Ces maifons comme dans 
toutes les villes de Suéde font de bois, mais 
mal propres & peu apparantes, il n'y a que 
la maifon de ville, là chancellerie, & le châ- 
teau, où demeure le gouverneur, qui foit en 
Non loin de cette ville eft un petit lac, dont 
on me conta un phenomene affez fingulier, & 
que j'ai oui confirmer enfuite; c'eft que de 
temps en temps il y paroit une ifle, environ 
d'une demie liené de tour, qui refte à la far- 
face de l'eau quelquefois pendant une année 
entiére, & puis qui s'abime tout à coup , pour 
Teparoitre quatre, cinq ёс fouvent fix ans 
apris. Elle eft couverte d'herbes, de pierres, 
de racines ёс de troncs d'arbres, · A Carl 
стопа le commandant du régiment de marine 
m'affüra y avoir accompagné le Roi, qui eut 
ja curiofité de vouloir s’y promener. ` Quelle 
que foit ja caufe de ce phenomene , il eft très 
fingulier, & је laiffe à Meffieurs les Phyficiens 
Aen difcuter les raifons; — au refte on voit 
dans 
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dans les differens lacs de la Suéde quelques 
. ies flottantes. 

Je repartis le lendemain de Linkióping après 
un diner très fobre & très cher: je fus coucher 
à Hadflena petite ville ап bord du lac Werrern 
Ce lac а une étendné de 15 milles de long 
fur 24 de large, fon niveau ей à 240 pieds au 
deffus de la Baltique, ۰ 

On m'avoit tant vanté les “antiquités que 
cette ville renferme, que je me refolus d'y al- 
ler, malgré un detour de 4 milles, que cette 
excurfion m'occafonna; j'y arrivai vers le 
foir. Tout m'anonçant à l'auberge. la, famine 
& la malpropreté, je commençai à me repentit 
de mon goût pour l'antiquité; cependant une 
hóteffe grofe & graffe, à joues rubicondes, me 
fit avec fes belles mains blanches une omé- 
lette qui fentoit le rance & la fumée, me 
regala d’un vin de je ne fai quel cru, mais dis 
gne du fameux diner de Boileau & qui penfa 
m'empoifonner, puis m'enveloppant dans mon 
Schantslooper, je m'étendis fur mon matelas, 
que j'avois fait mettre par terre, & fur lequel 
je ne dormis guere; l'engeance dont cette mai- 
fon fourmilloit y mit bon ordre, A peine 
vis- je les premiers rayons de l'aurore, que je 
me levai, en attendant que ma groffe hóteffe & 
fes fervantes en fiffent autant, j'allaime prome- 
пег par la ville, & j'arrivai à une belle allég 

N 


Lac Wete 
tern, 


Wadftena; 


Di. Ww 


C194) 


qui me condtifit аш bord dà Tic: le fpe&acle 
dont j'y jouis me fit oublier tous mes petits 
"éhagririss de (ТЕН pleinement degagé de Iho- 
rifon, femblóit" Tortir des eaux mêmes du lac, 
"pe rie Voit point les bornes du côté du 


7 emt: l'edü calme & unic Éomimé une glace 
хеее des magnifiques € Confëtis, dont bril- 


loient un millier de petits nuages, qui flottoierit 
Tegèrémetit Tans l'atmofpliére. ` Une quantité 
de bateaux dë pécheurs tranquilemient à Tän- 
cre les vollés baiflécs , y paroiffenc immobiles; 
üne ife qui е єй une haute colline au 
сбн un amphithéâtre de terres 
et "dè Pitürages , où des "troupeaux 


Côlline doit couronnée de beaux 
arbres, & le criftal des eaux qui l'entoure re- 
Pétoient les objets dont elle eft couverte; un 
Dombre infini d'oifeaux, habicans des arbres 
d'alen our , par leurs concerts fémbloïent célébrer 
foleil. ` Pour jodir plus à mon ае 
de cette intéreffante vu? , je m'affis fur Pher- 
be qui атое ne pëtite “hauteur, /& je ne 
fais comment, tout en contemplant се que je 
vièns de deerife , je m'endormis. A mon re- 
"weil je füs'fort étonné de me trouver étendu 
par terre ‚пе facliant où j'étois ni comment je 
me trouvois la; il me falut plus d'un quart 
heute pour réprendre mes fens; il me fut 
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cependant impoffiblé de me rapeller le N dë 
la ville où je me trouvais ni le chemin de l'au- 
berge; enfin à force de demander aux райшиз 
Chivergoor ? j'y revins: je trouyaimon dome- 
ftique fort en peine, il avoit paíTé la nuit dans 
la voiture ; s'étant éveillé quelque temps après 
que je fus forti & ne metrouvant pas, le pau-' 
vre garçon ne favoit où me chercher; mon 
premier foin fut d’avoir recours à mon journal, 
pour favoir le nom de la ville, il m'apprit 
que j'étois à Wadfliena; jamais je n'eus une 
abfence pareille, que j'attribuai à l'exceffive 
fatigue que j'avois cffuyé pendant quelques jours, 
A ma montre il étolt fept heures , d'où je con- 
clus, que j'en avols dormi près de quatre fur 
l'herbe, Je demandai à dejeuner, > à pen eur 
je avalé mon Knikkebroë trempé du café 
déteftable , que quatre Mefieurs frappërent à ` 
ma porte & en entrant dans ma chämbré me 
parlerent en Suédois, accompagnants leur dif. 
. cours de force reverences, auxquelles je ге- 
pondis à mon tour par d'autres en difant Min- 
herren inte verflo (9). = Voyants que je 
ne les comprenois point, ils fortirent & revine 
‚ rent une demie heure après avec un homme, 
don les cheveux gris & l'uniforme atteítoient 


e ere 
Na 
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Qu'il, avoit vielli au fervice; il portoit l'ordre 
de ГЕрбе, À ja boutonniere, Cet officier qui 
parloit trés bon françois, me dit: que ces 
Meflüieurs étoient membres de la régence; qu'a- 
yant appris, qu'un militaire hollandois étoit 
arrivé dans cette ville, pour y vifiter les anti- 
quités, ils étoient venus lui offrir leurs fervi- 
ces & que s'étant apperçus que Mr. l'Officiet* 
ne les entendoit pas, ils étoient venus le 
chercher lui Lieutenant Colonel des Ingenieurs 
à la репйоп (*). Je temolgnai à ces Mes- 
fieurs & à Mr. de Eillehok combien j'étoís 
fenfible à leurs politeffes; l'ur d'eux m'invita 
à diner, & enfuite le Lientenant Collonel vou- 
lut bien avoir la complaifance de me faire voir 
les curiofités de la ville. 

Il me mena à la cathédrale, batie par St, 
Brigitte en 1348, auprès de laquelle elle 
fonda un топаћеге de religieufes, dont le bå- 
timent exifte encore; la Reine Chriftine l'a 
transformée en maifon d'Invalides & y a atta- 
chée un fond, pour procurer une retraite hono- 
rable à un nombre limité de pauvres foldats 
eftropiés, ou trop vieux pour fervir. Mr, de 
Eillehok avoit actuellement l'infpection de cet 
établiffement. 


,€*) П fe nommoit de Xillehek, 
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Dans l'églife ‘on voit encore les ornemens 
d'autel, les crucifix, les ftatues de faints & de 
faintes , entre autres celle de St. Brigitte elle 
méme, tels qu'ils exiftoient de fon temps. Tout 
cela n'a d'autre merite que celui de la ve- 
tufté, cependant malgré leur antiquité qui date 
de quatre fiècles, je ne trouvai point qu'ils 
valuffent quatre milles de detour, que j'a- 
vois fait pour venir leur rendre hommage. 
Cette Eglife eft aufi remarquable par le 
tombeau d'un fils de Guftave Vafa, connu 
dans l’hiftoire fous le nom de Duc Magnus; 
Imbecile dés fa naiffance fon pére lui avoit 
donné pour réfidence un trés grand chá- 
teau, qui exifte encore dans fon entier, 
tout attenant à cette ville au bord du lac. Се 
château eft bâti de pierres , dans le goût gothi- 
que, Ја façade d'une belle architecture en 
ce genre ей très bien confervée; l'intérieur 
en eft entierement delabré; on y a fait les 
arrangemens necgffaires pour une brafferie de 
brandevin, & pour une manufz&ure de 
toiles. 

Après avoir vifité la cathédrale, Mr. Eillc- 
hok me mena à une autre Eglife, plus petite 
mais jolie, pour faire mes devotions aux 
Reliques de Sr, Brigitte, elle mourut à Rome 
& je ne fais quel Pape envoya fes os en Sué- 
de oü on les a depofés dans un beau cofite 

N 3 
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couvert de velours rouge, garni-de plaques 
d'argent, fur les quelles font gravées plufieurs 
inferiptions ce coffre eft placé dans une pe- 
tite chapelle affez propre, où les curieux & 
les devots peuvent fe fatisfaire. Je mou- 
rois d'envie d'aller prendre infpection du di- 
mer qui m'attendoit & je fus charmé, lorf- 
qu'enfin la revué de ces antiquités fi refpec- 
tables fut finie. Une aimable Suédoife fem- 
me du Confeiller, qui m'avoit invité & qui 
parloit trés bon allemand, fit les honneurs de 
la table & cette jolie moderne m'intéreffa 
plus que toutes les ftatues antiques & muti- 
lées, les vielles mazures & les faintes reli- 
ques dont je m'étois occupé pendant toute la 
matinée, Après le diner nous fumes nous 
promener; nous arrivames au même endroit ou. 
je m'étois fi bien endormi; quoique le foleil 
n'y donnoit plus l'éclat d'un beau matin, le 
fpeétacle n'en fut pas moins intéreffänt ; quan- 
tité de vaiffeaux qui faifoient voile fur un 
lac dont les bornes fe perdent dans l'horifon, 
des coteaux, des montagnes couronnées de 
bois, quelques villages, l'ifle fur la côte oc- 
cidentale occupoient agréablement Ja vué: 
mais ce qui me rendit ce tableau encore plus 
intéreffant, c'eft un phenomene bien plus 
fingulier que celui dont je vous ai parlé au 
fujet de l'ile qui paroit & qui difparoit; 
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on me raconta que très fouvent par le plus 
beau temps du monde, le lac s'agitoit d'une 
façon fi extraordinaire & que les vagues en de- 
venoient fi impetueufes, qu'aucun vaiffeau ne 
pouvoit y naviger fans danger & cela fans 
aucune caufe apparante, On-a cherché pen- 
dant trés longtemps à decouvrir la caufe, phy- 
fique d'un effet aùffi fingulicr; après bien des 
recherches on eft parvenu à favoir qne ce lac 
À communication avec celui de Conftance en 
Suiffe; par des obfervations füivies & reiterées 
on а trouvé qu'au méme jour où les eaux du 
lac Western etoient agitées fans aucune caule 
apparante , une tempête avoit troublée. cel- 
les du lac de Coëftance & vice verfa lorfqu'une 
tempête troubloit & agitoit le lac Wettern, 
celui de Conftance étoit à fon tour agité fans 
caufe apparante ; des obfervations encore plus ` 
particulières avoient contribuées à verifier cette 
communication entre autrés l'apparition de 
quelques plantes. originaires du Lac de Con- 
ftance dans celui de Wettetn & vice verfa, &ë, 
Je n’en dirai pas davantage für cet article, par- 
ce que j'ai beaucoup de peine à ajouter foi, à 
l'exiftence d'un phénomene , dont on paroit trés 
affuré à Wadftena. 11 faudroit poffeder les 
preuves les plus convainquantes pour fe le 
perfuader. Une chofe cependant eft vraie & 
feconnué : c'eft que ce lac eft trés dangereux 
N 4 
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pour Ía navigation par la violence avec la- 
quelle fes vagues font fouvent agitées & dont 
le mouvement fubit annonce toujours la tem- 
pite. | 

Après la promenade nous retournames chez 
notre hôte, où fon aimable Epoufe nous verfa du 
thé. Je m'étois arrangé pour partir vers le foir, 
afin de profiter de lafráicheur, ayant encore 40 
milles à parcourir avant d'arriver à Car/scrona ; 
Топ m'avoit dit que je ne verrois chemin fai- 
fant que deux villes , Ekesjo ёс Wexid, qui ne 
valoient pas la peine de s'y arréter ; en con- 
fequence je refolus d'aller d'une traite nuit & 
jour jufqu'à Car/scrona , dont j'efpère vous раге 
ler dans la lettre fuivante. 


s id Ë ©? 
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LETTRE QUINZIEME, 
CoPENHAGUE се... Janvier 1785, 


Mo 


J. partis de Wadflena à fix heures du foir, 
d’autant plus content de l’accueil que j'y reçus, 
qu'il avoit été purement gratuit, fans en être 
redevable à une lettre de recommandation: 
l'apparition d'un étranger qui voyage unique- 
` ment pour fon plaifir & qui n'a d'autre motif 
que la curiofité, eft un phénomene fi rare en 
Suéde, principalement dans le quartier où eft 
fitué Wadftena, que de mémoire d'homme on 
ne fe rappelloit rien de pareil; & mon arrivee 
dans cette ville fera fans doute notée dans 
fes Annales. 

Aprés une courfe continuelle de deux nuits 
& un jour j'arrivai à Carlscrona Vendredi ma- 
tin à 10 heurcs. 

Je ne vous dirai pas grand chofe de cette 
route: je traverfai dans toute fa longueur la 
Smolande, province trés montagneufe; je me 
trouvai continuellement dans des forêts, pare 

Në 
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mi des rochers aux bords de précipices; je 
vis peu d'habitation & encore moins de culture ; 
dans les forêts je remarquai en plufleurs en- 
droits des monceaux de pierres, qui me pa- 
rurent raffemblés par máins d'homme; quel- 
ques antiquaires Suédois prétendent y trouver 
des indices que ce pais, maintenant couvert par 
d'immenfes forêts, fut autrefois plus peuplé & 
mieux cultivé: on doit en conclure, fi cette 
affertion eft vraye , que la population y à confi- 
dérablement diminuée, puifque dans toute l'é» 
tendué de la Smolande, je vis une prodigieu(e 
quantité de ces monceaux parmi les bois , qui 
` couvrent les trois quarts de cette province. 
Ony trouve quelques mines, entre autre une 
d'Or à Adelfors, qui par le peu qu'elle rend 
n'entre en ligne de compte, que раг l'efpé- 
rance des Suédois, qu'en continuant à l'ex: 
ploiter, ils y trouveront un jour une veine 
qui les dédomagera du travail & des fommes 
qu'elle leur coute actuellement: comme оп 
m'avoit prévenu, que cette mine ne méritoit 
pas l'attention d'un voyageur, je ne voulus 
point perdre mon temps à Paller- voir, Les 
Smoiandois paffent pour être les defcendans 
les moins abatardis des anciens Goths; chacun 
fe marie dans fa paroife ou du moins dans la 
province , & depuis un temps immémorial au- 
cun habitant d'une autre province n'eft venu 
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s'y établir; аш. les habitans de celle-ci. ont la 
réputation d’être les plus grands & les 
plus robuftes de toute la Suéde. _ 

Wexiö affez jolie petite ville & dont le 
marché & la grande rue font bordés de til- 
leuls eft la réfidence du Gouverneur de la 
Smolande & d'un Evéque; ayant eu le mal- 
heur de caffer un brancard de ma voiture en- 
viron à une demie lieué de cet endroit, jefus 
obligé de m'y arréter malgré moi pendant 
quelques heures. Je languiffois d'arriver à 
Carlscrona, & impatience fe joignant à l'en- 
mui, j'y paffai mon temps defagréablement, 
enfin le bramcard raccomodé , je repris ma 
Toute, 

Cariscrona eft la Capitale de la province de 
Blekingen & là réfidence du Gouverneur, el- 
le eft fituée au bord de la Mer Baltique & bå- 
tie fur un grand rocher qui forme un ifle: Char- 
les XI. quien eft le fondateur, l'honora de fon 
nom & lui accorda le droit d'étape; pour y ar- 
river, on doit paffer deux autres ifles , que trois 
grands ponts joignent à la terre ferme: far ces 
deux ifles font deux fauxbourgs , affez grands, 
mais fales & mal bâtis ; ne contenants que 
des gens du commun; Il n'en eft pas de mé- 
me de la ville, elle eft affez bien bátiequoi- 
que la plupart des. maifons , foient de bois; 
plufieurs ont trois étages ornés de fculpturcs 
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& de colonnades, &c fi proprement peintes; 
qu’elles préfentent l'afpe&t le plus agréable; on 
travaille beaucoup à fon embelliffement & on 
x'épargne rien pour la rendre avec le temps 
une des plus belles villes de la Suéde. Une 
Eglife qu'on conftruit à une de fes extrémités 
vers le chantier contribuéra beaucoup à fon 
ornement, de méme que la place dont elle fera 
le centre: cette place eft trés grande & fui- 
vant le plan, elle fera bordée de plufieurs belles 
maifons, on étoit encore occupé à l'applanir, 
ёс pendant le fejour que’ је fis à Car/scrona j'en- 
tendis à tout inftant les explofions de la pou" 
dre, dont on fe fert pour faire fauter les quar- 
tiers de rocher, qui la rendent inégale; la mês 
me opération fe faifoit dans différentes ruës ou 
le roc eleve en beaucoup d'endroits des poin- 
tes auf defagréables à la vuë , qu'incommo« 
des aux piétons & d'un abord impoflible pour 
les voitures; peu de rues y font pavées, on 
marche für le roc vif, ce qui rend la promes 
nade très fatiguante, d > 
Les habitans de Carlfcrona pretendent que 
le Bleking eft la plus belle. province de tout 
le royaume: je ne fais pas tout à fait du mé= . 
me avis; l'abord du côté de la Smolande eft 
très montagneux, il eft vrai que du cóté de la 
Scanie le pays s'aplanit , devient fertile & 
qu'il eft couvert d'arbres fuperbes entre autrég 
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de chénes; j'y vis aufi quelques belles terres 
apartenantes à différens feigneufs, d’où sde: 
vent des maifons, qui à une certaine diftance 
paroiffent autant de chateaux ; ces maifons 
pour la plus grande partie bâties en bois ont une 
magnifique apparance. Cette province n'entre- 
tient point de Soldats, mais elle doit fournir 
un régiment de Marine. La milice Maririe 
répartie far différentes terres, monteen Suëde 
à environ 13000 hommes, dont il n'y en a 
ordinairement que mille d'employés en temps 
de paix & hors du temps des exercices; la 
Guarnifon de Carlferona eft forte d'environ 
16 cent hommes divifés en trois compagnies, 
Je m'étois muni de deux lettres de recom= 
mandation , l'une pour Mr. Pylgardt riche ne- 
gotiant qui étoit deçoré du titre de Patron des 
Mines, & l'autre pour le contre admiral Chap- 
man, direéteur du chantier, l'un & l'autre 
m'accueillirent de la facon du monde. la plus 
gracicufe: témoignant au dernier que j'étois 
venu en partie pour voir tout ce qui eft rélatif 
aux ouvrages fi rénommés du chantier & du 
nouveau Dok, il me promit de m'en procurer 
la vué dans le plus grand detail le lendemain 
matin ; en attendant il me permit d'en exami- 


ner les plans faits par lui-même. Le Contre- ` 


Admiral Chapman eft une homme ашїї refpcc- 
table par fes qualités perfonnelles, que par la 
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capacité à laquelle il. doit fa fortune. 
Il eft trés eftimé, & les Suedois en font 
un cas extraordinaire,  furtout par rapport 
à fon habileté en fait de conftruction de na- 
vires, / IL а inventé une nouvelle coupe & 
on prétend que tous les vaiffeaux bâtis d'a- 
prés fon modele ,. font infiniment meilleurs 
voiliers que les autres. Il a écrit un ouvrage 
fur Ја marine qu'on eftime beaucoup. 

Le lendemain il eut l'attention de m'enyoyer 
un officier, qui avoit fervi chez nous fous Mr. 
Dedel ; celui-ci ne pouvoit aflez fe louer de fon 
ancien Capitaine, dont il vantoit le caratère 
ёс la capacité. L'officier qui avec lå permiffion 
de l'Admiral Nort-Anker, me mena au Chane 
tief & au port de Stockholm avoit auffi fervi 
chez les hollandois: il avoit fait un voyage 
avec le Zephir fous les ordres de Mr. van 
Oyen. Ce fut une attention polie de ces deux 
chefs, de me procurer des guides , qui avoient 
l'un & l'autre faits leur apprentiffage dans no- 
tre république & qui parloïent hollandois. 

Il me mena au Port qui eft vafte, fort com- 
mode & entouré de chantiers; les vaifleaux 
qui ne font point employés y font amarrés aux 
deux côtés d'un long pont, ce qui donne l'a. 
grément de pouvoir fe promener à travers de 
toute la flotte. Te comptai 28 tant Vaiffeaux 
de ligne que Fregattes, parmi lesquels je vis 
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un Vaiffeau de 100.ріесеѕ, un de 96, un de 
84, deux de 74 & plufieurs de 6o à 50 pie- 
ces, Toute la flotte confiftoit alors, y, compris 
5 valífeaux qu'on é ipolt, en 37 vaiffeaux de 
ligne & 9 Frégat Ту vis 9 vaiffeaux con- 

it ‚ dans le cours de quatre années. Cinq 
de ces neuf étoient entierement achevés, & 
C'étolent ceux qu'on équipoit, les quatre au- 
tres étoient lancés à l'eau, mais fans agrèts. 
Plufieurs étoient aux chantiers ou commencés 
ou déjà en Squelette. On me fit rémarquer un 
de ces vaifféaux dont toutes les pieces étant 
préparées d'avance , avoit été conftruit en fix 
fémaines, Le plan du rénouvellement de la 
flot fut conçu il y a 4 ans; on а employé 
une " partic de 1782 à préparer & travailler les 
matériaux, ёс en 1783 on a commencé à bå- 
tir. On eft d'intention de continuer à con- 
firuire quatre vaifcaux par an, jufqw'à ce 
que la flotte foit rémife dans un état refpeéta- 
ble. Pour fubyenir aux fraix qu'entrainera 
exécution de ce plan, le Roi a fufpendn la 
moitié des ouyrages du nouveau Dok, juf- 
qu'au temps oh la flotte fera dans l'état qu'on 
la defire. Je vis en détail tout ce qui a rap- 
port aux chantiers, mon conducteur eut ]a 
complaifance de m'en faire rémarquer les diffé- 
rentes parties. П y règne l'ordre le plus par- 
faite 
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Delà nous fames au nouveau Dok : je m'en étois 
formé une grande idée , d’après tout ce que j'en 
avois oui dire, mais j'avoue, queceque je vis 
furpaífa monattente. C’eft un ouvrage digne des 
anciens Romains: on y travaille depuis 49 ans 
& il faudra bien du temps encor ayant qu'il foit 
achevé, A l'entrée de ce Dok ей un baffin 
creufé dans le roc d'environ 5o piés de pro- 
fondeur, & fi grand qu'il peut fervir à quatre 
vaiffeaux de guerré pour être chargés ou dé- 
chargés à la fois le long de fes quais, qui 
font maconnés en'plerres de taille. De се baf- 
fin chaque Vaiffeau poura entrer dans fa loge 
par le moyen de grandes éclufes & de canaux 
de communication. Vingt de ces loges font 
deftinées pour des Vaifieaux de ligne & dix 
pour des Fregattes, 

Une de ces loges eft entièrement achevée 
avec fon Canal & fon éclufe, le fond en eft 
creufé dans le roc, & maconné en pierre de 
taille qui font jointes & cimentées par de la 
Pouzzolane, efpëce de ciment qu’on fait venir 
à grands fraix d'Italie. Ce fond préfente la 
figure d'une quille de vaiffeau. Dans toute 
la longueur de la loge de chaque côté on à 
fabriqué deux dégrès de pierre; ils fervent à 
fixer les poutres & les échaffaudages, lorfque 
le vaiffeau eft à fec & qu'il doit être reparé. 
Les murs qui foutiennent le toit font de pierre 
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de taille aufi maçonnés avec de la Pouzela= 
me. Ces murs ont pour le moins 20 pieds 
d'épaiffeur jufqu'à la hauteur où ils doivent 
être de niveau avec le pont fuperieur du vaif- 
féau, feparent les loges. A cette hauteur elles 
forment des platte - formes, qui communiquent 
avec l'interieur de la loge par le moyen de 
grandes fenêtres conftruites en portiques. Сез 
platte-formes doivent fervir à placer l'artillerie 
(de chaque Vaiffeau) qu’on fera entrer ou for- 
tir par ces fenetres, qui peuvent être fermées 
ou ouvertes fuivant les circonftances. Le toit 
eft de charpente couvert extérieurement de 
grandes plaques de fer & conftruit de façon à 
pouvoir fervir de point d'appui à différens le- 
viers qu'on doit employer. à la charge ou la 
décharge du navire. L'Eclufe de communica» 
tion eft faite avec tant d'art qu'une petite for- 
ce de deux pieds d'eau la leve & la fait tour- 
ner à fleur d'eau; lorfque le Canal & la loge 
ont l'eau néceffaire, le Vaiffeau y entre, 
Quand on veut les remettre à fec, on ouvre 
une communication au fond de la loge par le 
moyen d'une machine faite exprès pour cette 
opération, & on laife écouler l'eau dans un 
baffin plus bas que la loge taillé aufi dans le 
roc, d’où par le moyen d’un moulin à vent on 
la fait rentrer dans le baffin dont je vous ai 
parlé plus haut. On étoit occupé à travailler 
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à la feconde loge. La premiere peut fervir 
d'échantillon de la magnificence de tout l’ou- 
vrage: loríqu'il fera achevé, les loges forme- 
Font, un vafe demi-cercle, mais il n'eft pas 
apparant qu'il vienne jamais à fa perfection: 
les fommes immenfes qu'on eft obligé d'y em- 
ployer feront caufe, peut étre, qu'au lieu de 
l'achever, on s'apliquera plutôt à perfectionner 
l'ancien Dok ,qui- fera alors d'autant d'utilité, ' 
que le nouveau, quoique les vaiffeaux n'y 
puiflent pas être confervés fous des toits ou 
dans des loges. 

H eft trés problématique: f les vaifeaux 

` confervés de cette façon durent plus -longe 
temps que lesautres. En fuppofant méme, que 
les vaiffeaux.à couvert des injures, du temps 
foient moins Dies à fe gâter, que ceux qui 
reftent expofés à l'air, il s’agit de favoir fi les 
millions qu'on employe à la conftruction de ces 
loges, éclufes, baflins, canaux, &c. & la 
reparation que tout cela exige, peuvent être 
compenfés -par l'economie qu'on y trouvera 
en y plagant les vaiffeaux. 

Celui qui a donné l'idée де се nouvean Dok 
auquel on mit la premiére main fous le régne 
du feu Roi, fe nomme Thunberg vieillard très 
agé, dont je vous ai parlé à l'occafion de la 
falle des machines à Stokholm. Il a un fils 
qui райе pour être aufi habile que fon père. 


Ce méme. ae 1 la. T des ouvra< 
le ( 


ge des dch 


ES qué. 


S 


pour] m radonber on veut Je. mm aian, on, 
ferme les éclufes , on y place le. batard , d'eau „i 
&par le moyen d'une imm pompe mife en. 
mouvement Dar plufieurs. hommes ou -par 
quelques chevaux „ le Dok eft mis à foc en 12; 

гез. 

` On admire à jate titre les pr rat A à 

ge que «nous autres Hollandois favons exécu- 
ter en fait de digues, d'éclufes, de canaux, de 
moulins ; cependant lorfqu’on confidere que 
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""L'entrée du port de ` Carlsciófa eft facile de 
caufe dë fa grande profonüeur:' Сез уай 
de ligne peüvent y ‘trouver ^ "ine réctaitel "H 
ét défendu” pàr” deux châteaux trés forts 81 
bién "garhis d'artillerie dont les feux fe croi 
fent, "He" LG Kongrholm Cile ai тогут? 
Dromings 2 Hir Crocher de la reine) font tous" 
dent fitues für des ‘rochers dans 1а mer, & 
couleroient à fond tout navire qui єштергёй 
droit dé райег fins leur pefmifion; ^^^ nO 
“Je vis à la Rade une petite Efcadre de fix 
vaifleaux de 6o:à то picces, & trois fregat 
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efeadre éxerçoit les raifonnements des politi- 
ques; les uns croyoient qu'elle étoit defti- 
née pour le fervice de l'Impératrice de Ruffie, 
d'autres prétendoient qu'elle feroit à la folde 
de la Hollande. Tous ces raifonmements fu- 
rent mis en defaut, puifqu'il parut qu'elle n'é- 
toit deftinée qu'à manceuvrer en prefence da 
Roi. 

On employe les mariniers de la garnifon de 
Carlserona aux differens travaux du chantier, 
lorfqu'ils ‘ne font pas obligés de fe trouver fur 
les vaifleaux. La plupart des officiers font des 
gens experts & doivent naturellement l'être, 
puifque, s'ils veulent avoir de l'avancement & 
jouir de quelque confidération, ils font obli- 
gés de s'expatrier & d'aller fervir pendant 
quelque temps chez l'étranger, principalement 
chez les puiffances qui font en guerre: excel- 
lente règle fans doute, qui doit, contribuer à 
procurer à l’état des bons officiers de haut 
bord. 

Je fejournai plufieurs jours à Carlscrona au 
milieu d'une focieté très agréable que je trous, 
vai chez Mr. Pylgardt.. dont YEpoufe eft fort 
aimable, ain que dans quelques autres mais 
fons ou il voulut bien m'introduire, On у 
tient bonne table; Ја focieté y eft fur un ton 
sifé, tous les gens de diftinction & les ofi- 
ciers Y parlent françois. J'y fis la connoiflan- 
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се du Collonel de Marine dont je vous ai parlé 
au fujet de Die flottante; c'étoit un homme 
inñruit, fenfé & d'une grande politeffe , qui 
avoit vu toutes les cours de l’Europe. 

Je quittai Carlscrona enchanté de la ville, 
de fes habitans & de tous les ouvrages que 
j'y avois admiré. 

A trois milles de là, je m'arretai à un grand 
bourg nommé Runneby, endroit qui me ра- 
rut très floriflant, fitué dans le Blekinge (à 
moitié chemin de Cariscrona à Carlshanr,) cé- 
lèbre pour fon marché. A une demie lieuë 
de cet endroit la petite rivière d'Aune forme 
une Cataraéte affez finguliere , à travers des ros 
chers qui ne prefentent que devaftation & ruis 
nes. L'Eau fe précipite entre deux énormes 
fragmens de rocs qui paroifent n'avoir faits 
autrefois qu'une feule maffe, & qui font main- 
tenant: diftantes l'une. de l'autre de 20 à зо 
pieds. Ils font exactement parallelles & pa- 
roiffent avoir 40 à. 5o pieds de hauteur, l'un 
eft autant convexe dans la partie intérieure 
que l’autre eftconcave; au-deflus de ces deux 
pierres repofe une troifiéme non moins grande 
que les deux autres. Le chemin pafe par 
deffus & forme en cet endroit un pont cffrayant 
par fa fituation & par le bruit terrible occafion- 
né par les efforts de la rivière qui fe précipite 
entre ces trois maffes, Au bas de la cataracte 
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fe trouvent d'immenfes rocs autour desquels 
l'eau a en quelques endroits jufqu'à 4o pieds 
de profondeur. Je faillis y perir; en defcen- 
dant avec beaucoup de peine & de rifques , & 
voulant fauter d'une pierre fur l'autre pour 
chercher un point de vuë propre à deffiner cet- 
te chute fi pittorefque , j'eus le malheur de tom- 
ber, & fans mon guide qui en me faififfant me 
donna le temps de m’accrocher à une pointe 
de rocher, j'aurois gliffé dans le précipice, & 
m'y ferois noyé, ou bien le torrent m’auroit 
indubitablement fracaffé contre tes pierres. Cet 
endroit remarquable pour les quartiers de ro- 
chers, dont les feparations font exactement 
marquées par les côtés concaves & convexes, 
porte le caractère non équivoque d'un tremble- 
ment de terre ou quelqu'autre caufe formida- 
ble qui y а fait le plus affreux ravage. Cette 
rivière qui n'e& pas confidérable fe jette près 
de Runneby dans la Baltique. 

A un quart de lieuë eft une fource minerale 
où le beau monde de Carscrona & la nobleffe 
du Blekinge fe raffemble, les uns pour leur 
fanté, les autres pour leur amufement; lors- 
que j'y arrivei, 1а faifon étant finie il n'y avoit 
plus perfonne; je me fis annoncer au medécin 
qui y demeure pendant tout l'été & qui doit 
en avoir foin; je le priai de me faire voir le 
Tallon, ce qu'il m'accorda très gracieufement 
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après m'avoir préalablement fait faluer d'une 
batterie de fix petites pieces de canon, hone 
\ neur qu'il fait.aux étrangers, qui viennent үїй- 
ter cet endroit; il me fit voir Ја fource, les 
bains, la douche, la falle de danfe, celle de 
la promenade; enfuite il me pria de renvoyer 
la petite cariole, que j'avois loué à Runneby, 
& me ramena dans une très jolie barque de 
trait, propre & élegante, le long d'un canal 
formé par l'Aune, qui après s'être debaraffée 
de tous les rochers, devient trés navigable 
jufqu'à fon embouchure. J'arrivai le même foir 
Carls- à Сагат, petite ville d'étape, fituér encore 
ya dans le Bleking, & bon port de mer de la 
Baltique; elle poffede un chantier, qui ainfi 
que le port eft defendu par un fort båti fur un 
rocher en pleine mer, 

Cette ville fait un. grand commerce avec 
l'étranger ; elle exporte beaacoupgde fer. Elle 
eft très mal batie ; au milieu de quelque rues 
fe trouvent des quartiers de roc, fi hauts & 
fi élevés, qu'ils interceptent aux habitans d’une 
maifon la vue de celle qui lui eft oppofée, 

Province Le lendemain je fus coucher à Chrifian- 
de Sca-  ftadtou j'entrai dans la Scanië 5 avant d'y are 
"en river je paflai par un petit hameau ruiné & fort 
pauvre, nommé Henbrokult, qui malgré fon 
état de mifère me parut intéreflant, parceque 
ce fut là ou naquit le célèbre Linneus, fon 


Can) 


Père y exerça le minifière évangelique pendant 
до ans; се fut dans fon jardin, où il, avoit raf“ 
femblé une colle&ion complette de plantes in- 
digenes, que fon fils acquit le premier goût de 
la Bothanique. 

Chriflianfladt eft une fortereffe fituée fur la 
petite rivière Helga, qui après avoir fourni de 
l'eau aux foffés des fortifications fe jette dans 
un lac qui communique à la-Baltique. - Une 
troupe d'efclaves étoient occupés à travailler au 
pont & aux remparts; ce font des deferteurs 
ou des gens à qui l’on fait grace de la vie. Ces 
malheureux font enchaines deux à deux, outre 
cela ils font attachés à une longue chaine 1огз- 
qu'on les conduit à l'ouvrage & lorfqu'on les 
ramene à leurs cachóts; un feul gardien ou 
deux tout au plus, armés d’un bâton, marche 
derrière eux & les conduit comme un troupeau 
de bêtes; on leur donne pour leur entrétien 
5 fols de Suéde par jour. 

Cette ville, renferme une manufacture de 
gands renommée pour. la beauté des peaux & 
pour la fineffe de l'ouvrage. 

Elle fut fondée en 1614, par Chriftisn IV, 
Roi de Dannemarc qui fui donna fon nom, 
C'eft un quarré long bien fortifié, elle a fonte- 
nue differens fiéges durant les guerres entre les 
Suédois & les Danois; & a été fouvent prife 
& réprife par les differens partis; сей une 
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place de garnifon; en confequence j'y fübis 
toutes les cerémonies d'ufage; j'y vis une par- 
tie du régiment du Roi, fort de mille hommes; 
il eft da nombre des troupes levées. ` 

La Scanië prefente un tout autté afpect que 
le refte de la Suéde, on n'y voit pas lepas 
rence de rochers ni de montagnes; d'agréa- 
bles collines couvertes de grains de toute efpè= 
ce, d'excellens paturages où paiffent de nom 
breux troupeaux, quantité de belles maifons 
de plaifance baties em pierre de taille ou en 
brique, jointà la population & à l’activité de 
Ла campagne, dans une faifon où chacun cher- 
che à cueillir les fruits de fa labeur, prefenté au 
voyageur un tableau d'éutant plus intéreffant, 
qu'il n'a pas encore ей le temps d'oublier les 
rochers, les precipices, les deferts, les fo- 
rets incultes, par où il a été ب‎ de райег 
avant d'arriver jofqu'ici. 

Aucune province ne renferme tant de villes 
fi bien Байез; toutes lés maifons y font de 
charpente dont les interftices font magonnés 
en brique, (comme en Dannemarc) Il пуа 
que les gens riches qui ont les leurs entiere- 
ment en ‘brique, ou en pierre de taille. Dans 
Ja campagne on ne voit aucune maifon de bois, 
le fquelette ful en eft dé charpente, comme _ 
dans le villes: mais ad lieu de briques › les in 
terftices y font remplis de terre glaife derr, 
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pée, fouvent couverte de chaux, dont la blan- 
cheur leur donne un grand air de propreté. 
Les toits au lieu de mouffe ou de gazon, com- 
me dans le refte du royaume font couverts de 
chaume chez le payfan, & de tuiles ou d'ar- 
doifes chez la nobleffe & les gens aifés. 
Comme cette Province eft très peuplée & 
très cultivée, on n'y trouve aucune forêt. Aux 
environs des maifons de campagne, dont le 
nombre eft très» grand, & dans les terres fei- 
gneuriales ‚ il y а des Bois ou des Parcs d'agré- 
ment, plantés d'arbres dont la hauteur ёс l'é- 
paifeur denotent la bonté du terrain. Les 
grands chemins & les avenues des villes font 
bordés en grande partie de faules dont on er- 
courage extrémement la culture, comme l'ar- 
bre le plus utile au cultivateur & au pay- 
fan, ` , 
2 Les principales produ&ions de la Scanië font 
le froment, le feigle, l'orge, le bled farrazin, 
& les Pois; les pommes de terre n'y font pas 
plus cultivées que dans le refte de la Suéde , où 
Von n’en voit en général que trés peu, Les pay fans 
des provinces les plus fertiles fe nourriffent en 
hyver de pois &.de choux, Leg habitans de Ја 
Ѕсапіё nourriffent aufi beaucoup. d'abeilles , 
chofe rare dans les provinces feptentrionales. 
On y recueille une fi grande quantité de 
grains que malgré fa population, elle ne peut 
en confommer la moitié, & le commerce 
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qu'elle en fait "dan l'intérieur du Royaume 
lui a acquis le titre de Grenier de la Suéde. 
Le climat de cette province, dont le terrain 
s'abaiffe infenflblement vers la Baltique, eft beau- 
coup plus doux que celui du refte de la Suéde; 
les glaces & les neiges s'y fondent plutót, & 
la verdure commence à y paroitre, lorfque par 
tout ailleurs les boutons des arbres font encore 
dans l'engourdiflement, On y qultive les mê- 
mes fruits que- dans la Fionie & la Sélande, 
avec lesquelles cette Province'à une analogic 
parfaite z toutes les efpácés d'arbres de hau- 
te Futaye y croiffent & y font fuperbes. On 
voit beaucoup de fapins vers le nord aux 
confins de la Smolande où le pays eft haut, 
mais à mefüre qu'on avance vers le Sund, les 
Sapins, les:Pins, les Genevriers difparoiffent 
& font place aux Hetres, aux Chénes, aux 
Peupliers, ‘aux Frenes, aux Ormes, &c. qui 
par leur ombrage magnifique, & leur vers 
dure variée në pérmettent par de regretter Ja 
monotonie des arbres toujours verds. Le 
roffignol chante dans les campagnes & dans les 
bofquets, fi ce n'eft avec la même force, du 
moins avec la méme varieté , que dans les pro- 
menades ‘riantes des environs de la Haye: 
l'herbe `y forme les plus beaux paturages , dont 
on tire parti pour engraiffér quantité de boeufs, 
objets d’un commerce confiderable. Ces pas 
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garages Vontribuent aum à produire des che, 
vai me lus élevée que dans le, те 

etat ST Ke "y fournit ut 
e caroffe & la Cavallerie en®hevaux de re- 
шй @ "gn pretend "cependant afez génd- 
ralement que les chevaux y perdent en for- 
ce ce qu'ils y gagnent en grandeur. ` Au 
printemps les cigognes viennent y perpetuer. 
leur, bie, elles paroiffent connoitre les, bo 
nes, feptentrionales de cette Province, qu elles 
refpeétent & qu'elles ne райпо. jamais, de 
même, | que e Rosfi, ignol qui ne, fait entendre, 
LK dans, aucun, autre. canton . de la 
Edu ot gs que, je. viens d i vous dire de 
> Vous, comprendrés ;aifement que. la 
Fes qui. [ede des terres eft la. plus. 
niche de toute celle du Royaume; auf les 
Danois qui connoifTe parfaitement 1а la valeur de, 
cette belle province n ле voyent pas fans, jaloufie 
un pays, qui "faifoit autrefois partie, de leurs 
domaines entre, les, mains de leurs voifins, 
Comme j'en ai туйе „es. principaux endroits, 
јел Nous en parlerai plus au long dans la lettre, 
Suivante, çn, attendant je fuis, &c. 
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1, route de Chaot à Mad, qui T 
environ de quatre milles à 

plaine fort füblonneufe} ARC I 4 
ciles par raport à quelques fábles mouvañs, А 
qui par la fecherefle extraordinaire de zeg ай- . 
née étoient devenus fi mauvais, que je PiS 
obligé de prendre deux chevaux de plus, WI 
d'en attéler fix devant ma voltüre: cette fes 
chereffe avoit fait perir quantité de Rig 
& de blé Sarrazin, Је mis [qu'un joar 
entier à faire quatre milles, ee Qui n me pa- 
rut d'autant plus extraordinaire, que j'avòis - 
jafqu'ici'toujours voyagé fart vite, tar aütant 
qu'on eft obligé en Allemagne, en France & € n 
d’autres pays d'encourager ` "les "poftillons pour” 
avancer, autant a-t'on de peine еп Suéde 
pour moderer leur ardeur, rout dans les def- 
centes des montagnes , où ils vont toujours A 
bride &batuë & fans vouloir enfayer les voitu- 
res, Је vous avouë que dans les commences 
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mens cette facon de defeendre les montagnes 
me mettoit mal à mon aife, mais à la fin je 
m'y accoutumai , d'autant mieux que les poftil- 
lons menolent parfaitement bien & avec beag- 
coup d'adreffc, quoique très fouvent ce n'é- 
toient que des enfans de 13 à 14 ans, ёс quel- 
quefois máme des femmes & des jeunes filles, 
furtout dans le temps de la moiffon. 

Је ne m'arretai entre Chriftianftads & Yflad: 
que pour examiner une pierre d'une grandeur 
prodigieufe dont on m'ayoit parlé & qui eft 
placée au bord du grand chemin, à peu de 
diftance d'un petit endroit affez devalifé, qu'on 
nommé Trollebo , c’eft-à- dire nid de forciere. 
Cette pierre nommé Maglafleen à go pieds de 
long fur 24 de large & 20 de baut; elle eft 
d'autant plus remarquable, quedanstoute cette 
contrée il ne fe trouve que peu ou point de 
pierres. On fait accroire au peuple qu'elle a 
été jettée là par des naines forcieres, qui de- 
meurent fous terre, le jour que la premiere 
églife fut confacrée, Non loin de cette, pierre 
eft une terre feigneuriale nommé Liängby.; on ` 
conferve au château une Corne trop cé'ébre 
Bot n’en pas parler; elle eft à peu prés de la 
grandeur de celle d'une vache, garnie de ver- 
meil & pofée fur un pied d'argent orné de plu- 
fleurs figures... On en raconte l'anecdote fai- 
vante, Une Dame noble, nommée (Лапа, 
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demetirolt à Liungby еп 1490: ayant entenda 
raconter que toutes les nuits avant la noël, fà 
pierre Maglafleen fe trouvoit élevée fur plu- 
fieurs piliers, & que les naines fouteraines 
dont nous venons de parler danfoient alors fous 
cette pierre , elle fut carieufe d'en favoir la vé- 
rité; elle promit à celui de fes domeftiques 
qui oferoit aller voir ce qui s'y paffoit de lui 
faire prefent d'un habit neuf & de fon meilleur 
cheval. Un de fes palfreniers plus courageux 
que les autres entreprit l'avanture & y alla, 
Ti vit à la lueur d'une grande illumination 
qu'effectivement la pierre étoit élevée fur plu- 
fieurs piliers & que les naines danfoient au- 
deffous & tout autour ауес une gaieté fort 
bruyante. Au moment de fon arrivée deux 
naines fe detacherent de la troupe, s'avance- 
rent vers lui, tenants dans leurs mains l'une 
la corne & l'autre un fifilet, elles le prierent de 
faire raifon à la fanté du Roi de Ja montagne, 
puis après avoir bu, de fifler dans les deux 
bouts du Пес, Au moment que le palfrenier 
alloit faire honneur à l'invitation, une jeune 
fille belle comme un ange lui apparut de l'autre 
côté & lui dit à l'oreille , de ne pas boire mais 
de s’enfair au plus vite par deffus la terre la 
plus féche, & d'éviter l'eau; il lui obeit, jetta 
la liqueur par deffus fes épaules, & s'en retourna 
à bride abattue vers Liungby à travers les ter- 
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res labourées ; Te cheval perdit fon poil & fut 
pelé dans un inftant"par-la liqueur.: Toutes les 
maires galoppërent après lui, mais elles ne pu- 
reht'l'atteindré , elles arriverent au moment où 
оп levoit le pont levis pour les empêcher d'en- 
чегә “Lorfque la Dati eut тесі la Côme & 
le fifllet, les naines lui crierent par deffus les 
foffás'du château qu'elles etoient envoyées par 
leur: Rei "pour" les reclamer, lui promettant 
que fi elle les rendoit, fa famille ne s'étein- 
droit jamais & dévieridrüit une des plus puif- 
füntes-du Dannemare (*). ` Mais la Dame 
3éür ayant теѓа йе trés laconigüement leur de: 
Mande, & les Жушс prices de s'éloigner le 
plus promptement” que poffible , elles lui pro- 
phétiferent que fa famille ne BE point 
à'laneuvième génération, que la terre tombe- 
rôlérenimains étrangères, ёс que le château 
feroit confumé trois fois par le feü du ciel. 
Себе prophétié “a” é ‘accomplie: la fou- 
dre" eft tombée trois fois fur le château, la 
famille s'eft éteinte à la neuvième génération, 
le cheval eft mort le fecond jour & le pal- 
frenier le troifième. Le ffet eft d'yvoi- 
Te, il'donne le ton du Coucou, quand on y 
= ls: nens tantôt à un bout; tantôt 


КС ne ce temps là, la, Suëde faifoit. partie du Royau= 
me de Dannemarc,*7 ~ 
E 


‚ Чоп de quelque féte. 
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à l'autre. Cette hiftoire eft, écrite. für parches 
min .& conferyée dans les-archives de Liungby. 
TI weft pas neceflaire de dire combien peu de 
foi les gens. fenfés ajoutent à Roman, qui а 
fair d'un Conte de fées: mais le commun qui 
eft très fuperftitieux , croit-cette hiftoire conr 
me l'Evangile. Й 

Оп, fuppofe que „сеце. "Corne, à бта de 
Coupe .aux anciens. guerriei s. dans la «nal 


L'Exifience d'un peuple. fouterrain fe. ишо 
ve en. pluligurs endroits dç, Ja. Suéde 5 dans 
quelques Wes de, Ja Baltique, entre autres. dans 
celle de Bornholm.. Les Danois à qui elle 
appartient m ont. affurés que, le peuple y croit 
à l'exifienee d'une nation exceffivement naine 
& gueriére qui. eft toujours. prête. à paroitre 
pour les defendre contre ,tout ennemi qw Yan 
droit les attaquer, ‚ 

La Ville d'Yfladt пед pas grande, miis blen 
batie , c'eft à fon port. que fë fait le grand, pas- 
fage de l'Allemagne par Srralfund, & Ja. come 
munication avec cette Capitale de la Pommera» 
nie Suédoife eft établie par le moyen. de deux 
Paquetbots, qui vont. & viefnent continuelle- 
ment entre ces deux.villes; de là vous con- 
cluerés qu'Yftadt eft fituée fur la mer Baltique, 
On compte fa diftance de Stralfund en ligne dis 
теде à 14 milles d'allemagne, 
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D'Yftadt je fus à Malmoë ; cès deux villes 
font éloignées l'une de l'autre de 5 milles. 

; En fortant d'Yitadt je fus obligé de labou- 
Ter encore pendant une demi-mille par les 
fables, mais petit à petit le chemin devint 
meillieur, je paffai une plaine magnifique cou- 
verte de moiffonneurs , occupés à faire une re- 
colte, à la. vérité moins belle qu'ils étoient ac- 
en quelques endroits fi 
mauvaife раг V'exceffive fecliereffe , qui avoit 
regnée conftamment depuis 3 mois, qu'il gen 
füivit.nne efpèce de famine, qui obligea quan- 
tité d'habitans de la Ѕсапіё de venir chercher 
en Dannemarc une nourriture qui leur man- 
quait chez eux. Toute la Suéde fe reffentit 
de la mauvaife réuflite. des blés dans une pro- 
vince dont elle eft accoutumée à tirer une 
grande partie de (a fubfiftance, 
>> Malmaê eft la Capitale de la Scani?, elle eft 
fituée au Sund visd-vis.de Coppenhague. Се 
détroità environ 4 milles de large entre ces 
deux villes. Оп m'a affuré qu'elle contient 
fix mille habitans. ,Une parie du Regiment 
d'Infanterie qni porte le nom de Ја reine, у 
tient garnifon , (il eft fort de 1200 hommes, 
оште une Compagnie d'artillerie & une Com- 
pagnie d'huzards, Себе ville eft bien bâtie; 
on n'y voit ain que dans toute la Scanie au- 
cune maifon de bois, Au milieu d’une, belle 

раз 
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& grande Place SCH T'ombré de deux tilleuts 
refpe&tablcs рат leur vetat ` & l'étenduë de 
leürs branches eft un bâtiment fort propre qui 
fert à la Grand- garde." La Cathedrale n'a pàs 
la grandeur de celles d'Upfal, & de Linköping. 
cependant elle eft ае ' belle, la chaire ей de 
marbre: » on y fait remarquer un pilier, dans 
>, la rotondité duquel fut muré dans les temps 
وو‎ du Catholicisme , un moine pouf caufe d'a- 
» шеге; il y fut enfermé de bout; vis-à-vis 
» de fon vifage on avoit pratiqué ün trou 
эз SE Y voit. encore, par lequel on lui: fais 

oit avaler des œufs & de l'eau pour prolon- 
» ger fes fouffrances. Son Crane ' qui exifte 
s», encote au haut de ce trou fert de témoin 4) 
» la verité de l’Hiftoifé”. ` Voila ce que grave“ 
ment vous conte le marguillier. Il efttrés aps 
parent que се foi difant Crane, qui efle&ive- 
ment eft extrémément poli au toucher, foit le 
refte d'un ancien benitler. Wraxhall èn parlé 
auf dans l'biftoire de fes Voyages 3 mais il ne 
paroit point ` mettre l'hiftoiré “en "doute. ™ Je 
montai à la tour de cette Eglife, où l'air calme 
& a pureté de l'atmofphere me permit de jouir 
d'une vué fuperbe. ` D'un côté s'offre le ta- 
bleau magnifique d'un pays peuplé & bien'cul- 
tivé, de l'autre celui du detroit ou le paffage 
continuel d'un nombre de valffeaux de toute 
grandeur & de toute nation, donne une activi 
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té intéreffante, tandis qu'à l'horifon , Coppens 
hague avec toutes fes tours pointues fait un. 
charmant point de perfpective. 

A lamaifon de ville, très joli bâtiment , eft une 
grande chambre nommée la falle de Canute 
Une confrérie qui porte ce nom s'y raffemble , 
elle datte fon inftitution depuis Canus IV dit le 
faint, qui veçut dans l'onzieme fiècle, quantité 
de perfonnes de diftinétion des deux fexes fonc 
membres. de cette confrérie. Certe falle eft ora 
née des portraits de plufieurs Rois & Reines 
de Suéde & de Dannemarc, qui y ont été in- 
ferits & qui ont honorés ces affemb!écs de leur 
prefence; on y montre auffi differens. prefens 
que ces fouverains y ont faits, entre autres 
trois bocaux de vermeil d'une grandeur deme- 
furée & bien fculptées; le plus grand des 
trois fut donné par Frederic IL Roi de Dan- 
nemarc. 

Permi quelques manufactures qu'on tache 
d'encourager dans cette ville, il en eft une de 
gants qui non-feulement eft rivale de celle de 
Chriftians-ftadt, mais qui la furpañle pour la 
beauté & la бпейе de l'ouvrage; le debit de 
сез gants eft prodigieux, malgré leur exceflive 
cherté. On fait y preparer les peaux de mou- 
ton, qu'on y employe, & leur donner un tel degré 
de fineffe , qu'on ne peut s'en former d'idée, 
qu'après les avoir vu; с'ей une des plus 
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grandes marchandifes de contrebande en Dan- 
петаге. 

Du côté de la terre ferme la ville eft entou- 
tée de remparts , de baftions & de bons foffés; 
de celui de la mer elle eft defenduë par un fort 
quarré muni d'un double rempart & de deux, 
foffés; le rempart intérieur à quatre oreillons 
de pierre, qui dans les anciens temps furent 
fans doute de grande defenfe: un detachement 
d'Infanterie garde l'enceinte intérieure aw rmi- 
lieu de laquelle eft un château très délabré où 
font les prifons de la ville & de toute la pro- 

vince; l'enceinte extérieure eft ane раг un 
detachement d'artillerie. 

En fortant de Malmoë je quittai Je goe 
que j'avois cottoyé depuis Chriftianftadt pour 
aller à Lund, qui eft à quelques milles Led 
avant dans les terres. 

Cette ville n'eft pas grande, mais elle eft 
remarquable pour l'univerfité, qui y fut fon- 
dée en 1666 par Charles IX. On y étudie 
prineipalement dans la théologie. H y a un 
obfervatoire , un théâtre anatomique & un jar- 
din Bothanique; le premier ne vaut pas méme 
celui d'Upfal, qui comme je vous l'ai dit eft 
peu de chofe; je n'ai pas vu le fecond; le jar- 
din Bothanique eft trés petit; au fond de ce 
jardin eft une grande falle deftinée pour 
des Oranges, je n'en vis pas un foul, 
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elle;étoit occupée par des femmes qui filoient 
de la foye pour une petite manufacture qu'on 
y a établie. r 

Та Cathédrale eft grande, mais elle пе rens 

ferme rien qui mérite de l'attention. On y 

. voit plufieurs reftes de la fuperftition du Cas 

tholicisme. Au milieu du Chœur s'éleve une 
Colomne de 20 pieds de haut, fürmontée d'un 
St. Laurent tenant à la main l’inftrument de 
fon martyre, en bronze; dans la facriftié, en- 
tre autres reliques , оп conferve une chemife de 
la St. Vierge, qui par rapport à fa longueur 
pourroit fervir de robe de chambre au plus 
grand grénadier‘pruffien & plufieurs habits de 
Prêtres ёс anciens ornemens d'autel. 

Au deflous de cette Eglife, il y en a une 
autre, fouteraine, quieft vraiment une curiofi- 
té par toutes les antiquités qu'on y voit; elle 
eft foutenué par plufieurs rangs de piliers, entre 
lesquels font quantité de tombeaux d'anciens 
Evéques; on m'y fit remarquer un puits, au 
fond duquel eft une fource qui par des cas 
maux fouterains fournit de l'eau à toutes les 
maifons de la ville , ce puits eft entouré d'un, 
mur à hauteur d'appui bâti en quarré, de grof- 
fes plerres de tailles; fur un des cótés on a 
reprefenté en bas relief un gros Pou enchainé 
qui faifit un mouton par la gorge & tache de 
l'étrangler. On me dit que c’eft un embléme 
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de Chrétien ou Chrifticrne IL ёр fon grand 
ennemi. Guflave Vafa : vous comprenés que 
le Pou repréfente Chriftierne. On me montra 
aufi deux portes de fer qui communiquoient 
autrefois à une gallerie fouteraine , qui defcen- 
doit jufqu'à Dalby petite ville à un mile de 
Lund; on pretend que cette Eglife & cette 
gallerie fouteraine fervirent dans les temps de 
perfecution, de refuge aux Catholiques. 

Les habitans de Lund vivent en partie: de 
l'Univerfité & en partie des travaux de la cam- 
pagne, qui font la principale branche de leur 
fubfiftance , puifque l'Univerfité fournit tout au 
plus 3 à 4 cent étudians. 

Cette ville eut pour moi un degré d'intérêt 
de plus que tout ce qu'elle renferme pouvoit 
m'infpirer, puifqu'elle me rapella encore..le 
Profeffeur Linnæus; ce fut dans fon enceinte 
qu'il étudia les premiers élémens d'une feience 
qui le rendirent fi célèbre & ce fat für fes 
remparts devalifés qu'il cueillit les plantes né. 
ceffaires à la compofition de fa F/ora Lun- 
denfis. 

De Lund je fus à Lands-crona, ville fort 
ancienne, fituée comme Malmoë au bord du 
Sund. Le feu Roi à commencé d'y batir une 
nouvelle ville tout à côté de l’ancienne, & on 
continue à y bâtir fur le même plan; les ruës 
ga feront tirées an Cordeau & bordées de 
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grandes & de belles: maifons dont quelqués« 
unes font déjà achevées. On accorde quelques 
priviléges aux étrangers de toute religion qui 
veulent les habiter, mais de plus grandes en- 
core à ceux qui veulent y bâtir eux mêmes. 
On étoit occupé à la conftruëtion d'une Eglife, 
dont larchite&ure à en juger par les plans 
qu'on me fit voir, fera trés belle & bien en- 
tendue; elle doit faire lc centre de la nouvelle 
ville, & on n'y épargne rien pour tout ce qui 
peut fervir à fon embeliffement. Тош à côté 
de la place où l'on bâtit l'églife eft un fuperbe 
bâtiment qui fert de cafernes à la garnifon, & 
vis-à-vis de ces cafernes on voit un magnifique 
hôpital fondé par la defunte Reine, ce qu'une 
infeription en lettres d'or fur le frontispice ` 
indique. 1 

A une petite diftance dans la mer, on con“ 
ftruit une forterefle en partie fur le roc qui s’é- 
lève à la fuperficie, & en partie für pilotis: 
comme le fond y eft bon, on vcudroit y établir 
un port que cette fortereffe eft deftinée à défen- 
dre. Si cette entrepri(e réufic , elle pourra don- 
ner de l'ombrage & faire tort aux Danois, tant 
par les vaiffeaux qui yiendront y hyverner, 
que par une partie de la flotte qui y fejourne- 
ra; mais on confidére en Dannemarc ces pro- 
jets comme affez chimériques, A caufe des 
Courans qui viennent dela mer du Nord, oa 

Pe 
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qui fortent de la Baltique fuivant la dire&iom 
des vents: ces courans paffent conftamment à 
la côte d'Elfeneur & contribuent à entretenir la 
profondeur requife le long de la Zélande, tan- 
dis qu'à la cóte de la Scanié l'eau par fon peu 
de courant depofe toujours du vafe & rendra 
à jamais l'abord de la Suéde ёс en particulier 
de Lands-crona difficile & dangereux. Malgré 
ces inconvéniens, la nouvelle ville avec fa for« 
terefe eft encore un de ces ouvrages qui four« 
nit une preuve du génie vafte & entreprenant 
des Suédois; génie auquel on pourroit donner 
plus d'effor s'il étoit foutenu par des tréfors 
proportionnés aux différentes entreprifes qu'il 
produit, lefquelles ont cependant cela de bon, 
que l'argent qu'elles coûtent refte dans le pays, 
& qu'une infinité de gens y trouvent leur füb- 
fiftance. 

A Lands-crona eft en garnifon le Regiment 
de Mr. de Sprengporten, Lt. Général, Com- 
mandeur de l'Ordre de Epee & Envoyé (*) 
Extraordinaire à la Cour de Dannemarc. Ce 
Regiment paffe pour étre le meilleur de Pars 
mee, tant pour la beauté des hommes qué 
pour l'exactitude de la difcipline, c'eft domma- 
ge qu'il n'eft que de Зоо hommes; il eft du 
nombre des troupes levées. 


(*) Ila été nommé Ambafadeur à cette même Cour 
en 1768. 
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De cette ville je me rendis enfin à Helfing- 
bourg, qui n'en eft éloigné que de s milles, 
раг un chemin très agréable; le long de plu- 
fleurs collines bien cultivées, où je jouiffois 
en plein de la vue du Sund qui en cet en- 
droit, n'a qu'un demi mille de largeur, & me 
'permettoit- de voir diftinétement 1es côtes du 
Dannemarc , où la quantité de maifons de 
plaifance, de villages, de châteaux, de parcs 
offrent un tableau extrémement riant: Line 
de Hween, qui s'élève en colline entre les 
deux côtes, ajoute à cette vue un fite très pit- 
torefque. ? 

Cette ifle qui a environ un mille de tour , eft 
l'ancienne demeure & domaine du fameux Ti- 
cho-Brahé, dont l'biftoire , les malheurs & le 
favoir font trop connus pour vous en faire une 
inutile répétition; on n'y voit plus que quel- 
ques mafures du château d'Uriannebourg , dont 
les deux tours fervoient d’obfervatoires, & an 
fond desquelles il avoit pratiqué un obfervatoire 
fouterrain, 

Je rentrai à Helfingburg par la partie orien 
tale, tandis que j'en étois forti par la partie 
occidentale, en commençant ma tournée em 
Suéde. 

Une tempête qui m'empécha de pañer Je de- 
troit, me donna le loifir de vous écrire les deux ` 
Lettres, ой je vous ai fait une defcription detail- 
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16е de la mine de cuivre à Fahlun. - Après 
que le vent fe füt un peu calmé, j'allai me prome- 
mer dans la ville & dans fes environs. , Je fus 
voir l'endroit où font les eaux minérales à un 
demi mille de diftance, nommé Ramlós, qui 
aprés celles de Medevi font les plus renom- 
mées en Suéde: toute la nobleffe de Scanié, 
dont le nombre eít fort grand, ainfi que les 
perfonnes les plus diftinguées & les plus ri- 
ches. de cette province s'y raffemblent dans le 
courant du mois de Juillet pour y jouir de la 
beautéde la faifon, ainfi que de l'agrément & de 
Ja liberté qui y règne.  C'eft ordinairement un 
Seigneur des plus qualifiés qui en fait les hon- 
neurs & qui en dirige les plaifirs. La politeffe 
des Suédois envers les étrangers, la beauté 
des environs, la falubrité de l'air, la gaieté 
qu'on y refpire y attirent beaucoup de Danois ; 
les jours de bal furtout, qui font toujours le 
dimanche; la nobleffe de Coppenhague , les 
miniftres étrangers & quantité d'autres perfon- 
nes y áccourent en foule. Un village, tout 
attenant l'endroit où eft la fource, fournit des 
logemens que l'afluence du monde & l'argent 
qu'on y depenfe a permis de rendre paffable- 
ment bons , outre qu'on pent trouver à Helfing- 
burg des maifons dans lefquelles on eft fort 
bien 1026. 

Lorfque j'y fus, il n'y avoit plus perfonge; 
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j'entrai dans la falle de danfe y oul eft grande 
& très joliment décorée avec beaucoup. de fim- 
plicité & de goût; au bout de cette falle eft 
une chambre adoflée contre un rocher d'où fort 
la fource, qui s'élance dans un grand baflin, 
autour duquel les buveurs fe raffemblent; lorf= 
qu'il fait mauvais temps la. falle de danfe fert à 
prendre l'exercice néceflaire à ceux qui boivent 
' les eaux. 4 \ 

Au pied de la tour, fituée fur la montagne 
qui domine Helfingburg, on jouit d'une vue 
fuperbe ; le Sund, l'entrée du Cattegat ou Schag- 
„gerak, les côtes du Dannemark, Elfeneur, le 
“Château de Croneburg , & tout le pays qui s'é 
lève en Amphithéâtre de l'autre côté, joint à 
Ja grande quantité de vaifleaux, qui font à la 
rade d'Elleneur, ou qui paffent & repaffent con- 
tinuellement , forment un tableau d'un grand 
genre. 

Au pied de cette montagne, dans la ville 
méme, une fource qui s'élève à 15 ou 16 pieds 
de hauteur , comme une fontaine, décore le Jar- 
din d'un particulier. Cette fource coule nuit 
& jour & fournit d'un bout de l'année à l’autre 
fufifamment d'eau à la ville pour les befoins de 
tous fes habitans, 

Ainfi finit mon voyage de Suéde; voyage 
que j'ai fait avec d'autant plus d'agrément, que 
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la féchereffe qui a саше сене année tant dé 
mal aux biens de la terre, me procura, à quel« 
ques orages près, un beau temps continuel. , 

En prenant congé de ce Royaume, je prens 
drai en méme temps congé de vous pour cette 
fois; dans la Lettre fuivante j'efpére de: vous 
Tendre compte de mon retour en Dannemarc. 
Je fuis, &c. 


ё) 


LETTRE DIX-SEPTIEME. 


CofPENHAGUE ce. . . Janvier 1786. 


MARS 


E temps me l'ayant permis, је m'embar- 
quai pour paffer en Dannemarc. Pendant que 
j'étois balotté für les vagues encore fort agi- 
tdés par Ја tempête du jour ёс de la nuit pré- 
cedente › & que le frèle bâtiment dans lequel 
је me trouvois, .s'élevoit tantôt vers, les nuës, 
pour defcendre enfuite vers l'abime ;` appuyé 
contre ma voiture, entouré d'objets ob la na- 
ture s'exprimoit en grands caractères, je. сопе 
templai avec admiration dans le;!lointain , Je 
contrafte de l'Océan encore courroucé; mais 
brillant, avec gp Ciel noir & orageux, qui 
fembloit cependant vouloir céder à l'influence 
du foleil, qui montoit de l'autre côté fur l'ho- 
tifon dans tout l'appareil de fa gloires Мол 
ame fut montée à ce ton ой en oubliant le refte 
du monde, on ne s'occupe que d'un foul ob- 
jets infenfiblement je tombai dans une profon- 
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de reverie; je parcourus les différens degrés 
de bonheur & de malheur que, j'avois efhyé 
dans le monde; je pañlai en revue tant d'efpè- 
ces d'événemens dont j'avois été temoin, -& je 
De trouvai rien de plus reffemblant à la variété 
& à linconftance de la vie humaine, qu'une 
mer orageufe, dont les vagues s'entrechoquent 
mutuellement avec une rapidité prodigieufe, & 
fe détruifent fans ceffe les unes les autres; à 
шеше que j'approchai des côtes du Danne- 
mare, le château de Cronenburg s'offroit plus 
diftinétement à ma vue & entretenoit ma reves 
e: сё château antique bâti, dé grandes piers 
res quatrées & grifes,- entouré de tours, de 
remparts, de fortifications hérifiés de canons, 
m'infpiroient.un. refpect fombre: & meJancholis 
que, à quoi contribuoityle: fouvenir de seetté 
Reine infortunée qui y paffa quatre mois & des 
mi, continuellement agitée par la craintes 
T'efpérance, 1а-дошейг & le-défefpoir, Je fe 
encore. quélques  rëfle&tions fur l’inconftance 
des événemens, en penfant que peu d'années 
après une autre Reine fe retira du monde , en 
quitta les vanités, & vint fe'corfiner dans un 
autre château (#), non loin de celui-ci; gien 
paffe fa^vie au milieu d’une petite Cour, čom- 
pofée de trois Dames d'honneur, trois Gen- 
tilshommes, une grande Maitrefle & un grand 


Š Maitre: 
(*) Le Château de Friedensburg, 
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Mäitre Ê) dans une parfaite tranquillité ;elle s'y 
occupe à des.actes de charité & de devotion, & y 
réfléchit far les viciffitndes de toutes les efpe- 
ces de grandeur. Retirée à Friedensburg, 
depuis que le Prince Royal remplaça fon On- 
Cle le Prince-Fréderic dans la préfidence du 
Соле d'Etat, elle ne fe méie abfolument plus 
derien, Cette tranquillité n'eft-elle pas quelque- 
fois troublée, lorfque du haut des collines de Frie- 
densburg elle appercoit de loin ces tours qui lai 
rapellent la cätaftrophe de la nuit da 17 au 18 
Janvier 179 2,qui fat füivie de tant de fceces cruel- 
les pour tous les:cceurs: honnêtes du Danne- 
mare en généfal &-pour ceux de la famille 
Royale em particulier Qu'on fe repréfente une 
jeune Reine, aimable; franche, bienfaifante , 
néc pour étre'heureufe'; mais deplacée-& 
entrainée par la fatalité des circonftances & Іа 
vivacité peut être de fon caractere, à des dé- 
marches dont elle ne confidera pas effez les 
funeftes confequences, éveillée brufquement 
dans fon premier. fommeil après les. plaifirs & 
les fatigues d'une brillante fête , arrachée au 
moment qu'elle s'y attendoit le. moins du mi- 
lieu de tout ce qu'elle avoit de plus cher; en- 
tráinée. de la façon la plus. violente par le 
Comte de Rantzau à la tête de quelques offis 


(*) Mr. de Moltke, Chevalier de l'Ordre de |'Elephant, 
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ciers vers rs un caroffe айх chevaux, dans lequét 
fe placa , à côté d'elle, le Capitaine de Cavale» 
rie de Caflenfchiold l'épée nue à la main „ tan- 
dis qu’un officier de moindre rang & une, de 
fes femmes de chambre fe, placerent vis-à-vis ; 
amenée enfuite à Cronenburg fous l'efcorte de 
24 dragons,- fuivie: dun: fecond. carofle, à fix 
chevaux où l'on avoit placée la Princeffe Louife 
Augufle, agée de fix mois avec fa garde & une Da- 
me. La Reine J.... pent elle penfer fans agitation 
au fond de fa retraite, A cette nuit memorable 
où elle eut befoin de tous les efforts-de fon 
courage, pour fürmonter les difficultés qui, fe 
xencontroient à chaque pas? l'obftination du 
valet, de chambre du Roi,; qui refufoit de 
donner les clés de fa chambre à coucher, le 
eœur trop fenfible & peu ferme du Comte de 
Rantzau, l'amour du Roi pour fon'époufe, 
dont on connoiffoit l'afcendant fur fon efprit;, 
Vattachement de nombre de courtifans pour la 
jeune Reine, l'amitié que le Roi temoignoit 


. ай Comte de Struenfée , & les fentimens enfin 


de fon propre cœur, joint au trouble infépae 
Table d'une pareille revolution, etoient autant 
d'obftaciés qu'il falloit furmonter, ` Il eft vrai 
qu'elle eut la fatisfa&ion de voir fon fils uni-i 
que à la rêê d'un Confeil qui prit les rênes- 
du. gouvernement, mais qu'il en dut couter à 
fon cœur généreux E compatiflant defe veir 
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obligée de recourir à des moyens aufi vios 
lens que fanguinaires, 

Je fus tiré de ma reverie par le bruit de la 
tade. Plus de trois cent navires tant de guerre 
que marchands, des quatre parties du monde, 
s'y trouvoient à l'ancre, les uns y attendoient 
un vent favorable, les autres y étoient venus 
chercher un azyle contre la tempête: les pa- 
villons François, Ruffes, Suédois, Améri- 
cains, Hollandois, &c, y flottoient au gré des 
vents; les cris des matelôts, le bruit de dif- 
ferentes manœuvres , le mouvement de quan- 
tité de chaloupes à la rame ou à la voile, la 
foule agiffante au port d'Elfeneur , faifoient une 
fcéne d'activité difficile à décrire. . J'en jouis 
d’autant plus longtemps que le vent contraire 
nous obligeoit de louyoyer; nous fumes cons 
traints de croifer, fous plus d'une direétion, à 
travers de cette flotte, Un vaiffeau Anglois, 
fous le bord duquel nous paffames , me rapella 
cette fregatte que le Roi d'Angleterre envoya 
à fon infortunée fœur, fur laquelle elle fut 
obligée d'attendre pendant vingt-quatre heures 
un vent favorable, en compagnie du Chevalier 
de Keith, de fon grand maitre & fa grande 
maitreffe Мг. & М4 de Holflim. Je me la 
repréfentai, jettant des regards defefperés vers 
се trifte château , où elle venoit de fe feparer, 
peut-être pour toujours, de cet enfant fi cher à 
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fon cœur, idée qui à tout inftant renouvelloit 
fés fadglots; tournant enfuite fes yeux mouiF- 
lés de larmes vers Coppenhague, où fumoit 
éncore le fang de deux hommes, dont l’un 
ávoit une connection fi intime avec fa deftinée, 
& qui fenfermoit l’ainé de fes enfans, aüquel, 
elle n'avoit pas feulement eu la confola- 
fion de dire le dernier adieu, faifant voile 
enfin vers le lieü de fa nouvelle demeure, avec 
l'obligation d’abandoriner pour jamais un pais, 
où fa belle ame & fes excellentes qualités natu- 
telles lui promettoient un heureux fort, où elle 
avoitau contraire trouvé la fource empoifon- 
née de tous fes chagrins, & où elle laiffoit des 
objets propres à reveiller continuellement les 
regréts les plus amers. 

Mon arrivée à Elfeneur termina ces refe- 
xions, je ne penfai plus qu'à debarquer, ce 
que je fis heuréafement; je fus obligé d’atten- 
dre pendant plas de quatre heures avant de 
pouvoir obtenir des chevaux, j'aurois du at- 
tendre bien plus longtemps fans les foins óbli- 
geans de Mrs. Fenwyk & Godin, à qui j'é- 
tois adreffé. 

Il eft étonnant que dans une ville où fe fait 
le grand paffage entre le Dannemarc & la 5062 
de on n'établifle point de meilleurs reglemens 
de pofte , qui y font fi mauvais ou fi mal exe 
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entés que fonyent des étrangers ont été obligés 
d'y attendre pendant 24 heures, `à 

Le Château de Cronenburg m'avoit trop in- 
tereffé du milieu du Sund, pour ne pas défirer 
de voir de prés un endroit qui reftera toujours 
fameux dans l'hiftoire, par le féjour de l'illuftre 
Princeffe qui y fat. detenue. Mr. Fenwyk eut 
la complaifance de m'y accompagner. Une 
allée de tilleuls fepare ce château d'Elfeneur. 
On nous en permit l'entrée après quelques cé- 
rémonies d'ufage; l'Officier de garde en ayant 
fait demander la permiffion au gouverneur, Gé- 
nétal- Major de Beflel, nous fit conduire al 
châtelain раг ün bas-oficier. Је demandai 
avec empreffement à voir les apartémens qu'a- 
voit occupée la Reine; on fatisfit tout de fuite 
À ma curiofité & il me parut qu'on étoit affez 
accoutumé à cette demandé. Ce logement, qui 
elt celui du Gouvérneur, confite en quelques 
chambres très fimples & uniment meublées Н 
cependant affez соттойеѕ. Je ne puis vous 
décrire l'efpéce de fentiment que j'éprouvai en 
y "entrant; il me fembla voir le tranfport au 
quel on dit qu'elle s'abandonna à fon entrée 
dans ces chambres ; il me fembla entendre fes 
fanglots, & les reproches dont elle accabla 
ceux qui avoient ufés de violence pour l'y con- 
duire; fes proteñations contre l'injuftice d'un 
parcil attentat, & fes demandes réitérées & 
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vaines de parler à fon augufte époux. Tools 
peine à m'arracher de cet endroit, tant il eft 
vrai que l’infortune dans un fexe different, fur- 
tout dans une grande jeunefre & dans un rang 
fi élèvé, touche plus nos cœurs que le mal- 
heur ordinaire; je parcourus le refte du châ- 
tcau avec allez d'indifference, cependant je 
remärquai plufieurs tableaux reprefentants les 
guerres de Chrétien V, peints par Carl van 
Manderen, (*) peintre hollandois, & le por- 
trait de l'Admiral Tromp par le méme. Je 
me promenai fur les remparts, j'entrai dans 
les immenfes fouterrains qui fervent de Cafe- 
mattes. J'admirai une batterie à fleur d'eau 
qu'on avoit nouvellement conftruite für une 
avance élévée dans le Sund, avec laquelle on 
prétend atteindre la côte oppofëe, - Cette bat- 
terie doit геййег aux efforts terribles & reite- 
rés de l'Océan, & il paroit que les entre- 
preneurs ne font pas inquiets fur le fort de 
leur ouvrage. 4 

Des remparts on jouit d'une vuë très eten- 
due: le Sund avec toute la beauté de fes có- 


(*) Carl van Manderen naquit à Harlem vers 1а fin 
du 16 fiécle, Ш fut nommé Peintre de la Cour de Fré. 
deric ПІ Roi de Dannemarc. П fit un portrait de ce 
Prince que Vondel à célébré par douze beaux vers, 

Le Père de Carl van Manderen étoit auf peintre & 
qui plus eft Poëte, 
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tes & l'activité de fa navigation; la majefté 
de l'Océan, dont l’horifon immenfe & à perte 
de vue contrafte fingulierement avec les monta 
gnes de la Suéde , qui dominent dans le lointain 
par deffus le Sund ; le terrible Cattegat l'effroi 
des meilleurs navigateurs & les redoutables 
Kollen (chaines de rochers) qu'on voit en 
perfpe&ive & qui préfentent un afpe&t noir 
& hideux à travers la blancheur de l'écume 
formée par les vagues qui s'y brifent, offrent 
un tableau vafte, digne du pinceau d'un Vers 
net; fa main habile, pour animer l'intérêt 
d'un pareil tableau, pourroit у repréfenter lês 
flottes hollandoifes qui couvrirent fi fouvent 
ces parages, Les victoires d’un Obdam qui 
fauva le Royaume fous Frederic ШІ, la Cama 
pagne glorieufe d'un de Ruyter fous le règne 
du méme Roi en 1659, qui lui valut le pres 
fent d'une chaine d'Or avec une medaille & 
des lettres de nobleffe ; les lauriers que cueillit 
Tromp fur les côtés de la Scanie en faveur de 
Chrétien V qui le décora de l'ordre de l'Ele- 
phant, &c. 

Mes chevaux étant prêts, je pris la route de 
Droningaard où mes amis jouiffoient encore du 
plaifir dela campagne, & où je languiflois de 
me retrouver. Моп imagination avoit été 
tellement affectée par la vue du château de 
Cronenburg, que tout ce qui avoit quelque 
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rapport à la Reine Mathilde continuoit А m'in- 
tereffer, Je fas bientôt fur le chemin qu'elle 
avoit tenue pendant la fatale nuit & cette 
chauffe fi magnifique d'ailleurs, m'en parut 
de moitié moins belle. Bientôt је paffai le long 
du château de Н Мот à mi-chemin de Cop- 
penhague, fitué dans un charmant vallon au 
pied d'une colline. ` Le Roi lui en fit prefent : 
elle y arrangeoit de fréquentes parties où elle 
s'affranchiffoit entierement de l'étiquette & de 
la géne attachée à fon rang; ce fut de cet en- 
droit qn'on prétendit tirer des preuves сопудіп- 
cantes de l'accufation qu'on lui intenta, fa 
grande jeuneffe, fon penchant au plaifür, la 
bonté de fon cœur, fa facilité à fe laiffer en- 
trainer & la diffonance de fon mariage, furent 
autant d'écueils qui contribuérent à fa perte; 
un peu plus de prudence de Ja part de la 
Reine , & moins. d’ambition de la part 
de Struénfée eut prevenu cette funefte cataftro- 
phe & l'infortanée Mathilde feroit reftde trana 
quillement à Coppenbague: elle auroit conti- 
пове à у regner für les cœurs de fes fujets, 
elle auroit eu la fatisfaétion de voir cet enfant, 
dont la feparation lui fut fi douloureufe, deye- 
nir une Princeffe charmante, lui reffembler раг 
la beauté de fes traits, par la gaieté de fon 
humeur, ainfi que par l'excellence de fon ca- 
тайеге & faire honneur par fon eforit & fes 
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talens à l'éducation qu'elle a reçue; elle au- 
roit été témoin des grandes efpérances que: 
donne actuellement fon fils le Prince- Royal , 
qui pour la figure. reffemble beaucoup au Roi 
fon Pére, à l'exception que fes fourcils , qu'il 

a fort épais, & fes cheveux font prefque blancs. ` 
Tl a Pair penfif & férieux , parle trés peu en 
publie; il porte toujours l'uniforme & paroit 
affeétionner beaucoup le militaire, dônt il a 
fait augmenter la paye & qu'il fe plait à exer- 
cer fréquemment. Ceux qui l'approchent de 
près s'accordent à dire qu'il poffède les qua- 
lités les plus éminentes, & qu'il donne 
Yefpoir le plus fondé de poffeder un jour au 
plus haut degré, la fcience fi compliquée de 
bien gouverner. II paroit n'avoir d'autre am- 
bition que celle de rendre heureufe cette na- 
tion, qui d'une volonté très libre a donnée à 
fes ayeux & à leur poftérité tous les droits du 
Monarque le plus abfolu C ). 

A peine fut-il déclaré Majeur, en l'année 
1784, qu'il changea entierement la face du 
miriftère ; il forma un nouveau confeil dont il 
prit la préfidence & congedia l'ancien, où avoit 
prefidé jufqu'ici lé Prince Fréderic fon Oncle 
demi-frère du Roi & fils» unique de la Reine 
].... "La façon dont ils'y prit merite bien 
que je vous en détai]le les circonftances, 


(*) En 1669 fous Frederic VII. 
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Ayant atteint au 28 Janvier l'âge de 16 ans 
accomplis, trois ans au-delà de l’époque fixée 
en Dannemarc pour la majorité des Rois, il fut 
confirmé (*) peu de temps après : cette cérémonie 

.fe fit le 28 Mars de la méme année, dans la 
chapelle du château , en préfence des miniftres 
étrangers, de là nobleffe, des différens chefs 
de départemens , & des perfonnes les plus qua- 
lifiées qui y furent invitées. Ce jeune Prince 
répondit pendant trois heures confécutives 
avec toute la préfence d'efprie, la fagacité & 
la juftefle , aux différentes queftions que lui 
fit Mr. Baft- holm, premier Chapelain de la 
Cour, au fujet de la réligion dont il alloit être 
regî membre. — Aprés cet acte folemnel , il fut 
déclaré majeur. Le 14 fut fixé pour lui faire 
prendre féance au Confëil, dont il devoit 
deformais étre le Chef; le Prince-Fréderic , qui 
cn avoit été préfident jufqu'ici , n'en pouvolt plus 
occuper que la feconde place. On voulut l'auge 
menter de quelques membres, avant que le 
Prince-Royal en prit 1а préfidence. ` Mr. Gul- 
berg, autrefois précepteur du Prince Fréderic, 
puis Secrétaire du Cabinet, enfin Miniftre d'E. 
tat y fut admis; ainfi que Mr. de Rofencrone , 
Miniftre des Affaires Etrangères; & Mont, 
Stehman, Miniftre des Finances; Mr. Sporon, 
Sous-Gouverneur du Prince-Royal, fut nommé 
Secrétaire du Cabinet, А l'occafion du 28 Jan- 

(*) C'eü-à-dire , repu membre de l'Fglife, 
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gier on avoit déjà nommé huit nouveaux Cor- 
dons bleus, entre autres Mr. Maike, Grand- 
Maitre de Ja Reine J...., & on avoit augmen- 
té, quelques. penfions. 

Enfin le grand jour où tout devoit prendre 
une nouvelle face ayant paru; le Prince-Royal 
prit le momént oh les gardes étant occupées à 
fe relever, une partie de la garnifon fe trouvoit 
fous les armes , il fit dire que perfonne n'eut 
à quitter fon pofte avant d'en récevoir l'ordre 
de fa part. Le Confeil étoit affemblé, & per- 
fonne ne fe doutoit de ce qui alloit arriver. Le 
Prince-Royal, un moment avant d'y venir, 
entre, un papier а la main, dans la chambre 
du Roi fon père, ой il trouva le Prince-Fréde- 
гіс, qui ne s'attendoit à rien moins qu'à cette 
apparition: s’adreffant d'un ton refpectueux , 
mais ferme, à Sa Majefté; il lul dic: Que les 
Loix lappellants déformais à gouverner fous 
Jui à l'aide d'un Confeil , il vouloit que ce Con- 
feil ne fut compofé que de perfonnes à qui il 
pouvoit donner toute fa confiance ; qu'en con- 
féquence il avoit projetté un changement, par- 
mi les membres compofents le Confeil - actuel. 
& qu'à cet effet il avoir dreflé un mémoire 5 
dont il demandoit Іа permiffion de faire la lec- 
ture, efpérant que Sa Majeflé l'honoreroit 
enfuite de fon approbation & de fa fignature. 
D'abord il rencontra quelques obftacles » on 
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efaya de l'intimider , mais fa fermeté l’empor: 
ta; il'làc fon papier & Ie Roi figna. ` Muni de 
cette fignatúre , il fe préfenta à la chámbre du 
Confeil, s'avance d'un air modefte & alluré, 
& prononge un difcours clair & conçis: il te- 
moigne à tous les membres, en particulier 3 
fon Oncle, fa reconnoiffance pour les foins 
qu'ils ont pris d'une adminiftration, qui lui re- 
vient maintenant de droit, vu la trifte fituation 
du Roi fon père , & leur notifie en méme temps 
Qu'il a nommé un nouveau /Cohfeil, dont il 
a exclu quelques - uns des membres actuels, 
Meffüeurs. de Refencrone ,' Gulberg, Stell 
man & '"Móltke; cependant il les aflure de 
fa protection & leur promet. des 'penfions ou 
des équivalens pour les charges qu'ils vont per: 
dre: il prie le Prince-Fréderic de continuer à 
honorer le Confeil dé fa préfence & de l'affifter 
de fes avis. Un coup de foudre inattendu n'au- 
roit pas été plus atterrant; déjà depuis long- 
temps on avoit foupconné qu'il fe préparoit 
quelque révolution, mais on ne la'croyoit pas 
fi prochaine, & on efpéroic qu'un afcendant 
de plufieurs années auroit paré, où du moins 
differé le coup. Le Prince-Royal paffe enfui. 
te à la garde du Château, S'adreffe aux Ofi- 
ciers des gardes à pied & à cheval, qu'il y 
trouve affemblés pour l'ordre; il leur notific 
que dorésnavant ‘ils ne le récevront que de 
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lui feul, leur défendant, fous peine de Ja vie, d'ea 
refpeéter d’autres, puis il leur lit prêter ferment. 
De-là il va à l'appartement de la Reine ].... , lui fait 
part de ce qu’il vient d'exécuter , l'affure dans les 
termes les plus foumis & les plus refpectueux , 
qu'il ne manquera jamais aux égards dus à fon 
rang, hi au fefpcct qu'il doit à fa perfonne; 
ilajoute, qu'il fera charmé de lui voir occuper 
à la continue les mêmes appartemens du Châ- 
teau, Qu'elle a habitée jufqu'ici; que écpen- 
dant ñ elle préfère de fe retirer, elle eft mai- 
trefle de choifir tel Château, ou tel endroit 
qui lui agrée le plus, & lui ininüe en méme 
temps avec beaucoup de ménagement, que 
dorésnavant toutes les affaires fe raporteront 
uniquement à lhi & à fon Confeil, ёс qu’au- 
cune fignature quelconque ne fera plus refpec- 
tée que celle du Roi fon père, contrefignée de 
Ja fienne. 

Après cette vifité il fait appeller le Gou- 
verneur de la ville, Prince de Bevern, le Com- 
mandant de la Citadelle, tous les Chefs des 
différens departemens, les Commandans des 
quatorze battaillons en garnifon à Coppenha- 
gue, le Colonel des Bourgeois & l'Officier de 
police; il leur fignifie, que c'eft de lui feul 
que chacun recevra déformais fes ordres, & 
qu'aucun de ceux qu'on donnera par écrit 
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feront de valeur, 8718 ne font munis de fa cons 
trefignature. i 

Ce méme jour il fit fignifier à Mr. de Schack, 
Grand- Maitre de la Cour, & à Mr. Jacobi, 
Lecteur du Roi, que leurs places étoient va- 
cantes; le foin particulier de la perfonne de 
Sa Majefté leur avoient été confiées, & ils 
devoient en répondre; ils furent remplacés 
par quatre Chambellans , attachés directement 
au Roi, & chargés de veiller continuellement 
à fa füreté, à fa fanté & à fes amufements. 
Monfieur de Schack fut nommé Grand-Maitre 
de Cérémonie, emploi qui ne donne aucune 
occupation à la Cour, & qui lui óta les entrées 
chez le Roi; peu de temps aprés il fe retira 
dans fes terres, il fat remplacé dans le pofte 
de Grand - Maitre раг Mr. de Numfen , Direc- 
teur de la chambre des péages à Elfeneur; 
homme généralement eftimé, dont la mère a 
été Gouvernante du Prince - Royal dans fa pres 
miere enfance, qui a fréquenté p'ufieurs Cours 
étrangères, grand Protecteur des Sciences & 
des beaux Arts, poflédant du goût, de la po» 
liteffe & l'efprit du monde. Еп même temps 
Mr. Sporon recht fa demiffion dans fa qualité 
de Secrétaire du Cabinet, dont il avoit à peine 
eu le temps de recevoir les complimens. _ 

On envoya unexprès au Comte de Bernftorf, 
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qui réfidoit à fes terres, pour їшї notifier qu'il 
venoit d’être nommé au pofte de Miniftre des 
Affaires Etrangères; vacante par la démiffion 
du: Comte. de Rofencrone , qui en perdant D 
place au Confeil', dt quitter ао celle de Mi- 
niftre; Mr. Schack- —Raslau fat chargé d^ «кап 
dre foin ad interim: 5 e5) 

v Mr, de Rofencrone partit peu de jours après 
pour fes terres ; fltuées еп Jütlande, qui font 

confidérables, & qui lui donnent. de grands 

revenus; il-y jouit d'une penfion de 2500 écus: 

Din d'une nobleffe nouvellement crée ; il fut 

employé autrefois dans les miffions étrangères. 

Durant fon adminiftration il s'eft acquis la ré-, 
putation d'honnéte-homme : fon caractère doux 

& affable l'ont fait regretter [dans la fociété, 

& de ceux qui avoient habituellement affaire 

ауес lu ^ un 

ï Le Comte de Schimmelman , fils du fameux 

Schimmielman , remplaça Mr. Sieliman , qui dät 

quitter le Confeil ёс le pofte de miniftre de fi. 

nances; on lui donna pour le dédommager le 

Baïllage de Hadersleben. Mr, Srehman a dû 
fà fortune à fà capacité; il eft laborieux , grand 

travailleur & bon calculateur; mais un mi- 

Titre ne doit pas fe borner à ces qualltés, 

il doit avoir un génie créateur &des vues éten- 

dues, fhrtout lorfqu'il s'agit de rétablir la caif- 
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fe dans un pays, où les reflources ne font рав 
toujours. proportionnées aux befoins & aux 

rétabliffemens qu'on projette, 
Mr, Gulberg, en quittant le Міпійёге & le 
Confeil, eft refté attaché au Prince-Fréderic , 
qualité de Grand-Maitre de fa maifon ; pofte 
dont il fut revêtu, peu de mois avant cet évé- 
nement, avec une penfion de 2000 écus , aux- 
quels on en a ajouté encor 2500, en qualité 
de Miniftre, pour fa retraite. Il eft d'extraction 
bourgcoife, fon père fut Minitre du $t. Evans 
gile en Norvége, il étudia lui-même en théo- 
logie & deferfieune églife à Ror/zhild , qu'il quite 
ta pour deyenir Précepteur du Prince-Fréderic ; 
qui depuis la trop fameufe revolution de 1772 
l'a toujours pouffé, jufqu'à ce qu'enfin il pass 
yint au poíte éminent qui determina fa chute, 
Tout le monde s'accorde à lui reconnoitredes 
grandes qualités : fon caractère de bonté & 
d'hamanité l'ont fait aimer généralement , il'eft 
laborieux & infatigable au travail, il parait ne 
pas aimer ce qu'on nomme. vulgairement les 
Plailirs; je де l'ai jamais үп au fpeétacie, пі 
aux bals & affemblées, ou dans quelque fête 
que ce foit; fatigué du travail il fe concentroit 
dans fa famille & у trouvoit fon feul amufe- 
ment. ` On lui reproche d'avoir trop prodigué 
les penfons au point méme que la сае Roya- 
le s'en trouve chargée au de là de fon pouvoir; 
mais 
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mais on ajoute en même temps que mi lui; 
' ni perfonne de fa famille. en a jamais profité & 
qu'il fort de fon pofte tout aufi peu riche qu'il 
y eft entré, temoignage d'autant moins fufpeét 
qu'il lui a été rendu: par fes ennemis même au 
moment de fon infortune. D a époufé en fe- 
condes noçes la fœur de fa première femme, 
toutes deux. filles, d'un meunier de. Friedens- 
burg ; & iljouiffoit de l'entière confiance de Ja 
Reine J... ., ainfi que de celle-du Prince 
Frederic, : 

Le Gouverneur du Prince Royal „le Général 
Eichftätt, qui aprés avoir quitté le Confeil fut 
nommé grand Chambellan du, Royaume, prit 
fa demiffion du pofte de Collonel des gardes A 
cheval, pour fe retirer dans fes terres > où il 
vit tranquilement , éloigné des affaires & ne 
s’occupant au milieu des travaux champêtres 
que du bonheur de fes vaffaux. Il comman- 
da les dragons qui furent employés à la revo; 
lution de 1772. 

Le bruit de la demarche du Prince Royal fe 
Tepandit bientót dans le pubiic, quantité de 
gens s ’attrouperent ' devant Je ct áteau , témoi- 
gnants leur impatience de voir le nouveau Re- 
gent. Tl parut enfin en uniforme de général, 
Mille acclamations des plus vives fe firent en- 
tendre de tout côté par un peuple, qui а tou- 
jours éfpèré de voir renaitre en lui fon Ayeul 

| R 
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Fiederik Er, afñómmé: Te Däre du Heüple: 
Le Prisée HOYA "fe proénnenfhite à picë 
sceeórtipapn rade: Ton Maréchal ó Baron de Bulit _ 
& fuivi d'un ЧӨНР! бойгей?, Opar fes: principales 
rues de 'Coppetitiague & НЕ Todle prodigiele 
fe, qui në-eéeffóit do lui donier "e Marqués 
dé fon attüehemiónt. Mer Kee 
- L4 cóhdüite perfonnetle de ë Prince 
# cette Tevotation', luf fait Tis dote Rohlf 
par la modération & par la fermeté qu'il té- 
moigna lorfqo'on voulut effayer de lé detour- 
жег de foh damênî? ainn que par l'humanité 
‚ dont'il-fit preuve envers ceux" qui perdirent 
leurs emplois; & qu'il dedomagèa plus ‘où 
moins par dès pénfions, dés Haillages ou d'au- 
tres poftes qui еп lès élóignans des "affaires 
& de la Capital&, leur Hot cependant de là 
confidération & Tes mettoif à Tetra. ` 
` Si 1е' peuple Хоја de la joye, al d 
apprit que céux qui avoient ей jufqu'ici tant de 
part au gouvernement , n Ki Se plus la moin- 
dre influence, се n'étoie poirit ParceQu'il étoit 
mecontent de leur adminifttétion, puifque gé 
niérélemerit on s'eft réuni A aire : que cette 
miniftration avoit été douce © moderéé, qu'on 
y avoit encouragé 108 arts & les fciences, & 
qu'on s'étoit principalement etudié à rendre là 
nation heureufe en maintenant la paix au de- 
hors ӧс la tranquilité au dedans; mais Ја més 
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Moire de la catsfrophe fanglante de 1774; - 


"arrivée fous ce méme miniftëre, au milieu d'un 
peuple qui n'eft rien moins que fanguinaire , ёс 
qui trouva le fupplice trop cruel pour la fante; 
jointe à la reminifeence d'une Reine infortunée , 
"dont Je хгїйе fort intéreflera toujours une na- 
tion, qui la voit revivre dans Je traits d'une 
jeune Princeffe; belle & aimable, qu'elle ido 
datre, contribua fans doute beaucoup au con- 
+entement général, d'autant plus que le parti an- 
lois-ne marqua point de profiter de cette difs 
poñition favorable , pour s'affurer des efprits, 

Le Confeil a&uel, ой, fous la préfidence 
du Prince Royal, toutes les affaires font fap- 
portées aprés avoir.pafiées раг les diférens 
departemens ,. eft compofé , soutre le. Prince 
Fréderic qui: y conferve-toujours une place, 
des cinq miniftres fuivans : 

Le Comte de -Bernftorf;. Miniftre dés aifai- 
res étrangères, Préfident de la Chancellerie 
Allemande, neveu de ce fameux. Comte 
de Bernftorf : dont le.nom, à jamais mémo- 
rable dans les annales du Dannemare, rappel- 
lera à la poftérité le beau règne de Fréderic V. 
Tl joint à beaucoup de capacité une connoit- 
fance approfondie des différentes Cours de 
d'Europe qu'il.a fréquenté „ il eft intègre > la 
botieux, actif, infatigable au travail, en dé: 
pit d'une fanté qui paroit chancellante. C'eff 

Ra 
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pour: la feconde fois qu'il fe trouve chargé du 
même departement, Entrainé en 1771 (fous 
le miniftère de Struenfée) dans la difgrace de 
fon oncles il fat rappellé en 1773 , fous celui 
„du Prince Fréderic, Il fat obligé de fe retirer 
en 1780, peu de temps. aprés qu'il eut figné 
à fa Campagne conjointement avec les miniftres 
de Ruflie & de Suéde, le fameux traité de la 
Neutralité armée. ` Le fecret penchant qu'on 
lui connoiffoit pour l'Angleterre, fit craindre 
à la Rufe que les armemens, ftipulés par се 
traité, ne feroient pas preffés en Dannemarç 
avec cette vigueur. que l'Impératrice défiroit z 
cn conféquence elle exigea fa retraite. ^ Les 
circonftances ne permettoient point de refufer 
cette marque de condefcendance à une Cour, 
qu'on avoit de fortes raifons de ménager. Le 
Comte de Bernftorf fut facrifié, mais le regret 
qu'on lui en témoigna, prouva bien que c'é- 
toit à contre = coeur. IL refta tranquillement 
dans fes terres jufdu'à la révolution de 1784, 
que le Prince Royal le rappella à la fatisfaction 
de toute Ja nation. 

Le Baron de Rofencrantz , Préfident du Col: 
Jége de l'amirauté ; il cut autrefois avant Pad- 
finiftratfon de Struenfée, & pendant les voya- 
ges dù Roi la direction dü departement de la 
guerre; depuis ce temps il a vecu loin des af- 
faires; Cef un homme d'ufi efprit tranfcen- 
dant, doué d'une grande connoiffance du mon. 
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de, ü'utie politeffe aifée 8с еп toute fagon fait 
к vivre à la Cour. | š t 
Le Baron de -Schack Ratlau , Pus de l'U- 
ee de Coppenhague. П s'eft générale- 
-sment fait eftimer de toute Ja nation par la con- 
‚ @uite noble & généreufe qu'il tintau commence- 
ient de l'adminiftration de Struenfée. Ce Seigneur 
- fe diftingue par fon efprit , (es connoiffznces & fon 
‘goût pour Ja littérature &. les béaox arts (**). 
` Monfleut de Нш, Général èn chef de Par- 
tillerie & prélident du Collège de guerre, qui 
^à l'âge de 75 ans, Conferve encore toute la 
Viguedr d'un homme de 40: IL set élevé 
` фат fon mérité & par fa capacité. Né en Heffe, 
ilya fait fonapprentiffage, & aprés avoir fervi 
` ans pluficurs guerres il ей paffé au ferviée du 
Dannemare, en qualité | йе Lieutendnt-Collonel, 
fous le 'miniftére du Comte de St. Germain, 
Left un homme eXtrémement uni ; -très eftimé 
#on-feulément dans fon métier, mais auffi pour 
fon caractére moral & pour fon intégrité. / 

Monfleur de Stampe, Piéfidént de la chêne 
cellerie Danoife, eft très eftimé pour fa cafa- 
cité & l'excellence de fon caractère, 

Les quatre premiers de ces cing Minififes 
font Chevaliers de l'Ordre de l'Eléphant ; Mona 
fieur de Stampe vét de celai de Dannebrog. 

сю Ces deux derniers Steen ont quittés le Coni 
f vers а Gn de l'année 1788. 
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^ pé Comte dé Schimmelman/, Chevalier de l'Ori 
dre de Dannebrog , Miniftre des finances & de 
commerce, ña pas'encoreféaniceauConfeil (**) , 
fon application. &. fon activité font efpérer 
-tqu*un jouriil égalera fon pre, dont 1а! réputa- 
-tion durera'aufli longtemps que le-Dànneniatc , 
ï & à la mémoire duquel le Corps des nëgotians 
ıi projette d'élever une Паше, qui fera placée de~ 
vant labourfe: ` Оп m'en. fit. voir le-modèle 
- exécuté: Par on Italien, nommé: Betz, Il eft 
repréfenté en habit de Chevalier, autour de 
lui font - différens attributs, de commerce pour 
marquér que cleft A fa-proteétion & à fes 
talens qu'on doit Yaccroiffement: de cette bran- 
che de richeffe & de bien-être. 3 
Le Prince Royal non content de ргёйдег à 
ce Confeily: fait de fon; mieux pour acquérir 
les.connoiflances néceffaires., afin de fe mete 
tre en état de gouverner un jour раг lui-même. 
Il va journellement chez lesyminiftres & chez 
les différens chefs. de departemens , pour. fe 
mettre au fait; de tout ce ei а rapport à l'ad- 


,miniftration. 5 
Mais oublie que je niis toujours fur le 


chemin qui mène d'Elfeneur à Droningaard: i| 
eft temps de m'en tirer & de vous notifier mon 
arrivée à cette magnifique Campagne, où je 
retrouvai mes amis bien portants. Је fuis, Se, 


< (*) Ш a pris féance au Confeil qu coramençement.de 
cette Année 3789, 


€ 2639 
qe 
LETTRE DIX-HUITIEME. 

CoFPENHAGUE ce . . . Février 1986, 


Mi: 
А avoir parcouru avec vous le local de 
la Suéde, & vous avoir donné une defcription 
générale du pays & de fes habitans, vous fou 
haités que je vous faffe connoitre un peu plus 
particulièrement une nation, dont vous vous 
êtes formé une haute idée, & vous voudriés 
furtont apprendre quelle eft la différence ou. 
Y'analogie, Qqui-exifte entre clle & la nation 
Danoife. A 
Le détroit du Sind fépare ces Деп nations, 
dont l’origine eft certainement la même, qui 
vivent à peu près fous le même climat, par- 
lent la même langue & qui ont cependant en- 
tre elles des contraftes marqués , foit rélative- 
ment au pays, ou aux hommes qui l'babitent. 
~En Dannemare tout eft colline, terre fran- 
Che, mais pierreufe, des bois de petite éten- 
due & дез plaines à perte de vne, des petits, 
lacs, point de rivières; les hommes portent 
des habits longs & rouges. En Suéde au cone, 
traire on ne voit que montagnes, rochers, 
R 4 
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vallons, forêts; lacs immenfes & grandes rl 

vières ; les habits font courts & bleus. d 

Le Suédois d'une taille fuelte & bien prife 
eft vif, laborieux, gai & fe lie aifément. ` Le 
Danois moins delié dans D figure eft plus lent, 
aimé le repos, ne travaille pas avec la même 
activité, fon humeur plus flegmatique eft toure 
née au ferieux , fon caractère froid eft conftant, 
furtout en amitié, mais il ne fe livre pas fi vite. 
Quelques Savans du pais prétendent que juf- 
que dans le 11 & 12*. fiécle les Suédois ont 
‘été d'une taille beaucoup ‘au deffus de celle 
qu'ils ont actuellement; — on trouve confi- 
gnés, à ce fujet, dans les mémoires de`leur 
Académie, les faits füiyants : 

:,, Le 22 Juillet 1764, èn creufant dans le 
s, Cimetière de l'ancien Cloitre Wreta, om 
trouva à 2 aunes dé profondeur, plufieurs 
„jı Caiffes faites: de pierre, qui contenoient 
>s des offemens humains d'une grandeur deme-- 
зу furée. = En creufant encore jufqu'à la 
vu profondeur de 4 aunes,'on trouva dans du 
,, fable blanc très fin un fquelette parfaite. 
„j ment bien confervé de la longueur environ 
, de 8 pieds.» Lorfqu'on pofa les fondemens: 
s} de la Tour de Lingkióping, on deterra deux 
35 fquelettes environ de la méme grandeur , l'un: 
1j defquels portoit au Crane la marque d'une: 
# profonde bleffgre. "^ +++- > а o hn 
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"5 Les os qui repofent dans le cercueil dé 
jy pierre du Roi Inge Haiflanffons , dans l'églife 
» de Wreta, ont à peu prés les mêmes di~ 
» menfions; & l'hiftoire dit, que les Rois Sten- 
j kilfon ёс fes neveux Ragwald Knaphófding 
s étoient plus grands que lui, = Ils vecurent 
з, dans le commencement du 14°. Déck, 

vn Lorfqu'on creufe profondement dans les 
ss anciens Cimetiéres, on trouve fouvent des 
s fquelettes de cette taille (*)."" 

Le dialecte des langues Suédoifes & Danoi- 
fes, dans le fond le méme, fe reflent dela dif- 
férence de caractère entre ces deux nations; l'une 
& l'autre prononce en chantant , mais le Suédois 
chante plus vite, termine beaucoup dé mots par 
des voyelles & principalement par des a, en quel- 
ques provinces , Boka un livre, Pollo un cheval, 
Baka une montagné, ёс relève promptement 
Ja dernière fyllàbe , après avoir baiflé l'avant der- 
fière, au lieu quele Danois à une prorioncia- 
tion lente, 'un' peu gntturale, beaucoup de ter- 
minaifons en cohfonnes, Book, Heft, Boken, dei 
forte que deux Suédois parlans entre eux infpirent 


de ls gaïeté, tandis'que deux Danois dans leur 
t 

DS Memoires de l'Acad. des Sciences deSuéde, Tom, 

L pag. 334. Той. XXVIII, pij. 274 

Le fameux Cajanus qui s'eft fait voir pour de l'argent, 
& qui eft mort en Hollande, étoit Suédois, il naquit еп 
Onrobothnie; on prétend qu'il avoit au delà de 8 pieds! 
en hauteur. Ceux qui l'ont vu ont pu fe former 14466 
d'un ancien Goth. i 
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accent lugubre, donnent de la mélancolie à 
tous ceux qui n'entendent pas leur langue. 

Les Danoifes & les Suédoifes font les unes & les 
autres belles, aimables & bien élevées , générale 
ment blondes, elles ont le teint délicat, les yeux 
bleus,de beaux cheveux; mais les Suédoifes ont le 
regard plus animé , la phyfionomie plus exprefz 
five, la taille plus: légère; elles font bienfaites 
& vives; les Danoifes font fujettes à prendre 
de l'embonpoint & font plus langoureufes, Je 
crois les premières plus enclines à l'amour, 
& celles-ci plus fulceptibles de tendreffe & 
d’attachement.. En Dannemare les bourgeoïfes - 
& les femmes du commun aiment beaucoup la 
parure & facrifient tout à leurs ajuftemens, qui 
ordinairement font-bigarrés de plufieurs couleurs 
où le rouge domine. Еп Suéde Jes femmes, de 
tout état fartent toujours voilées, les payfan- 
nes mêmes lorfqu'elles travaillent aux champs, 
portent un volle de crépe noire, шаре nécefs 
faire pour garantir les. yeux de l'éclat de Ja 
neige durant leurs. longs hyvers, & de bre- 
verbération du Soleil parmi les rochers pendant 
Jes Jongs jours dè; leurs étés, x; 

La nation Suédoife eft moins éloignée de fa 
première origine que ne le font les habitans du 
Dannemare; nombre d'étrangers viennent s'é- 
tgblir parmi ceux-ci, foit par une fuite de la 
nature: de leur gouvernement, foit par. celle 


. de leurs pofleffions; ces etrangers s’y natura- 
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-lifent:à la Campagne & daris lesvilles, ‘quan: 
tité de familles nobles & roturiéres beaucoup 
de perfonnes emiployéés dans le politique бс 
-dañs le militaire; ` nombre d’artifänsg méme 
"quelqués arciftès font létrangers ;- mais fürtout 
"Allemands } au (en qu'en Suédeà l'exception 
+ dë peu'de familles; tout eft Suédois'gu:d'Ori- 
gine Suédoife. Par l'article ro de la nouvel- 
-leconftitutionrenouvellée de l'ancienne, ,, Au- 
эу) eun'étranger de quelque ‘condition ou rang 
„ qu'il foit (Prince méme). ne peut être 
>> employé dans la’ politique, Je civil ou le 
Fo militaire , & ne ‚ре jouir d'aucun pofte, 
p excepté à la Cour du Roi”. 
` "Les deux nations aiment les Sciences &.les 
зый Lettres & ^y font diftinguées, Les Sué- 
«dois bn plufienrs Savans > qui non feu- 
Jemënt ont (ёпиб бш" tiennent “encore un rang 
‘diftingué chez-eux 3. . mais "qui ont acquis en 
méme temps l'admiration ёс Тећіте de toute 
TEurope; qui ne сопло un Linneus, un Berg- 
«man; -un Celfus , un .Menznderhielm , un 
чуг епп , un de Ger, le Reaumur “йе la 
Suéde, & le Savant Hiftoriographe Lager- 
bring (*). Les Danois en revenge peuvent 
Te glorifier d'un Tycho- Brahé, d'un Roémer, 
d'un Gafpard Bartholin, d'un Simon Pauli, 
d'un Wormius, d'un Holberg & plufieurs au- 
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ttes: qu’il me foit permis d'ajoutér à ёе сг: 
logue quatre Savans , qui font actuellement en- 
‚ соге l’ornement de Coppenhague , . autant par 
leur. merite que par leur favoir: Mr. de Krût- 
zenftein y Recteur de l'Univerfité & Profeffeur 
en Phyfique expérimentale ; Je Cbambel'an de 
Suhm (®); le Profeffeur en Théologie de Tresa 


(*) Voici l'extrait d'ane Lettre; qui m'a été écrile 
de Coppenhague еп date du 17 Févr. 1789, par l'eflima- 
ble & favant Profeffeur de Trefcoug. 

» C'e à Mr. le Chambellan de Sum, que Von déit 
» се qui eft le plus éxa&, par rapport à l'hiftoire qu 
„ Dannemare, Ce Savant pofféde la connoifunce des 
> anciennes langues en perfeáion, & une affiduité ih- 
> croyable pour les recherches biftoriques, H a'publis 
5» XIV volumes in 4to fur l'hiftoire ; principalement. celle 
» du Nord, dont le contenu „eft le fuivant : x, Sur l'O- 
> rigine des Nations en général, Copp. 1109. 2. Sur l'O- 
> rigine des Nations du Nord; Copp. 17702 < 3. Sur.l'Odim 
> & la Mythologie des Notions du Nord, Copp. 1771. 
ss 4—5. Sur l'Emigration des Nations du Nord, Copp. 1772. 
» & 1973. 6—9. Hiffoire Critique du Dannemare , IV vòl. 
ss 1774—81. 10-13. Hifoïre du Dammemare, avec des 
> Tables in Folio. 14. Colleñion des pièces Hiftriques , 
>> concernäntes VHificire du Dannemare. 

» C'eft grand dommage que ces ohvräges ne fone p pas 
> encore traduits. Comme Мг. de Suhm ne s’etendpoint 

-p à l'hiftoire de Norvége, nous avons reçüs l'hiftoire de 
„ ce pays d'un autre hiñoriographe, auf refpedable 
» que Mr. de Suhm; qui s'appelle Schionning, en 3 vo- 
plumes іп 4to. Comme il étoit Norvégien & très pro- 
5; fond dans l'hiftoire, dont il a donné des preuves con- 
7 véinquantes dans la nouvelle Edition de l'hifioire de 
» Snorré en Latin, & dans fon ouvrage fur l'ancieyne 
> Géographie de Norvége ; il n'y a rien de plus accompli 
s Que cet onvragé; mais jl manque une traduñiop, Son 
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rauw, ёс le Profefeur en Chirurgie Кай 
[chen. 

La grande partie de la nobleffe Suédoife, 
ainfi que de la Danoife, après avoir reçue chez 
elle une excellente éducation préliminaire, vo+ 
yage & vifte les pays étrangers. En y étu- 
diantles loix, les habitans & les mœurs qui 
les caratérifent ,- ils. acquièrent des nouvelles 
connoiffanens , dont ils reviennent enrichir leur 
pays. Les uns & les autres fe diftinguent par 
une politeffe aiffe & prévenante, cependant 
quelque gracieux que foit l'accueil que font auf 


étrangers les Seigneurs Danois, ils ne pofié- ` 


dent point ce degré d’hofpitalité, refte des 
temps primitifs , & dont fe pique la noblefie 
Suédoife. 

Le Régiment Royal Suédois au fervice de 
France, donne la facilité à quelques jeunes 
-gèns de s'expatrier pour quelque tems. . Ceux 
qui font deftinés au militaire & principalement 
à la marine, font obligés d'aller fervir chez 
quelque Puiffance étrangère, s'ils veulent obte- 


„ Hiftoire de Norvége eft imprimée à Soroe, 177-67. 
` Pour fuppléer un peu au manquement d'une tradu&ion 
„ de ces ouvrages confidérables, Mrs. Gebhardi & Chris 
7, tiani ont publiés un ouvrage, ou plutôt deux ouvra- 
ges, für P'Hiñolre de Dannemarc, de la Norvége & 
» des Duchés de Sleswig & de Holf#ein, en plufeurs vo~ 
> fames in 4to & Svo, où ils ont confultés les ouvrages 
s de Mr, de Sahm & Schionning.'" 


` 
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“nir de Vatäncement chez oz 3 раг геме maxi- 
me, сепх qui ont de l'ambition & ils en ont 
réelle igus A acqüièrént le défir de &’in- 
“ftruire & d'être uñ jour utiles à leur Patrie, 

-'LéMititäire Danois ge va'gübre-fervit- dans 
és pays « étrangers , à l'excépüon des officieis 
dé marne, À qui on fat tous: les ‘avantages 
poffibles' ‘pour: les -engáger. A Тегү quel- 
que tems hors de leur :paÿs; "quantité хеп 
рей; =! Dil y en a toujours quelques «uns 
ап fervice particulièrement ë1 Angleterre & 
dela Rufe, quelques üb$ pour apprendre leur 
Métier fréen dans Ta marine marchande, 417 

Le Roi де Suéde envoye de tems en temps 
Quelques jeunes artiftes à Rome & à Paris, ` 
pour y étudier les chefs d'œuvre antiques & 
modernes; ila plupatt ont тешїї, & le Sculp- 
teur,Sergel, dont je vous ai parlé, a paflémé- 
me èn Italie, pour exceller dans fon art. Ce- 
pendant comme les arts me jouiffent pas en, 
Suéde des mêmes ‘encouragements! qu'en Dan-" 
memarc, ils n'y'ont pas encore faits autant de 
progrés, malgré l'aptitude naturelle des Suédois 
pour y тёш. Les Danois ont un Peintre 
d'hiftoire (*), dont 1а compofitlon pent être 
mife en paralelle avec celle d'un #/eff ou d'un 
Pierre La Cour lui donne une penfon an- 


(*) Le Profeffeur Abelgaard; fon frère efi Profefreur 
en Hippiatrique à Coppenhague. 


(my 


E tableau, Ero 
: mémorable de l'hiftoire du 
én ra,22 à mefure, „que 


aen, 


биер н ч: 
copie i chaque port 
E d T Le ti ds :perfonnes, wr 


Y 


püifagë on dans. les contrées Tes plus, pito: 
refques de la Norvege, du Dannemare, & de 
ja Jüdande; ce jeune homme qui fon 
art dans lés montagries de la Suille aux en 
virons de Rome, & qui peint avec beaucoup 
dë chaleur, eft chargé de-faire une fuite de 


7o GS) Jhe. 
Ct) Paüliffed, 
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tableaux caractériftiques des vues les plus faile 
jantes qu'il rencontrera dans fa tournée. Сез 
tableaux fetviront d'ornement à une falle, du 
Château. Le Profeffeur Hôyer, Secrétaire de 
l'académie de Peinture (*), de Sculpture & 
d'Archlte&ure , eft un Peintre du premier gen- 
fe en Miniature; il brille par, l'élégance de fa 
Compofition & la délicateffe de fon pinçeau. 
Le Graveur Preiller fe rend célébi 
art, on doit admirer fon intelligenc 
preffion de fon burin (1). De 
Statuaires, les Profeffeurs de Vièdefelt & Siana 
tey fe diftinguent ,le Ea par l'exactitude de 
fes contours, ёс le fecond par la richeffe & le 
feu de fes compofitions; l'un & l’autre fe font 
perfectionnés le goût parmi les antiquités de 
de la Grèce & de l'ancienne Rome en Italle, 
& parmi les beaux ouvrages modernes en Fran- 
ce. La Conr leur donne continuellement de 
l'ouvrage , & ne veut point voir leurs talens 
fans occupation. On fait rendre juftice à Cop- 
penhague à un violon nommé Lemm, qui a 
paffe plufieurs années en Italie; des perfonnes 
qui l'ont entendu à Rome, m'ont effurés qu'il 
y étoit infiniment gouté. 


Tous 


(*) Le Prince Royal eft préfident de cette Académie, 
C1) Son fils J. G. Preifler, diféiple du fameux Wille, 
marche à grands pas à la perfe&ion de fon art, 


CH 


Tous les Artiftes dont je viens de faire тепе 
tion font nés Danois & font fans doute 
honneur à la nation par leurs talens, qu'ils 
ont -cultivés dans les établiffemens dus à la 
топібседсе du gouvernement; qui leur four- 
nit enfuite les fecours néceffaires pour fe per- 
fectionner dans les pays étrangers, 

Quantité d'artifans excellent en Suéde dans 
différentes manufactures, fabriques & те- 
tiers; ils y réuffiroient encore mieux, s'ils 
fravolent pas continuellement mille obflacles 
À combattre; leurs ouvrages de marqueterie, 
leur façon de preparer les cuirs, leurs fuper- 
bes manufactures de gants, leurs fourneaux 
économiques '& plufieurs autres ouvrages prou- 
vent leur induftrie & leur activité; quelques 
manufactures en Dannemarc l'emportent par 
deffas les leurs, entre autres cellas des draps, 
des foyeries, des toiles peintes & des cha- 
peaux. 

Le payfan Suédois , vigoureux, actif & labos 
tieux travaille pour lui & pour fa famille, 
après qu'il a decompté la dime & les redevan- 
ces; s'il eft obligé à quelques Corvées , für- 
toüt à celles de la pofte & des voiturages pu- 
blics il s'en confole en :penfant que malgré fa 
"pauvreté, ileft membre d'un corpsqui eft le 4°, 
ordre de l'Etat, ayant fa voix dans le gouverne< 

$ 
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ment. Cette idée leur donne une énergie de ca- 
raétère qu'ils n’ont point en Dannemarc. An 
contraire le payfan dans un état peu different 
de l'efclavages attaché à la Glebe, y travaille 
pour fon Seigneur & fe trouve fujer à des cor- 
vées exceflivement onereufes, се qui le rend 
le plus malheureux de tous les êtres. Cet état 
de fervitude joint à l'indolence qui lui paroit 
allez naturelle, Jui donne un air humilié que 
fon voifin au délà du Sand n'a point. 
Jufques ici perfonne n'a fuivi encore l'exem- 


„ple du feu Comte de Bernftorf, (qui a donné 


la liberté à tous fes payfans, il y a quelques 
annécs) malgré les produits quadruples des 
terres, & la richeffe actuelle de ces mêmes 
payfans, qui, avant cette époque, étoient 
tout aufi mi(erables que les autres. Pour éter- 
nifer la mémoire.de leur bienfaiteur, ils ont 
érigés l’année derniere à fon honneur un ma- 
gnifique monument de marbre de Norvége, 
exécuté par le Profefitur en: Sculpture Wiede- 
felt, Une infcription en lettres d'or y transmet- 
tra le nom de Bernftorf à la pofiérité. , On a 
placé le monument dans une de ces terres libe- 
1ées(*),à une lieue de Coppenhague j au bord du 
grand chemin royal qui mène à Elfeneur. 
Malgré Yanimofité & la jaloufie qui règne entre 


(+) Gienthof. 
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ces deux nations (#) , onaime beaucoup en Dans 
петао les ouvriers Suédois, tant pour les ou- 
vrages des manufactures, que pour les me- 
tiers & les travaux de l'agriculture; on les 
trouve intelligens, adroits, infatigables , & 
les Danois qui font à la téte de quelque entre- 
prifé, leur rendent la juftice de les preferer à 
leur compatriótes; j'en ai vu moi-même la 
différence. Опе petite Colonie de. Scaniens au 
nombre de 45 à 50 s'étoit établie à la terre de, 
mon ami de C. . . . . pour y travailler au 
defrichement qu'il y exécute , le triple de Da- 
rois y travallloit de leur côté. Je remarqual 
que les ouvrages les plus rudes, ceux qui de- 
mandent le plus d'attention, ainfi que ceux 
qu'on étoit quelquefois obligé d'abandonnér à 
l'intelligence de l'ouvriér, étoient deftinés aux 
Suédois par l’Infpeéteur ratif du Holftein. I 
èn étoit de méme des ouvrages de la moiffon , 
le fermier aufi Holfteinois preferoit toujours 
les Suédois. Je vis arriver la méme chofe à 
l'exploitation des bois; le forétier Danois 
lui-même, n'employoit, que le moins poflible , 


(*) Cette haine nationale а été obfervée déjà dans 
les temps les plus anciens ; leurs guerres continuelles ont 
entrenues cette averfion , & elle s'entretient encore tous 
les jours par la jaloufie de Commerce, de Navigation, 

` de péche & d'autres camfés , excitées pat les intérêts 
communs à deux nations fi voifines, 
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des gens de fa nation, & je m'affurai qu'ils 
avoient raifon. Un Suédois faifoit quelquefois 
lui feul autant d'ouvrage que trois Danois, 
Ce. qui me farprit encore c'eft que lorfque la, 
cloche ди foir annonçoit la ceffation du travail, 
les premiers fe rendoient aux huttes de terre 
& de mouffe qui leur fervoient d'habitation 
avec leurs femmes & leurs enfans, où pour 
fe repofer. de leurs travaux, ils.danfoient au 
fon d'un violon qu'ils avoient ауес eux, ou 
bien aux chants de leurs femmes & de leurs 
filles. Ce bal fe tepetoit tous fes foirs , lors» 
que le temps le permettoit, tandis que les 
ouvriers Danois fatigués alloient boire du bran- 
devin & fe coucher. А une fée champêtre 
que donna mon ami de C... .les Scaniens 
ne voulurent jamais fe méler avec les autres : 
ils s'ifolerent dans un coin de Ја campagne où ils 
fe divertirent à leur maniere. La mufique & 
Ja danfe Danoife étoient trop langoureufe pour 
eux, Ils préferoient leur mufique vive & leurs 
pas redoublés. P 

Au printemps quantité de Suédois viennent 
chercher de l'ouvrage dans l'ile de Zélande, 
où ils jouiffent d’un plus grand journalier que 
chez-eux, Ils y vivent fobrement & avec 
beaucoup d'économie, & s'en retournent aux 
aproches de l'hyver emportants le fruit de leurs 
épargnes, Onvoitainf arriver des troupes d'hom- 


Cim 


mes, mais encore plus de femmes, principa? 
lément loríque 16 bruit s'et repanda" chez-éux 
de quelque de entreprife à la côte op- 
Ђоге, n 

Que ce peiple aif `$ ‘laborieux fo't guers 
rier & bonSoldat, e'éft ce dont vous ne pouvés 
doter, Sans parler des différentes guerres que 
les: Suédois ont foutenus chez-eux#"où chez 
leurs voifins dans les fiecles antérieurs, celles 
fous leurs Rois Charles IX, Guftave Adolfo, 
Charles XI, Charles XII, prouvent qu'ils font 
braves, & qu'ils font toujours prêts ir te facrifier 
pòur la gloire 8¢ pour le falut de l'Etat; Heu- 
reux! lorfqu'ils font-gouvernés par des Rois qui 
füvent diriger leur activité: & leur amour pour 
la Patrie, vers l'ügticulture, le commerce & 
les manufactures; & qui n'employent la bra- 
убоге naturelle de leuts fujets; qu'à défendre 
Бас еп le leur faifant envifager comme une 
poffeffión commune, fans jamais fonger à fe 
méler dâns des guerres écrangères & encore 
moins à faire deg conquêtes. 

“és përtes qu'à" fouffert le Royanme & en 
hommes & en efpëees, dans les guerres mê- 
me les plus glérieufes doit fervit de leçon aux 
fucceffenrs de ces héros, qui fe font acquis un 
nom immortel dans les faites de Mars & de 
Bellone, mais qui ont marqués еп traits de 
fang , dans les annales de la Suéde, des épo- 

53 
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ques de dépopulation & d'apauvriflement à ja: 
mais irréparables, 4i une. bonne. économie. & 
une adminiftration pacifique, 2" Yy Taniment de 
plus en plus les branches de population ET de 
commerce.» Un célebre écrivain, Suédois Ç *) 
en parlant du; tort que les guerres font, à Ja 
population. de, fon pais cite. le trait fuiyant.: 
s» Pendant. la. dernière .guerre,. Ја. Compagnie 
» d'Infanterie repartie. fut la paroiffe. 56/10 
„s en Wefiro-Bothnië , forte de 128 hommes, 
а été renouvellée, seen deux fois 
» dans une même année i арыз % > reid 
Un Roi! de-Suéde (+) Je. plus grand Capitaie 
ne de: fon. fiecle y célèbre. par la gloire qu'il 
acquit aux armes Suédoiles, malgré les. viétoi- 
res qui-'immortaliferent,;confideroit. un con» 
querant comme: le fleau de Cp. pat, , 
ss Quelqu'un.Jouoit un jour. en fa prefence 
» les grands. progrés qu'il. avoit: fait en.Alle- 
» magne.& foutenoit que fa-yaleur, fes grands 
> deffeins &,fes exploits.étoient des merveilles 
Ap de la Providence : que. fans lui la maion 
э» d'Autriche prenoit.le chemin de la Monar- 
» chie uniyerfelle , & que c'étoit. fait. de Ja 
» Réjigion proteftantes . qu ^ ParoifTait ben 
» раг les miracles de fa vie, As Dieu d'avoir 


CH) Mr. P. H5gftrëm remarques für {a populatión 2 
C1) Gañaye= Adolfo, 
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5; fait-naitre pour le falut des “hommes ; que: 
» la grandeur de fon courage incomparable: 
„ étoit un effet vifible de fa diviné bonté : 
» Dites plutót, repartit le Roi, quë reff anë 
, marque йе fa colère, ` Si la guerre que je. 
» fais eff un "Femèdè , il eff. plus infuportablë 
sa que vos СФ} une marque dé 
» Vamour de Dieu quand il ne donne aux Rois 
„> que dét ames ordinaires. ` L'humear 
», ambiticufe d'un fouberain , G Брит? 
» pour la gloire | Tui faifant "oublier je ч 
à l'oblige néceffa remént à l'éter à fes fujers. . 

> oft un torrent qui defole les 1ййх par où ü 
D pale G Роан Jes armes aufi loin que fes 
D » efpérances ; emplis le mondé dé terreur, 
„ de miferes Ө, 3⁄4  confufion „(жу 

Раг de au” Caractere" guerrier" de Di- 


Re? féroces tels SES leurs an 
, cêtres. qu avoient honte de mourir dans 
n leurs li épendant la nation n'a point 
» perdu fon ancienne bravoure: elle en a don- 
» né des preuyes dans les guerres même 
» les plus malhenfeufes; les mauvais fuc- 
» cès ди elle a eu par terre ont été repa- 


C*) Arkenholtz,. 
CT) Le Baron de Holberg. ï 
SA < 
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i» rés en móme temps par: des victoires nas 
» vales ” 

La dace Suédoite cf dans le fond la même 
que la Norwegienne & Ja Danoïfe: la diffé- 
тепсе geb que dans le dialecte & dans la pro- 
nonciation, puifque les habitans des trois 
' Royaumes s'entendent à l'exception, de quel- 
ques peu de mots, Elles font originaires « de 
l'ancienne langue de Scandinavie, op y ren- 
contre quantité de mots Anglois, Frifons, & 
plat-Allemand. On prétend que, ces langues 
par leur richeffe & leur énergie _ Tont tres fa- 
vorables à la poëlic .que les Danois furtout 
aiment beaucoup. dag 

Dans les temps du paganifme, les Suédois 
fe fervoient de caracteres. particuliers , que 
l'on.nommoit runor ou runer. Oa gravoit ces 
caracteres fur des pierres runiques у érigées au- 
près des tombeaux des anciens héros payens, 
ainfi que für des bâtons qui fervoient de calen- 
driers, & qui. font encore en te dans les 
provinces féptentrionales. ` ` Plufieurs favans , 
prétendent que ce fut Odin, qui introduífit ces 
caractères dans le nord, On croit commune- 
ment qu "ils ont été pris des monnoyes & des 
monumens des anciens Anglo-Saxons & Francs, 
„Ја plupart de ceux que j'ai vu, ne confiftoient 
| gu "en traits ifformes, obliques , perpendicu- 
laires, horifontaux. J'ai rencontré dans le 
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cours de mon voyage quantité de сез monu- 
mens, qui ne font qu'un amas de, pierres pla» 
cees circulairement autour d’une autre pierre, 
qui les domine quelquefois par fa grandeur. . 
Autant que la partie diftinguée de la nation 
Suédoife eft éclairée, autant Je commun, for- 
tout à la campagne , eft fuperftitieux & attaché 
à mille petites coutumes bizarres , reftes de la 
fuperftition, du catholicifme & peut-êcre du, par 
ganifme, On y croit beaucoup à la forcelle- 
rie, on guérit des fievres & autres maladies 
par des conjurations op par des paroles magi- 
ques; quelques payfans s'imaginent, lors- 
qu' ‘une. maladie aflige leur bétail › qu en entere 


die, & fe procure par, се moyen Ja guerilon de 
fes troupeaux. Pluficurs font perfuadés que 
la réuffite ou non réuffite. de leur. moiffon dé- 
pend. а une petite, .cerémonie faite ou "omife, 
Les. mariages font accompagnés de mille prati- 

ques miftérieufes , il en ей de même des cou- 
ches, des bâtemes & des enterremens, Dans 
les montagnes ils croyent à un Génie bien ou 
malfaifant, fuivant les circonftances , qui ha- 
bite fous terre, & qu'ils craignent d'irriter 
par l'omifon de quelques cerémonies à fon 
honneur. ki < 

Ee Suédois bátiffent généralement leurs mai- 
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fons en bois , ‘excepté à Stokholm & en Scanie; 

elles des payfans font faites de troncs de 

Sapins' équarris ou tels que la nature les a 
produits, гёз horifontälement les uns fur Tes 
autres, dont les bouts s'ajuftent & s'afermis- 
fent ordinairement fans elous, avec de fim- 
ples fiches de bois, & dont les interftices font 
remplis de mouffe; on-y a menagé quelques 
trous qui fervent de fenêtres. ` Le toit eft une 
Jégère ‘charpente couverte d’écorces de bou- 
Teau, par deffus lesquelles. òn pofe du gazon. 

Le poile eft ordinairement Circulaire, maffone 
né en briques, haut ènvirón de quatre pieds, 
& applati "de. façon D ponvofr, sy coucher; à 
côtë du polle eft la chéminée, dont le tuyau 
qui s'élève au deffus du toit, fe ferme exte- 
rieuremeñt par le moyen d'uné рїапеһё quara. 
тёё, attachée à un long" bâton on tient une 
corde ponr pouvofr Youvrl fermer à vo- 
lonté; dans fa cheminée éft tine pince de fer 
où l'on pláce un long coupëau de fopin allu- 
mé, qui fèrt de luminaire. "Ces maifons dans 

lesquelles ón entre par une petite porté à peine 
de quatre pieds de haut, font compolées Or- 
dinairement de deux „piéces: une е[рёсе de 
veftibufe & ùne chambre commune, où fe 
trouvent des lits pour toute la famille, les uns 
au deffus des autres à peu près comme en 
Wefphalie, Тез granges & les étables font 
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entiéremert féparées. . Les. maifons. de payfans 
qui.font maifons de pole, doivent contenir 
une feconde chambre deftinée aux voyageurs, 
ox. fe trouve un lit, ou plutôt un grabat, 
„une table. &, quelques, chaifes; on а, nomme 
la chambre. des rage, &. on. J'entretient 
proprement, comme je voyageois en. été, j'en 
trouvai. toujours le, plancher couvert de bran- 
"ches de fapin haché” en petits morceanx,. cou- 
tume; générale par, toute Ja Suédes. (même 
dans ] plusieurs bonnes . maifons) gni contribue 
à la fraicheur | & repand ure odeur balfamique 
Dë agréable, . On prend foin de gárnir aufi 
le. plafond , le poile,. les fenêtres, Se, de 
branches de ‘bouleau, pour y attirer les, mou- 
se CS la Suéde fourmille à un sprint; pro- 


de Ja, Dalkcarlie, des payfans аата leurs 
maions encore plus, implement; lls.n'y prati- 
f 


A ёпёгге, ou plutôt un gracd 
o. à la partie du toit expofée au midi; ce 
trou ou cette fénêtre leur fert d'horloge; qnand 
qui fe trouye а côté de cette fénétre ‚ on dé- 

jeûne, mais "lotfqu'ils éclairent le poile, qui 
"ёй vis-à-vis, ils dinent. Dans ‘ces maifons il 
RT а qu'an feul lit deftiné au Chef de Ta famil- 
le, qui y couche avec fa femme; tout le refte 
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dort fur des bancs placés le long des eloi- 
fons intérieures, fur lefquels on étend de la 
paille ou des peaux de mouton, & quelque: 
fois, mais rarement, des lits. ` , 

Les maifons des particuliers dans les villes 
& à 18 campagne font báties dé poutres & de 
planches; la plupart font de deux, de trois 
& méme de quatre étages. ТЇ s'en trouvent 
qui ont grande apparence; dans les villes elles 
font la plupart peintes еп rouge-brun & coi- 
vertes de gazon; les toits de quelques s 
font couverts de petits morceaux de bois, cou- 
pés en forme  d'ardoifes ; on. en voit auf cou- 
vertes de tuiles. A Gothenburg, à Carlscro- 
na, à Fahlun, les maifons font très propre- 
ment peintes dans le goût de celles de Sar- 
dam; d'autres imitent fi bien, la pierre de tait- 
le, qu "au EE abord ot es prendroit pour 
telles; C'eft Turtout | campagne que ces 


maifons kis belles ; Tuficurs ont l'apparence 


fes terres < que Ppluficurs gentilshommes” y 
réfident méme! d'un bout de l'année à l'autre, 
ils tàclient de s ^y rendre leurs “habitations. auf. 
fi commodes & aufi agréablès qu'il eft poffible. 
J'ai vu de ces maifons qui en péu. d'heures ! 
peuvent être demontées & tranfportges à vo- 
lonté, J 
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Je m'amufe fouvent à Coppenhague à voir 
bâtir, dans une grande place deftinée à Cet ufas 
ge, des maifons pour la Norvége ou pour PIs- 
lande: on commande aux entrepreneurs le 
nombre d'appartemens , la hauteur, la lon- 
gueur, la largeur, en un mot telle qu'on la 
délire, on fait accord pour le prix; enfuite les 
piéces fe travaillent, du bois qui a été condi- 
tionné, on les ajufte, on monte la maifon, 
on examine fi tout fe rapporte, enfuite on la 
demonte, on marque & on numétote les diffé- 
tentes parties, on les embarque & la maifon 
vogue vers le lieu de fa deftination. J'en ai 
vu fabriquer ainfi de trés grandes & à la con- 
ftruction defquelles on n'avoit pas employé le 
moindre morceau de fer. 

Dans la Scanie, oh l’on fe fert tout аот 
peu de maifons de bois qu'en Dannemarc, on 
préfère les briques d'Hollande à celles du pays, 
par la raifon que les premiéres étant mieux 
cuites & moins poreufes , prennent auffi moins 
d'humidité & donnent par conféquent plus de 
fécherefle aux habitations auxquelles elles fer- 
yent. 

Efpérant d'avoir fatisfait à votre defir, je 
fuis, &c, 
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Vs voulez que је vous rende compte de 
l’état de l'agriculture en Suéde & еп Danne- 
mare, & vous me demandez fi les produits du 
terrain peuvent fuffire à nourrir le nombre de 
fes habitans. 

Sans entrer dans une difcuffion détaillés à 
cet égard, je me contenterai pour le moment 
de vous dire, que fi l'on re faifoit venir ari 
nuellément une grande quantité de grains de 
Pétrangéf, on rifqueroit fouvent de voir des 
famines en Suéde; au lieu qu'en Раппегіаге;. 
la confommation en laïffe toujours afles de refs 
te, pour en faire un objet de commerce. 

Il n'y a peut-être point de pays, où l'on 
travaille tant à améliorer la manipulation des 
terres qu'en Suéde : le gouvernement.s'en oc- 
cupe avec chaleur, & ep: fait un point effen- 
del de fon adminiftration; il encourage par des 
priviléges, des primes, des exemptions de 
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taxes, ceux qui veulent défricher des nou- 
veaux terrains, & ceux qui parviennent à amé- 
liorer les terres déjà défrichées. La fociété 
patriotique en particulier, s'occupe principale- 
ment de cette branche effentielle de bien- être 
dans tout pays, mais qui le deviendroit par- 
ticulièrement en Suede, ой l'abondance & la 
perfection des produits indigènes augmentants, 
faciliteroient la réufüte des projets qu'on у 
forme continuellement, en faveur de la po- 
pulation. Du moment qu'on pourra y faire 
valoir les terres, en raifon de leur qualité & 
deleur étendue, ce royaume trouvera dans fon 
fein une fource abondante pour la nourriture, 
& pour l'établiflement d'un plus grand nombre 
d'habitans, fans étre obligé de recourir à Pé 
tranger. 

Pour vous former une idée jute de l'état | 
actuel. de la population & de l'agriculture en 
Suéde, je vais vous donner un précis des pei- 
nes qu'on prend.à cet égard, & des fuccès 
dont. elles ont été couronnées, 

Le gouvernement a compris, que la con- 
moiffance préliminaire du degré de population 
& de l'étendue du local, eft abfolument né- 
ceffaire, lorfqu'on veut faire des arrangemens 
utiles à l'agriculture & à l'économie intérieu- 
re; parcequ'ils font la bafe fur laquelle on doit 
travailler, & le point d’où il faut partir. Ee 
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conféquence il a établi un collège, ‘chargé de 
rediger les rapports, que d’après les regiftres 
des paroiffes & da magiftrat de chaque ville, 
les gouverneurs des provinces, font obligés de 
faire annuellement de l'état actuel de la popu- 
lation, & de la mortalité dans leur provinces 
refpe&ives. . Chaque gouverneur eft obligé d'y 
ajouter un plan pour l'augmentation de la po- 
pulation; & l'amélioration de l'économie ru- 
rale pour fa province. 

Outre ce collège, il en exifte un autre fous 
le nom de comptoir d'arpentage, deftiné à 
prendre une connoiffance exacte de la fuperficie 
du royaume, & de la nature de fes différens 
terroirs. Се collège eft compofé d'un direc- 
teur, d'un infpecteur, de cinq ingénieurs, 
d'un fecrétaire ёс de cent feize arpenteurs, 
qui font en méme tems directeurs & repartis 
dans les différentes provinces du royaume. Les 
fon&ions de ce collége font de lever des car- 
tes topographiques & géométriques ( *), où 
font marquées les grandeurs & la nature des 
différentes propriétés, fur lesquelles on puiffe 

“ faire 


(*) А l'avénement du Roi au trône ей 1771, on lui 
préfenta -7206 Cartes-Topographiques, tant de la Suéde 
que de la Finlande, contenantes 13454 Hemmans, 
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faire des partages exacts, lorfqn'on eft obligé 
de les divifer, % 

Autrefois Je nombre des perfonnes dans . 
chaque Hemman ou terre étoit limité. ` Ce 
nombre fixé par les loix étant complet, les 
peres devoientexpulfer jufqu'à leurs fils cadets, 
quelque bon ufage qu’ils en euffent pu faire, 
pour améliorer la culture de leurs champs. On 
efpéroit les obliger par là à défricher des 
terres incultes; mais le gouvernement manqua 
le but qu'il e droit propofe. Ces gens ainfi ex- 
pulfés, & hors d'état de fournir aux avances 
néceflüires, fe trouvoient obligés de chercher 
fortune ailleurs, & quantité s'expatrierent , 
furtout dans Jes provinces maritimes; оп 
a compté jufqu'à 12000 matelôts Suédois, 
au fervice de l'Angleterre, Enfin le gouverne- 
ment fentit la faute qu'il avoit commis, & la 
repara. H établit en 1755 ce comptoir d'ar- 
pentage, & permit à chaque père de famille 
de partager fon Hemman, en autant de pora 
tions qu'il jugeroit à propos, ` fous la direc- 
tion de l'arpenteur de fon diftriét, à condition 
que chaque portion , fut chargée d'une partie 
proportionnée des impôts. 

Feu Mr. Fagot, membre de l'académie des 
feiences ёс directeur du comptoir d'arpentage ; 
a calculé que la Suéde & la Finlande fans comp- 
jer la Laponie, contiennent environ deux mile 
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tions & demi d'habitans, fur une aire à peu 
prés de 9000 milles guerrés y compris les 
montagnes, les lacs, les rivières, les grands 
chemins y &c. e 

Suivant une table dreffée en 1773, par Mr. 
Wargentin fecrétaire de l'Académie des Scien- 
ces, d’après les dimenflons prifes dans les dif 
férentes provinces du royaume, & les raports 
des gouverneurs de ces provinces, on voit 
Qu'il s'y trouvoit alors 2,57 1,800 habitans re- 
partis fur gooo milles carrés у f'ucceptibles de 
quelque cuiture, fans y comprendre la Lap- 
ponie: 

Ces mêmes tables ont donné еп 1781, au 
delà de 2,700,000 habitans; maïs il y a enco. 
re loin delà à 24 millions, fur une étendue de 
10,000 lieues carrées , comme en Francë, 
& d'environ 5 milliohs d'hommes, für 2905 
milles géographiques carrées, comme еп An. 
gleterre. Dans 104 villes, que la Suéde & 
la Finlande contiennent, on compte 180,000 
ames, dont environ 70,000 feulement pour 
Stockholm, ce qui fait à-peu-prés un treizió- 
me de la nation; calcul bien éloigné de celui 
de quelques grands économiftes , qui prétendent, 
que dans tous les pays bien peuplés, la pro- 
portion des citadins, aux habitans de la came 
pagne, doit étre comme 1 à 4. 

Parmi les deux millions & demi d'habitansg 
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qui peuplent ce royaume, on comptoit en 
1760; 10645 perfonnes nobles (*), y compris 
3597 enfans du deffous de 15 ans, divifés en 
4054 familles; en 1775 les familles nobles 
flontoient à 2170 (T), dont 85 familles de 
Còmtes, 231 de Barons & 1754 de noblefie 
fion titrée. La plus ancienne de ces familles 
eft celle du Comte de Brahé. 

Mr. Wargentin nous apprend, que pár des 
-Obfervátlons confécutives de 13 années, il naît 
ën Suéde le plus d'enfans dans le mois de Sep- 
tembre, & le moins dans le mois de Juin, & ` 
que lé nombre des morts a été toujours le plus 
grand dans le mois d'Avril (+). Que par um 
calcul fuivi pendant 9 ans, il meurt à la Cam- 
pagne annuellement 100 hommes fur 3540, 
& 100 femmes für $540, & à Stockholm 
106 homines fur 1722, & 100 femmes fur 
3128; dans ces g ans il eft mort 2036 homa 
ines & 3540 femmes, âgés d'au delà de go 
añs, 4ó au delà de тоо, 3 au delà de 120, 
& un âgé de 147 ans ($). 


` C+) Eduard F. Rünnéberg, Mémoires de l'Académie 
Че Suéde , pag. 26% To. XXIX. 

Ct) Mémoires dé Cantzler. 

G GE de l'Académie des Sciences, Tome 
XXXIX, 


[d] $ tidem, Toe XXX. pag. 34 
T2 
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Le gouvernement n'étant. pas maltre d'atti» 
rer les étrangers , ni d'augmenter à fon gré les 
naiffances. au-delà. de l'ordre naturel, s’eft oc- 
cupé déjà depuis longtems, „де tout ce qui lui 
a paru propre à augmenter la population. II 
a généralement favorifé toutes les fociétés , & 
les! particuliers. appliqués à la confervation de 
ceux, qui fans des fecours, étrangers , rif- 
quoient de périr, ou de devenir inutiles à Vés 
tat. Dans cette intention, il a formé l'éta- 
blifement du collège de médecine, dont je 
vous ai parlé, à l'occafion de Stockholm, ainfi 
que quelques autres fondations établies dans 
cette ville, & dont j'ai fait mention. 

. C'eft dans-la, méme intention, qu'en 1773, 
le Roi fit une ordonnance , par laquelle tous 
les payfans & les habitans de la Campagne , i 
ouvriers, artifans , pêcheurs, qui ne jouiffent 
pas du droit de bourgeoifie , foldats, cava- 
liers, dragons, matelots, ainfi que leurs feme 
mes, font libres de certaines capitations, d'a- 
bord qu'ils ont quatre enfans ou plus. - 

Par ces réglemens, & quelques autres, on 
eft parvenu à empécher en grande partie les 
émigrations, & à augmenter la population. 

L'augmentation de 500,000 habitans, dans 
Y'efpace de go ans (9), qu'on prétend pou- 


(*) Depuis 1751 jufqu'en 1781, 
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voir prouver par les regiftres , en e ure preu- 
ve inconteftable. 

Quelque peine cependant qu'on fe donne en 
Suéde, pour augmenter la population’, on n'y 
Téufüra jamais, que jufqu un certain degré, 
Ti ón ne parvient pas à améliorer гаре ге» 
à augmenter le’ produït des terres, À perfec 
tioñner les productions; qui déivent fournir - 
168 matières premières atx manufactures, & fi 
Yos n'encourage, de toute fagon ` йене 5 
l'établiffement des vtrangers;^ 0T 

Un Savant 'écónoimifte Suédois ( *), "dans un 
mémoire préfénté à l'Académie en 1756; Sexe 
;prime au Diet de la proportion , qui ft trouve 
entre-les produits: du local, & le nombre des 
habitans de fon:pays , de la mânière .fuivajite : 

‘s La Suéde n'a. pas: з -millions:d'hábitansg 
з, j'aictrouvé qu'elle/contient, y compris la 
-„ Finlande & les Iles, “gogo millê quarrés : 
m j'en ai défalqué 5905 poùr montagnes; ror 
an chers, lacs rivières, marais & grands che- 
s mins, refte à добо milles quarrés de ter» 
„тез, füfceptibles de,culture. ` Otez en 2500 
5, pour. les: prairies, (vergers, ` jardins  &c. il 
» tefle encore 15000 milles -quarrésp terres, la- 
з» bourées. — Si on enfemence les deux tiers, 
x & qu'omen laiffe un en friche), tilen: refte. 


(#) Erich Solander. 
Luz? 
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3, 1000 pouf enfémencer, & fi dans un mille 
> quarré on {ёте 24000 tonneaux, cela fera 
з» 24 millions de tonneaux de femence. Si en 
» général on ne compte que 5 pour 1, cela 
> rapporte 120 millions de tonneaux de fer 
s» mence. -Si on retranche une femence pour 
» reffêmer, une femence pour l'entretien du 
> bétail, il refte encor 8o millions de femen- 
„ ce; plus exactement 72, Cela fuffit à l'en- 
s tretien de 20 millions d'hommes, comme 
» en France. Si on croit que ce een eft 
„ exagéré, j'en rabats la moitié; fi on trouve 
у que ceft encore trop, ‘j'en rabats encore la 
s» moitié, & je me flatte qu'on m'accordera 
з» du moins de l'entretien pour 5 millions-d'ha- 
> bitans. : Si l'on confidère-maintenant qué 1а 
» Suéde ne pent pas méme:fournir à-l'entre- 
» tien de 2 millions ¿demi d'habitans, & 
» qu'on doit à grande perte faire venir annuel= 
> lement des grains de l'étranger, оп doit en ` 
» conclure que l'agriculture a, fait chez nous 
» très peu de progrès.” 

Un autre Savant CS 2. dans op mémoire pa- 
тей, s'exprime à peu près de même ,-à Pex- 
ception qu'il compte: 2000 milles quarrés de 
moins, 

Puifque fuivant ce calcul, la Suéde pour- 


C*) Menander. 
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roit fournir des grains à trois fois autant 
d'habitans qu’elle Contient, & que dans le 
fait, on eft obligé d'en faire venir de l'étran- 
ger „ il eft clair que l'agriculture doit y rencon- 
trer des grands obftacles, parmi lesquels je 
` compte la rigueur d'un climat, où les hyvers 
font fi longs & fi rudes, la courte durée entre 
les femailles & les récoltes „ la chaleur exceffi- 
ve des étés, qui donnant alors un accroifie- 
ment accéléré aux végétaux, les rend trop fen- 
fibles au moindre changement fubit de l'at- 
mofphére ; les étés fees , dont les courtes nuits ne 
procurent pas aux plantes à moitié brolées, la 
fraîcheur néceffaire pour les ranimer; joignés 
y encore, que les terres couvertes de neiges 
pendant (ре mois de D » ne peuvent être 
fuffifamment préparées, d'autant moins que ic 
terrain y eft en général difficile à travailler, 
par fa nature compacte , forte, & pierreufe, 
de forte qu'à portions égales , la Suéde deman- 
de plus de bras pour l'agriculture, que tout 
autre pays, ёс dans le fait elle en poffede 
moins. A tous ces obftacles, il faut encore 
ajouter la difperfion des habitans, fur une 
furface de pays trop grande, & trop peu pro- 
portionnée à leur nombre, quilenr ôte la fa- 
culté de pouvoir s'entraider mutuellement , 
& le petit nombre de villes, qui les prive des 
T 4 
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moyens de vendre les produits de leur tra 
veux: js 

Tous ces obftacles doivent maturellement 
beaucoup influér, fur les progrès de Vagricul- 
turé, & mettre fouvent en défaut les primes, 
les priviléges, les exemptions de taxe, les 
ditin&ions, qu'on attache ` au cultivateur 
le plus indufirieux, le plus habile, ou le 
plus heüféük. 

Un Suédois (*), qui a pris beaucoup 
de peine pour étudier les effets du climat für 
la nature du terroir, & fur l'induftrie des ha- 
bitans байз fon pays у affure: , qu'un nom- 
s bre d'hommes & de jours donnés, ne pro- 
зу duit en Suéde que le tiers de ceque le méme 
s nombre d'hommes produiroit ailleurs , avec 
# une égale: dépenfe de jours & d'argent”. 

Je fuis ctaeifément- témoin des funeftes ef- 
fcis ;'que peut produiréun été trop fèc à la füite 
-dun rude hyver ; la moiffoh ayant entièrement 
manquée par le froid rigoureux, la chaleur ех- 
ceffive , & le peu de pluies, la Scanie & la Fin- 
lande n'ont pu fournir la quantité'de grains ac. 
coutumée, II s'en eft fuivi une famine, qui obli- 
ge un grand nombre dé fes habitans, de venir 
chercher en Danemarc, uné nourriture que 


(+) Liliecrantz, 
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leur patrie leur refufe. Je les vois arriver par. 
proceffüons, dans la faifon actuelle (époque 
ordinaire de leur retour chez-eux ) pour s'en- 
gager, par tout où ils" trouvent de l'ouvrage. 
Ces émigrations ne peuvent, qu'infuer beau- 
coup für la population , puisqu' Pil y en a tou- 
jours plufieurs, qui dans ces occañons s'é- 
tabliffent chez l'étranger, & font perdus à ja“ 
mais pour leur patrie. 

Un des premiers moyens, pour furmon- 
ter autant qu'il eft pofüble, les différens 
Obftacles, qui s'oppofent à  l'agricultu- 
re, c'eft l'emploi de tous les bra$ qu'on 
poffede, & l'attention la plus ferupuleufe, à 
ne jumais détourner le cultivateur de fon ou- 
vrage. L'établiffement des boftelles, & Pabo- 
lition de plufieurs jours de fête, contribuent 
fans doute, à rendre à la terre, quantité de 
mains qui lui étoient inutiles, mais on en ga- 
gneroit encore béaucoup, fi on libéroit le pay- 
fan des corvées de pofle & de voiturage pu- 
blic. 

Un membre de la fociété patriotique, très 
eftimé par fon favoir & fon zèle, (#) calcule 
que les corvées de poftes feules , caufent à l'a- 
griculture une perte de 216000 journées d'ou- 


(*) Mr. Modeer, Sécretaire de la foci&é patriotique, 
Ts 
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vrages, à faire pour un valet, & deux chevaux, 
Ce calcul au геће eft beaucoup trop modéré, 
puifgu'il ne prend pour bafe que зоо endroits 
de relais, & qu'il y en a infiniment d'avan- 
tage. 

A tous les obftacles dont je vous ai fait lé 
numeration , & qui profluent en grande partie 
du climat & dù manque de bras, fe joint еп- 
core l'ignorance,- ou plutôt le préjugé des pay- 
fans, Parmi le grand nombre de fujets fur 
lesquels il s'étend, je ne nommerai que le 
Syrediandet, comme un des plus dangereux. 

Ор nomme / Swediandet, la coûtume égale 
ment ruineufe. pour les forêts, & pour agri- 
culture, de bruler tous les arbres ёс arbriffeaux 
qui fe trouyent fur les champs qu'on veut en- 
femencer, pratique qui a caufe,. & qui caufe 
encore aujourd’hui des ‘ravages énormes, par 
les forêts auxquelles on a malheureufement mis 
le feu. Outre les cataftrophes qui en réfulfent, 
cette manière de défricher ne vaut abfolument 
rien, elle donne un engrais momentané, & 
fouvent trop cru: elle laifl la terre trop com- 
pacte, ne la për étre pas allez de fels, d'hui- 
les, & de matiéres propres à la végétation, 
de façon qu'au bout de deux ou trois ans, 
elles font entièrement épuifées, & redevien- 
nent incultes. ` Malgré tout ce qu’on a pu fai- 
re, pour difluader les payfans de cette.coüru- 
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me, malgré les peines qu'on a ftatuges, la 
plupart s'obftinent , à refter attachés à ce qu'ils 
ont vu faire à leurs peres, & ne changent 
point de méthode, tant il eft vrai que les 
payfans font partout efciaves de leurs préjugés. 
C'eftce que j'ai éprouvé plus d'une fois en hol- 
lande, & cet e que: j'éprouve SC tous 
les jours en Dannemarc. ` 

Quelques économiftes Suédois; er 
que Ja difillation:( *) du ‘brandeyin, confu- 
me des grains qu'on pourroit.employer plus 
ttilement à la nourriture des babitans, cette 
quantité e(t limitée par une ordonnance du Roi 
datée de 1776, à 300000 tonneaux, 
-  D?'aurres éconómiftes ont réponde , que 
comme la: plus petite quantité de grains im- 
portée de l'étranger ,-montoità 400,000 ton- 
-méoux, 16: qu'on avoit été obligé d'en faire 
venir julQu'à 500,000 par an; Je grain. qu'on 
pourroit épargner par Ja défepfe de la: diftilla- 
tion, ne dédommageroit point de Ja perte 
-qu'on feroit,"f on éoit-obligé de faire venir 
le brandevin des páys étrangers. i : 

Je ne vous dirai pas grand chófe par rapport 
l'agriculture, & à la population du Dane- 
marc. ‘Tant d'exeellens auteurs ont traité 


(*) Cette diftillation а été déclarée Règale раг une 
ordonnance du Roi de 1776. 
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Bette matière à fond, qu'il ne me refte rien à 
vous aprendre für cet article. 

Je mé contenterat de remarquer, que toute 
proportion gardée ce royaume eft infiniment 
plus péuplé & mieux cultivé qué la Sade; 
puifque' fur une étendue de 850" milles geogra- 
phiqués carrés; que contiennent: la Zéjande; 
la Fionie, & le Jutland#qui-conftituent pros 
“premeñt'le Dánnemare ‚ fe compte un million 
d'habitants ;-& r68 villes% que les grains qu'elr 
le produtt , non‘feulementfufifent à la confom- 
mation, mais qu'il en refte: encore affez: pour 
faire ^um objet de commerce: àvec l'étranger, 

Plufieurs-caufes concourent à ces heureux 
effets. Le pays, qui eft prefqu'entieremerit en- 
tourré d'eau, n'et pas: haut. “Son: point je 
plus élévé , n'eft pas 300: pieds au deflus de;la 
fuperficie de Jo mer, ce qui joint;à un moine 
dre degré d'élévation du pôle, rend fon cli- 
mát, infiniment plus: doux; fes hyyers moins 
longs, & fes étés moins brulants qu'en Suéde: 
outre cela lé gouvernement y encourage extré- 
mement la population, & réufit à y attirer 
une infinité d'étrangers qui s'y. établiffent; & 
qui s'y naturalifent. Оп a vu des colonies ên- 
tières venir y defricher des terrains, aupara- 
vantincultes, inhabités & ne rapportans rien; 
l'Ile d'Amack, où deux cents familles hol- 
landoifes du Waterland en Nord- hollande 
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vinrent s'établir en 1516 fous Chrétien IV. & le 
Jutland , où en l’année 1760, environ trois 
cents familles fe font établies, dans des lan- 
des fiériles & incultes en font une preuve. La 
première de ces colonies eft augmentée au point, 
qu'on y compte actuellement 800 familles: elle 
a reuffi à convertir cette ile, qui n'étoit qu'un 
marais, en urie continuité de jardins & de belles 
prairies, & fournit actuellement à 6o,oog'habi« 
tans que contient Copenhague, tous les légu- 
mes & une grande partie du lait qu'elle cone 
fomme. Les Amackois ont trouvés moyen d'y 
fonder aufi un bourg confidérable , habité par 
des pêcheurs. qui fourniffent une abondance.de 
toute efpèces de poiffons de mer, au marché 
de cette ville. 

Le plus grand nombre des fermiers font 
étrangers, la plupart du Holftein; les terres 
défrichées & cultivées fous leur direction, le 
font infiniment mieux, que celles qui font di- 
rigées ou tfavailles par les naturels, 

Les terres. pourroient rapportet infini- 
ment plus, fi la pareffe des payfans, Pef- 
'рёсе d'efclavage dans lequel ils gemiffent, & 
le droit de chaffe du Roi, ne contribuoient à 
retarder ou à rendre inutiles, les travaux de 
Ja campagne. Le terrain entremélé d'une pro- 
digieufe quantité de pierres, dont quelques 
Xnesfont d'une grandeur énorme, eft difficile 
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À labourér; il faut auparavant le déblayer & 
le nettoyer de ces pierfes, ce qui démande 
un ouvrage, d'abitant plus difficile, que ce теё 
qu'à force de bras qu'élles peuvent étre enlè- 
ydes & tranfportées par charroi, on eft méme 
obligé d'en faire éclater un grand nombre, par 
le moyen de [a poudre À canon, pour les rén- 
dre plus maniables. La plupart des payfans, 
aiment mieux perdre le terrain couvert par ces 
énormes pierres, que de fe donner Ja peine de 
les enlever: ils fe contentent d'en läbourer les 
contours, le plus prés qu'il leur eft poffible. = 
Ji faut conrioïtre le pays pour pouvoir juger 
de la quantité de terrain füfceptible de culture, 
perdu par cette négligence. 

Les bêtes fauves & le gros gibier, qui ras 
vagans par troupeaux les champs couverts du 
plus beau blé, trompent l’éfpoir du moif- 
fonneur, eft un fleau cruel pour l'agriculture , 
contre lequel le pauvre payfan n’a que peu 
ou point de reffources: fi en défendant fon 
champ enfemencé, il a le malheur, de tuer un 
cerf, une biche, ou un chevreuil, il eft con- 
damné fans pitié à l’éfclavage. Le jeune Prin- 
ce qui fe trouve actuellement à la tête du gou- 
vernement, fera fans doute bientôt des règle- 
mens plus favorables à l’agriculture : fon cœur 
compatifiant , fera touché des plaintes réiterées 
du pauvre faboureur, qui voit détruire dans 
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wn inftant le fruit d'un travail de plufieurs 
mois; il renfermera fes cerfs dans le magnifi- 
que pare du Roi, (de 4 milles Dannoifes de 
circonférence ,) à une lieue de la capitale; ils 
y remplacéront les chevaux de la cavalerie, 
qui ufürpent des prairies déftinées originai- 
rement à ces animaux fauvages, & il réalis 
fera le projet, formé depuis longtemps, 
d'abattre quelques bois royaux , & de les 
couvertir en prairies à l'ufage de la ca- 
valerie, Il donnera fans doute aufi la 
liberté aux payfans (*), il comprendra, que 
celui qui travaille pour lui-même, pour fa fa- 
mille, & pour fa pofiérité, y met bien plus 
d'énergie, d'activité & d'induftrie, que celui 
qui delt travailler pour un autre. Le monu- 
ment de fnarbre placé fur le grand chemin ro- 
yal, qui mène de Coppenhague à Friedens. 
burg, élevé fous fon adminiftration, à feu Mr. 
de Bernftorf, lui prouve continuellement, que 
la liberté donne le reffort fi néceffaire, pour 


(*) Rien ne m'a caufé plus de fatisfa&ion que d'ap- 
prendre,qu'enfin les paifans de la Couronne ont été déclarés 
libres vers la fin de l'année 1788. Le Prince Royal, en 
füivant l'infpiration de fon cœur bienfaifant, a fatisfait 
aux vœux de la nation. П faut efpérer que plufieurg 
propriétaires qu'un intérét trés mal calculé à empéché 
Jufqu'ici de Diere l'exemple de Mr. de Berriftorf, fe con- 
formeront enfin à celui queleur donne un jeune Prince, 

. defüné à devenir un jour leur Roi, 
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faire fleurir l'agriculture, & la richeffe actuels 
le de ces terres, qui influent fans doute 
fur celle du pays, l'engagera à Diere un fi bel 
exemple, & à effectuer un projet, qu'ont déjà 
formés quelques-uns de fes ancêtres, 

Dans l'efpoir d'avoir réuffi à vous donner une 
idée du degré de la population, & de l'état de 
ces deux royaumes, fi voifins & fi différens, 
j'ai l'honneur de me dire, &c, 
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S. l'art ne peut parvenir én Suéde À tirer de 
la fuperficie de Ја terre tout le parti qu'on pas 
Toit s'en promettre, la nature y a fupplée, en 
y faifant croitre d'immenfes forêts, qui Геше 
blent, inépuifables , & dont les productions 
font recherchées par toute l'Europe. Les plan- 
ches, les poutres, le goudron, la poix, la 
potaffe , &c. Ste. paffent en quantité dans les 
pays étrangers. - 

De plus, cette terre fi ingrate au dehors; 
renferme dans fes entrailles des richeffes „ dont 
les Suédois favent tirer grand part; le fer, 
cette matière première, dont toute l’Europe а 
befoin, s'y trouve en abondance; des veines 
“pures de ce métal fi utile & même fi néceffai- 
re, fe préfente à bien des endroits, prefque 
à la fuperficie de la terre. La Dalecarlie, le 
Warmeland, la Weftmannie, l'Oftrogothie, 
J'Uplande, la Lapponie , font les provinces qul 
en fourniffent le plus, & furtout l'Uplande рас 
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la mine de Dannemora, dont je vous ai fait la 

defcription, ёс qui à jufte titre peut fe nom- 

mer le Perot de la Suéde; le cuivre, l'argent, 

l'or méme, lé plomb, Palun, le vitriol, le 

falpétre, font autant de productions que linfa- 

tigable ouvrier fait tirér, outre le fer, du fein 
` de ces montagnes incultes. 

Les produits des mines de. fer font l'objet le 
plus confidérable du commerce de ce royaume , 
tant en gateaux qu'en barres & en fer ouvras 
gé; on compte qu'elles en livrent à l'étranger 
$00,000 (оір. par an, pour lefquels ils re- 
&oivent à raifon de 54 écus le fchifp. la fom- 
me d'envirón 1,954,750 écus de banque, dont 
ja couronne perçoit une fomme d'environ 
1,700,000 daald. fmt. 

Les mines de cuivre, qui font les plus гі- 
thes, après celles de fer, rapportent en ex- 
portation annuelle pour la fomme d'environ 
‘308000 dem de banque en cuivre fimple; af- 
find, ou converti en laiton; la couronne en 
perçoit à titre de dixmeà peu près goo fehifp. 
par an. 

Les mines d'argent, dont celles de Sahla 
rapporte plus ellé feule que les fix autres, 
qui fe trouvent ашїї dans Је royaume, rappor- 
tent à titre de dizme, à la couronne, environ 
зоо marcs. ` 

La mine d'or ne donne qu'environ la valeur 
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üe mille ducats, qui rentrent dans les fraix de 
l'exploitation , & qui font joints à 8000 daald. 
fmt., que le gouvernement fupplée annuelle: 
ment, deforte qu'à peine fuffit-elle aux dépen- 
fes qu’elle exige. 

Les mines ne livrent pas affez de plomb 
pour en faire un objet de commerce d'expor- 
tation, puifque tout celui qu'on y trouve eft 
employé pour les fontes, & qu’on eft obligé 
d'en faire venir encore d'Angleterre 960 fchifp. 
par ап, 

Les fabriques d'Alun réuffiffent de mieux en 
mieux, & on en exporte pour au delà de 
30,000 écus de banque. | 

Le montant de l'exportation des planches & 
autres productions des forêts monte annuelle 
ment environ à 387580 écus de banque. 

Outres ces branches confidérables d'expor- 
tation, que les Suédois tiennent des bienfaits 
de la nature , & qui font des productions de leurs 
montagnes, de leurs rochers & de leurs forêts, 
ils en cherchent encore unè au fond de la mer, 
qui baignent leurs côtes occidentales: je veux 
parler de la péche da hareng; ce poiffon, qui 
avoir entièrement.difparu de leurs côtes, y eft 
revenu vers l'année 1740 en telle quantité, 
qu'ils en exportent annuellement environ 
160,000 tonneaux , à 16 daald. fimt. la tonne, 

Aucun pays gef fitué plus avantageufement 

va 
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pour, le commerce que la Suéde; la mer du 
Nord & la mer Baltique, qui baignent fes cô- 
tes, lui. ouvrent un chemin pour, tranfporter 
dans les différentes contrées, de l'Europe, ainfi 
qu'aux deux Indes , lefurplus de fes productions 
en échange de celles qui lui manquent. 

La quantité & l'étendue: des lacs , ainfi que 
le nombre des rivières. qui arrofent ce royau- 
me, facilitent extrémement le commerce dans 
l'intérieur du pays, & le faciliteront encore 
d'avantage, lorfque toutes les communications 
qu'on projette depuis fi longtemps, feront une 
fois achevées. La compagnie des Indes déchar- 
ge fes vaifféaux à Gothenburg, & fait arriver 
fes marchandifes jufqu'àStockholm , par le mo- 
yen des communications déjà établies; elle 
évite par là le péage du Sund (**) & les ros 
chers fi dangereux de la Baltique. 


(+) Ce Péage du Sund, qui fe payé à Elfeneur & 
1a défenfe duquel le château de Cronenburg fat bå: 
ti en 1427 ураг Eric УП, rapporte annuellement 'envi- 
ron 400,000 Ryxdl. au Dannemarc. Les Anglois, les 
Hollandois, lés François, les Suédois, les Efpagnols, 
les Portugais, les Napolitains & la ville de Hambourg 
psyent pour le droit des marchandifes, dont le nom пе 
fe trouve point fur le tarif, r pour cent; au lieu que 
tontes les autres puiffances payent 1j pour cent, 
Outre cette taxe, chaque navire paye 4 Ryxdl. d'et 
pice sil eñ chargé, & 2 Ryxdl. s'il ne Гей pas, сё 
qui fait une fomime d'environ 24000 Ryxdl.; puifqu'on 
compte qu'il paffe annuellement 4000 vaiffeaux, ce qui 
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` Vous favés qu'il n'y a pas fort longtemps 
que la Suéde eft comptée au nombre des puit- 
fancés commerçantes:" ce пе fut que vers le 
milieu du тте. fiècle qu'elle commença à pro-" 
Der des avantages, qu’elle devoit naturelle” 
ment fe promettre de fa fituation , dé l'indu- 
ftrie de fes habitans & de Yefpéce' de fes pro“ 
ductions; en 1626 ` quelques "égotidns formë- 
rent une compagnie di: Sud, d'autres s'affòciè- 
fent en 1641 pour commercèr en Afrique, y 
bátirent Cafe] Corfo , & la méme année on & 
ün ` traité de commerce avec le Portugal; en 
1647 où établit unë fociété pour l'exportation 
Qu goudron; en r648 Helmftatt ‘commença à 
équiper quelques vaiffeaux pour là H la 
nobleffe même s'intérefia | à l'équipement" & à 
la cargáifon de  pluficurs navires; en 1667 Та 
ville de Gothenburg “établit une n de ha- 
rengs. ` k 

Les longues guerres fóus Charles XII firent 
languir de fi ,beaux commencemens ,` & plu= 
fieurs compagnies furent diffoutes. Le commerce 
fe releva fous Frederic T; mais cé ne füt que 


fait 8,000 fur les rogitres & qu'il ef probable que lè” 
"moitié n'en eñ pas chargée” en" y allant, mais que. 
tous le font en revenant. 

Cette fomme eft payée en titre de contribution, pour 
fubvenir aux frais & dépenfes de l'entretien des feux, 
bouées & autres fignaux maritimes , qui font néceffaires, 
dans le Cattegat & au détroit du Sund. 
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fous le règne d’Adolphe Frederic.que le gous 
vernement prit veritablement à coeur la; protec- 
tion du commerce & de la navigation, & à cette 
époque on vit paroitre plufieurs reglemens & 
ordonnances tendantes à encourager les partie 
culiers à l'exportation des. productions indige« 
nes & à l'importation de quelques productions 
étrangères. Та Compagnie des Indes fut. éri- 
gée en 1731; la pêche du harang fe rétablit 
en 1740; une Compagnie du Levant fe forma 
en 1771; en 1774 quelques particuliers s'af- 
focierent pour la péche de la baleine > & obtin- 
rent des privilèges (°); en 1775 on établit 
un Port franc à Maritrand , dont les negotians 
de Gothenburg profiterent bientôt pour faire 
entrer toutes fortes de marchandifes étrangères 
qu'ils déclarerent à l'arrivée de tranfit , & qu'ils 
trouverent enfüite moyen d'introduire en con- 
trebande, foit en Suéde méme, foit en Danne- 
marc ou en Norvege , foit. enfin en Angleterre 
& en Ecoffe. 

Vers le milieu du 145. fiécle les Suédois ne 
poffedoient que 5 ou 6 vaiffeaux j Jes, villes 
Anfeatiques faifoient tout leur commerce, La 
ville de Lübek l'abforba enfuite pour la plus 
grande partie, enfin vers le 17°. fiècle les An- 


Lei Cette Compagnie n'a pu fe foutenir par la con- 
curence des Danois. 
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glois & les Hollandois s'en emparerent en- 
tierement, ` En 1724 parüt le célèbre placard 
des produétions , qui defendoit aux étrangers 

d'introduire dans fes ` ports ‘d'autres dénrées 
que celles du cru dé léur ‘pays, & de trânfpor 
ter ces marchandifes d'un port X un autre; on 
encouragea en même temps la navigation , qui 
depuis cette époque fit des progrès fi rapides, 
que la Suéde, qui ne poffedoit alors qu'envi- 
топ 300 navires de commerce tant grands que 
petits, en comptoit en 1764 environ 8000, 
& qu'anjourd'hui elle ёп a affez non feulement 
pour faire par elle même tout fon commerce, 
mais auffi pour en fournir à d'autres nations 
qui en manquent, “principalement aux Efpa- 
gnols dont elle fait une partie du cabotage. ` ` 

Pour encourager les negotians à étendre eat 
commerce on avoit déjà établi dès 1704 un 
Comptoir d'affurance de mer: ce comptoir 
forme un fond de 30 tonneaux d'or diftribué 
en 1000 Actions de 3000 Daler frmt. & fait 
face à toutes les affurances. - 

La Compagnie de plongeurs feul établiffe- 
ment de се genre qu'on connoiffe en Europe, 
& qui merite par là que je vous en йе un 
petit détail fe forma en 1734 & fut oétroyée 
Par des lettres patentes du Rol & des Etats, 
Elle entretient le long des côtes du Royaume 
des gens qui à la première nouvelle d'un naus 
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frage. accourent Ab ‘endroit ой jl s'ef fait; 
& fauvent tout ce qu'ils peuvent, tant. du 

navire que de fa. cargaifon : la Compagnie en 
avertit enfuite. les propriétaires, 3 les -affu- 
reurs dans, quelque lieu qu'ils “puiffent fe 
trouver; lorfgue ceux-ci lui ont fait favoir 
leur volonté, elle difbofe des effets. fauvés , & 
leur en rend compte, aprés. ayoir p vés für 
lé produit de Ces effets, ou für 1 `” effets 
même, les droits qui Jui reviennent; ces droits 
font fujets à de, grandes variations, fuivant les 
différentes circonftarices, qui "accompagnént le 
naufrage , par ex orfqu'an “navire a ‘échoué 
für. la côte, qu'il dé remis à flot par les 
gens du pays & amené dat un port, la cóm- 
pagnie le fait vifiter pour conflater fon état & 
le reparer, alors elle en retire un droit de 
Io pr. Cent; mais û les marchandifés du na- 
vire échoué боеп avariées, & qu'il falut Jes 
retirer. du les porter enfuite à la 


contribuant, un quart des fraix, recouvrë un 
quart du produit de la vente dès marchandifes 
avariées; les 4 reviennent aux ‘propriétaires; 
enfin la compagnie retire le z du produit della 
vente des marchandifes A » lorfque celles- 
ci ont été pechées du fond de mer par le moyen 
de la cloche ou d'autres machines & dans ce 
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саз. elle contribue également au quart: des 
fraix. - 

Des Cent- уш & quatre yilles que contient 
la Suéde gil n'y en a que 38 qui commercent 
avec l'étranger, elles en ont le droit exclufif 
& par cette raifon on les nommé villes d'étape, 
C(ftapel fader ), Stockholm & Gothenburg qui 
font du nombre de ces villes abforbent ce com- 
merce prefqu'en entier; Puifqu’on compte que 
la première y eft intéreflée pour ў, & la fe» 
conde pour зу, donc les 36 autres enfemble 
pour 4. L'importation des marchandifes étran- 
gères meit pas reglée dans la méme. propor- 
tion: Stockholm en reçoit la 3 ê Gothen- 
burg. le 45 donc il e ete à pour les 
autres. мет 

Pour ce, "qut concerne le commerce intérieur, 
il eft libre pour toutes les «villes: & pour tous 
les particuliers, il eft permis à chacun d'ache- 
ter les marchandifes en gros aux villes d'étape, 
& deles revendre en detail dans l'intérieur 
du Royaume. 

$i les Suédois par leur PM & leur indus 
flrie ont fçu profiter . des dons de la. nature 
pour s'établir un commerce d'exportation très= 
coufidérable & qui le deviendra de plus en 
plus, pourvu que la concurence de la Воће 
pour le fer n'y mette obftacle, ils ont audi faits 
tout leur pofüble pour fe procurer par l'arc, 
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une fotirce de commerce encore plus étendue; 
en établiffant plufieurs fabriques & manufactu- 
res dans toutes les provinces; mais le même 
obftacle qui nuit à leur agriculture (Je climat ) 
nuit aufi à ces differens établiffemens, les ma- 
tières premières y manquent ou ne font point 
du méme aloi, que celles qui viennent des 
pays" étrangers & qu'il faut fe procurer à 
grands fraix; toutes les primes que le gouver- 
nement a accordé n'ont pû vaincre leur infufi- 
fañce, & les loix établies pour la protection 
des manufactures, font peut être beaucoup de 
tortà l'état par la quantité de marchandifes 
de contrebande qu'attire leur imperfe&ion. 

Depuis 1738 les Etats du Royaume ont ac- 
cordés à différentes reprifes des grandes fom- 
mes foit pour l'encouragement de quantité de 
manufactures & de fabriques, foit pour fubye- 
nir aux fraix confidérables qu'exigeoient leur 
foutlen; malgré cela elles ont depéries à me- 
fure qu'on les a privées des primes & d'autres 
fecours pecuniairés; fuivant un calcul exact on 
a compté que dans l'efpace de 37 ans la nation 
à fupplée aux befoins des manufactures une 
fomme de 117 tonnes d'or. 

Un des particuliers qui s'eft le plus diftin- 
gué dans les efforts pour Pétabliffement & la 
perfection des manufactures en Suéde eft un 
negotiant nommé Jonas Aelfiroemer ; qui en 
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établit: de toutes: les. efpàces.& à fes fraix à ` 
Allingfos dans la Weftro-Gothie. Il fit venir 
en 1715 des brebis & des beliers d'Angle- 
terre, d'Efpagne & d'Allemagne pour amélio- . 
rer les laines, fines deftinées aux fabriques de 
draps; il a eu la fatisfa&ion de. réuflir pour un 
temps, mais les fraix que demandent le re- 
nouyellement .continuel de ces. animaux é- 
trangers, dont la. rage | s'abatardit fous. un 
climat, qui пе еш eft pas propre ren- 
cheriffent fi prodigieufement les, draps: du 
pays ou les laiffs dans une, imperfection fi 
grande, qu'elles ne peuvent fuporter la concu- 
= des draps étrangers ёс favorifent par 

Ofifequent Je commerce de contrebande, qui 
eft une fuite naturelle de la cherté ой de l'im- 
perfeétion de celles du pays; auffi voit-on en 

Suéde tous les gèns de condition & ceux qui 
font à leur айе, habillés de drap d'Angleterre 
& d’autres étoffes étrangères, qui entrent dans 
le royaume, malgré les defenfes feveres & les 
vifites les plus exactes. 

On comptoit en 1774» que de 18600 : ma 
nufaétures établies еп Suéde, depuis 1738 & 
qui ont coutées à l'état 10,273,917- Daal. rmt. 
il n'en reftoit plus que 9000; en 1762 Stok- 
holm feule contenoit 1260 metiers en foycries 
& en 1776 il ne s'en trouva plus 400. 
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On voit par un rapport fait au Collège de 
Commerce, par Mr. Faxe commiffaire de ce 
Bureau, qu'il y avoit en 1762 à Stokholm 
2157 metiers de toute efpèce & 8007 ouvriers 
& qu'il ne s'en trouva plus en 1767 que 1063 
metiers & 4290 ouvriers. 

Le feul avantage qu’elles ont p procurer; 
C'eft une augmentation de population, mais ` 
qui malheureufement a été momentanée. Plus | 
fieurs étrangers attirés раг Yefpoir ` du gain & 
par les divers privilèges qu'on “leur aécordoit , 
font venus fe Mettre à la tête de quelques mas 
nufaétures & fabriques ou bien s'y font enga- 
gés en qualité d’ouvriers; maig ces mêmes 
étrangers n'y ayant pas trouvés leur compte 
& plufieurs de leurs entreprifes ayant man- 
quées, ont abandonnés un pays dont lë climat 
fi peu fait pour leur conftitution leur devint 
infüportable, ‘du moment que AS de 
leur fortune s'évanowit. ` ~ 

On prétend que le nombre des manufactures 
eft augmentée de nouveau depuis 1776 , mais 
il eft à craindre que ce neft wine lueur paf- . 
fagère qui s'éteindra bien vite, le climat des- 
avantageux à l'amélioration des matières pre- 
mières, prefente de trop grands obftacles pour 
fe flatter de pouvoir jamais les fürmonter ; 
voici comment s'exprime à cet égard un ES 
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vain da pays; (*),, on ne pourra jamais «ағ. 
yg blir quelque chofe de ftable & d'avanta-. 
s geux, par raport aux manufactures avant 
» d'avoir remedié à trois fources d'imperfec- 
gy tion & d’infuñifance: 19, à la variation du 
эу fyftéme économique, 29. au. Commerce 
p Clandeftin, 39. à l'imperfection de la fabri- 
» cation, & furtout.à celle de l'apprét des 
„у couleurs de prefque toutes les étoffes; 4°, 
# aux monopoles qui jufqu'en 7772 ont été 
#»-fouvent accordés, fans avoir eu égard ni à 
:» l'entendement des requérans ni à la nature 

» des fabrique en queftion ni enfin à leur em- 
s» placement. ”, 

‚Оп devroit bien plutôt s'appliquer en Suéde 
à multiplier les fabriques fondées für les pro- 
duits naturels, mais principalement celles de 
cuivre & furtont celles de fer ouyragé (f) en 
quoi le climat s'y. accorde avec. l'induftrie des 
habitans, & dont on trouvera toujours un dé- 
bit affuré dans l'étranger; les Suédois reuflif- 
fent auffi dans la préparation des pelleteries & 
des peaux de toute efpèce; particulièrement 
celles des rennes & des élans dans les provin- 
ces feptentrionales, & celles des moutons dans 


(+). Kryger, mémoire fur l'imperfetion des fabriques, 
Ct) J'appelle fer ouvragé, Acier, Canon, boulets; 
Anëres ; cloux, marmittes. 
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je midi du royaume, témoin les manufactures 
de gands de Chriftanftadt & furtout de Mal- 
moë (Klippings-handskar) connus fous le nom 
de gands de Scanie, 

Il faut avouér que с'ей bien dommage que 
Yinduftrie nationale ne puiffe s’y exercer fur 
un meilleur fond. Si les Suédois avoient le 
bonheur de poffeder chez eux toutes les matiè- 
res premières, leur adreffe & leur activité en 
tireroient bon parti. 

J'entrai en Suéde avec l'idée de n’y rencon- 
trer dans la circulation que du cuivre & du 
papier, mais je fus bien furpris d'y trouver 
beaucoup d'argent monoyé & infiniment plus 
qu'en Dannemare, où l'on prétend que la de- 
marche du gouvernement fous le règne du Roi 
actuel en 1773, en prenant poffeflion de la 
banque, a empêché non-feulement la réalifa- 
tion d'environ quatre millions de Ryxdl. en 
papier monoyé, qui fe trouvoient alors dans 
la circulation; mais qu’au contraire la maffe 
en a bien augmentée (*) depuis cette époque. 


(*) A l'établiffement de la banque fous Chrétien V] 
en 1736, le Roi s'engagea folemnellement tant pour lui 
que pour fes fucceffeurs , de ne jamais s'ingerer en aucu- 
ne manière, foit en temps de guerre, foit en temps de 
paix, ni méme dans une néceffité preffante, ou dans 
d'autres circonflancés ;des affaires de la banque, tant di- 
Ye&ement qu'indire&ement,. & de laiffer aux dire&eurs 
& aux commifaires pleine liberté de difpofer des fonds 
& des effets, qui leur feroient confiés par les intéreffés. 
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La mauvaife adminiftration des Finances en 
Suéde & nommement le grand abus qu'on fit 
des emprunts à la banque, multiplia fi fort la 
quantité de papier qu'en 1769 la maffe des 
billets en circulation fut eftimée à 500 ton- 
neaux d'or; à chaque diette on formoit des 
nouveaux plans pour le rétabliffement des fi- 
nances ёс le maintien du crédit, mais chaque 
fois on manqua le but qu'on s'étoit propofé. 
Enfin dans la Diette de 1769 on adopta un 
plan, qu'on crat propre à réalifer avec le temps 
l'énorme quantité de papier, qui obruoit le 
le royaume, & à remettre les efpéces en cir- 
Culation; un des articles de ce plan étoit un 
emprunt de з millions d'écus courans d'hol- 
lande, à 5 & $ pr. cent d'intérêt, ` 

Le Roi & fon miniftère fe font également 
occupés depuis la révolution de 1772, à exé- 
cater le projet intéreffant du rétabliffement des 
finances; c'eft pour cet effet que Sa Majefté 
n'a pas feulement levé le refte des 3 millions 
d'écus , Que les Etats de 1769 avoient antori- 
fés le gouvernement à emprunter pour lexe- 
cution de ce plan, mais elle negotia encore en 
Hollande un nouveau capital de 2 unus de 
florins d'ho!lande. 

Voici les principaux points du plan que le 
Roi fe propofa de fuivre, pour remettre les 
€fpéces en circulation dans fon royaume : 
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19, Il réfolut de commencer dès l'année 
1777 à payer en efpèces une partie des ` 
appointemens de tous les officiers, tant 
civils que militaires. — Ce qui a été 
exécuté. 

2°. De retirer les billets de banque & de 

„пе laiffer dans la circulation que ceux 

" de rgo Daald, & au delfus. 

8°. De faire payer par la banque, à quicon« 
que le demandera, des plotes ou р!ай- 
nes de cuivre pour des gros billets, & 
de la monoye de cuivre pour les petits. 

‘4. De ne plus charger l'exportation des 
plotes de cuivre d’autres droits que de 
Ceux du cuivre ordinaire. p 

5*. Les nouveaux billets de banque me fe- 
ront point faits monnoye de cuivre , 
mais en Ryxdi. ou écus de banque, & 
Je moindre fera à 10 Ryxdl. 

En #1776 la maffe des billets de banque cir- 
culans fe montoient encore à la valeur de fix 
millions de Ryxdl, & on fe flattolt que la 
réalifation pourroit être operée moyennant 
200 tonneaux d'or, ou 3,830,000 écus de 
banque en monnoyes d'argent ou plottes de 
cuivre. 

On prétend que cette réalifation ne s'effec« 
tue point auff promptement qu'on l’avoit efpé- 
тё, cependant elle avance & tous les jours il 

fe 


GH 


fe тёр (ës d'éfpéces dans le public; ës 
ón né par (E à y réufür entierement que 
peu à peu ge à щей е qué la balance du Com- 
ЖЫШ RE ra plus favorable pout la Suéde „ 
qu’ We n'a ét net даша prélent ; 5 feul moyen 
por Go r dans cet. état Por & l'argent, 
үчүн 
"La Banque | a té érigée en 1668 Sei le rè< 
gne de 'Chárlés XI, qui jui йолда, ainfi que 
fes fuceeffeurs, les plus fortes 
Ta" maintenir '& d'en laifTer l'adminiftration aux 
députés des Etats; elle eft regie par un Com- 
miflaire de la banque & par trois députés de" 
efiáque ordre, Ce qui fait en tout dix directeurs, 
Tous ` "je revenus dé l'Etat pañent „par cette 
pique ; & kor brut, appartenant à la 
Couronne, y'eft. égälement livré. ` Elle сопй- 
Ae ¿n une banque de change & une banque. 
d'emprunt. ARTE 
NUA! la Diette de ` 1478, vu le long intervalle 
qui (depuis la nouvelle forme de gouverne- 
ment) s'écoule d'une de ces affemblécs à lau- 
tie; lon établit une Commiffi ion, qui tous les 
trois. ans ай mois d'Octobre reçoit les rap- 
` ports de la’ diredion, & travaille pendant 
deux mois conjointement avec elle à tout ce 
qui peut contribuer à donner plus de confiftan- 


* G) Ce projet еп attribué à Mr. le Secrétaire d'Etat 
de Liljencrantz, 


x 
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ce & à augmenter le crédit de Ја banque. Cer: 
te Commiffion eft formée de 
dont га font chojfis parmi les 
1a Nobleffe, 6 parmi 1 
Bourgeolfie, ` ^S š 

En 1183, peu de "temps après Je depart di 
Roi pour l'Italie, la Banque „remit, de. ee 
des billets en circulation Ja fomme de 
150 Ryxdl., alléguant pour лаб: Ла faillite, 
de quelques kie de commerce dans drane 


ger, le hauffement du раг Je manque, 
de nit qui ш а feroit сац 
е la CG 


feurs, 


“Ia Banque Le flatta de. de CC le chans 
ge par cette opération; mais, eet effet ne fut 
qu'inftantané ; l'exceffiye i; importation du grain, 
tant pour 1а confommation, que pour la diftil= 
lation du brandevin , & la diminution „ае. ехе 
portation du fer fit bientôt rehauffer le change... 

Les revenus de la Couronne de, Suéde font 
formés par différens Impôts & „différentes 
Taxes, tant fixes qu'extraordinalres levées. fur, 
les terres, far les perfonnes & far toutes Jeurs. 
poffeffions quelconques, ainfi que fur les pro- 
duis des Douanes, des Mines & du papier, 
timbré, 

La valeur du numéraire ayant confidérable- 
ment Баі ёе dans l'efpace environ d'un fiècle, 
& le taux de prefque toutes les redevances 
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payées en efpèces. étant reftées le mêmes Tes 
revemus de la Couronne font beaucoup moins 
dres qu'ils n étoient alors. 

-. Sous le règne de Charles XI en 1696, les 
rentes fixes de la Couronne, ainfi que les dés 
penfes pour l'entretien de l'adminiftration , fu» 
rent réglées définitivement. II étoit alors ine 
différent d'être payé en nature ou еп argent. 
comptant, puifju'un tonneau de grains, um 
gen de banque & deux dits. frmt; étoient équi- 
valens; mais les denrées ayant peu à peu auga 
mentées de prix, au point que le tonneau de 
grains vaut actuellement 13 dir, frmt., & la 
monnoye étant tellement diminuée de valeur 
qu'il faut 6 dir. frmt. pour faire un écu de 
banque, l'ancienne proportion ne fubffte plus, 
puifqu'aujourd'hui le tonneau de grains eff 
équivalent à 2; écus de banque , & qu'alors il 
ne.l'étoit qu'à ï écu. 

Par la méme raifon , ceux qui payolent alors 
10 tonneaux de grains, en nature fe trouvaient 
en égalité avec ceux qui payoient 10 écus en 
efpèces, & ne le font plus actuellement, 

En 1715 ; fous le règne de Charles XIE, le 
tonneau de grains fut taxé à 24 dir. ftmt. , tan~ 
dis que l'écu de banque conferva quant aux 
impôts fon ancien prix dé 2 dir, frmt., quois 
que fa valeur réelle fat déjà montée à 3 dire 
fme c 


Xa 
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Delp teft arrivé-que le poffeffehr абре d'u- 
ve:terrectaxée еп: 1696 à.payer une rente de 
20 dir. frmt. ou то écus de banque, pour ас? 
quit de laquelle il lui falloit To taxes de grains, 
ne-paye aujourd'hui que 22¥ dir. (тте, , ou la 
valeur d'environ 15 taxes дё grains, pendant 
que fon 'voïfin eft obligé de payer pour un: 
Hemmàn oni terre de a méme qualité 10 taxes 
de grains'ennatüre à lavaleur de 120 dir. ftmt. 

Il'én:eft dé méme de toutes Jes autres taxes 
en nature qui furent alors geg felon le prix 
du numeraires! ee 77 ` i 

1.Plüfieurs taxes he ayant été chan: 
géeslien ®Denrées aux réglemens de taxation 
{биз Charles XÍ, pour'foülager ceux qui ne fe 
troüvoiênt'pas en état de payér en efpèces, on 
próportiomna éestdenréés à la valeur dés mion- 
noyei? dé (té? temps-là. ^" Par exemple : dans” 
quelques diftrits оп eft obligé de livrer deux: 
cordes de bois, (Stafrum)'ou 18 tonneaux de 
charbons tadis que'd'autrés. payent encore 
l'ánéléri taux; qui ne fait E la moitié de cet= 
te valeur, ^ "d 

"En Hieráldie , Provihes de Nortlande, on 
s'engagea de payer à la place d'une taxe ( nom- 
mée Manrals=penningar, op Impôt perfonnel 
fubftitué A une taxe fur les moulins) + d'écu, 
valant alors 8. oer mt, == On paye encore 
aujourd'hui 8 оеге frmt., quoique le dit ë d'é. 
cus vaille actuellement. 28 ocre frmt. 
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Les Mantals-penningar rapportent ай moins 
730,000 dir, ftmt. par an. Cette fómmé qui ` 
feroit d'après"les taux primitifs 365,000 écus 
de banque, ne fait plus à préfent que ASS 
écus. ^ 

Ce peu d'exemples prouyent, “ч les == 
nus fixes de la Couronne de Suéde ont conf: 
dérablement diminués, tant par alteration ç des 
monnoyes réelles, que par la multiplication de 
fes monnoyes repréfentatives, _ Ла valeur in- 
trinféque des monnoyes ayant donè , baiffée 
d'environ deux tiers ‘depuis l'arrangement de 
1696, 15 revenus ou rentes de la Couronne 
ont dû diminuer dans la méme ° proportion, e 

Cepéndant les Берші, du royaume étant tou= 
jours les mêmes , pour ne pas dire plus grands " 
les Etats fe troüverit dans l'obligation. dy fupr 
pleer d'une diette à l'autre par des A mir 
extraordinaires, dés emprunts, &c. &c. 

Ces contributions’ extraordinaires fe. Tèvent 
fur les biens fonds ou l'agriculture ` far les 
Mines, fur le Commerce, fur la Main- d'œu- 
vre, fur les perfonnes , chacun fuivant fon 
état, fori emploi & fes reffourcés, & “Enfin Tór 
les Cabarets , uU Yon débite l'eau de vie, en 
détail. 
` Voici un tableau des revenus "de la Couronne 
de Suéde, tels qu'il étoient en l'année 1771, 
à l'ávénement du Roi au thróno,--— C^ 
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Tableau des revenus de la Couronne de Suéde, 
tant ordinaires qu'extraordinaires (*). 


Daler rmt. 
Senge ordinaires, ordinarie Raentan. 2133997 
Dixmes de blé, Afrods-och Kronotion- 
de Spanmolsmedel =. . . . . 295037 
Fermes , Arrende Medel. . . . . 70837 
Rentes perfonnelles, Mantafs penningar. 730008 
Deniers pour l'entretien des Senechauf- 
fées, Lagmans - och Hatradshoef- 
dings raentan. . .. . 140328 
Deniers pour l'exemption Ae Veelen 
du Militaire, Knek-refrihets mede], 2546 
Droits fur les fours à cuire de la 
chaux en Gothlande, Ka/kugns- 


gg, CT : 381 
Deniers de Convocation, Ut Virifungs 

penningar, =. . , « 86028 
Entretien des Matelots, iam A 

penningar, =. . « 5428 


Deniers pour farcie des Gë? 
Handwaerki-maens-zjoernimgr-oeren. -6793 
Quote part des droits de Judicature 
Kronans andel af Sakocren. « . 23620 
Impôts fur du bois vendu. Kronof- 


kogs foer faclgnings mede... 225 


Soe 3444220 


De ЖОЛУ 


Daler fem, 
Tranfport: 3444220 


Papier timbré & recognition; ( Chat- 

fae figillatae Afgift.og recognition, 231090 
Rentes levées pour le Regiment de 

Varmie & Nerike. i + -« -à | 9000 
Contributions extraordinaires. .. . 2400090 
Dixmes & taxes fur les forges de fer, 

Tionde och Hammarfkans. joerns 

medlen. Dixmes de l'alun, Rentes 

du cuivre, & grande douane de 

mer, In och urgoende flora fjoc- 

tullen, x ‚ «2066074 
Dixmes de 1а, fabrique: dá foufite , 

Swaefyelbruks tionde- à, Dylt „1. 1705 
Péages & Accifes generales, general ` 

Landtulls: sch aecife' middeh i 2... 800239 
Dixmes du cuivre de Ryddathytte & 

Liusneberg „ Koppar afgift. . 4" 1800 
Douane dp cuivré d'Aveftad; ^. .. 20000 
Dixmes des mines d'Argent & braffa- 

ge, Tionde Sifyer Mynrareloën og 

Slagfkòtt. ` ` . 3000 
Timbre de Controle , Сотой үа . 

pel Afgift, far Yor rua & 

Хашр А АН O $о8т 


| 9914218 
ХА 
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Daler frmt, 


Tranfport 9974215 
Impôt fur le bétail à Stokholm, Bof- 


kaps penningar. . SN 390 
Poftes , -Ройтеде Ў. 7747 7.7 VU 317270 
Deniers pour l'entretien des fanaux, 

Fyrings oth Bokt Afgifter. >, 29016 
— des Pilotes, Eoipentingar." . 1368 
'Accifes fur les confommations. . . 300000 

' Contributions de la Chambre de revi- ` 

боп, Obfervations medel. `. a. 5232 
Impôts fur la cargaifon de  yaiftaux 

de la C. Orien- 

tales, ©. AM -ANA . + 8500 
Fonds de Medecine: DER um ААО), 
Epargnes des Vacances , Général Foer- ` 

rods, SE Š = PK NN me- А 

dd. Д GT entes 300000 
Contributions pour Water & les" ^ 

reparations du EE "de ET шыч 

holm. . i 163716 
Fond Zeen (nes ran 

fonds... us ASS сол tob gS 
Contribution accordée depuis; ap 2 

fous le titre, de „Begrafenis ` voch 

Kroeningshielp.. DE 2000009 
Ainfi qu'une Contribution. de 4 Qere 

frmt, рабе fous le nom de, Manz 

tals Xrefne. < ` - 2000000 

سس 


Í 12104624 Dirs, frmt, 
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-«rÀ:quoi-il faut àjoüter-les conéfibutions àt- 
%ordées. fous Jenom de don gratuit; & qui 
different: fuivant: es" befoíns" moméntahés de 
Теа — 251910 no 800V шш 
;;Le-Reglemerit qué -le Roi а fu “par rapport 
-auxi brafferies de bfandévin®en ‘les "déctarant 
regales , augmenter confidérablement les reve- 
pas de lá Сошгойпё; puifqu'on compte qu'au 
lieu de 74 tonnes! d'ot j>qu'elles ráportoient en 
impots., elles en raporteront 38 comme regales. 
ЎА ла Diette de т 78::les Etats augmenterent 
Jes revenus particuliers- du Roi sr iai 
de лоо. mille Ecus per ап, aq 

-nuje veux auf vous faire part d'ane pedis 
-Comparaifon entre lës depenfes dela Couron- 
aedantles trois années 1656-17 6881773 (9). 


1090р € 


D mee, ' 


Entretien de la) Al SL SE Dis. feme, 
our. 571609 165i 2,80, 
Mas ебе Qo 1d 
l'adminiftration 
552,357 1635034 1,828614 
Etat civil 320,903 MEN 514,063 
Etat militaire 
EEN Ao. 1696 ` beats Ao. 1768 3,757,619 Ae, 17 
Marine 681,498 Í _. 1,436,656, nias 1 
Etat extraordi- (^ > + 
maire pour Tëscht a 
blifemens & au- 
«ces arrangemens А 
63,941 Ï> 18713154] - 1,569,495 
4489,906 ° U 9310023. 11596678 


Tout ce que je vous ai dit au fujet de A~ 
griculture, de la population, du TER 
(*) Cantzler, 
Xs 
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de l'état des finances, airifi qué des revénus 
de la Couronne, doivent vous avoir donné 
une idée. générale des reffources de ce: Royau- 
me, & fans doute vous en tirerés la confe» 
quence , qu'il lui faut un. Roi pacifique, qui 
tourne toutes fes vues du côté de l'améliora: 
tion des différentes. branches: d'adminiftration 
que je vous ai detaillé; Malheur à 1а Süéde fi 
elle ей jamais gouvernée раг um Monärque, 
dont l'efprit ambitieux. voudroit abufer du 
pouvoir, que la revolution de 1772-4 donrée 
à Guflave HI, elle retomberoit alors dans une 
fituation plus terrible, que celle où fe- trouva 
le royaume à la mort de Charles XII, fitua- 
tion dont les fuites, s'y font fentir encore, — 
Mais il eft temps de finir une lettre qui vous 
aura peut être ennuyée par les Weck qu'elle 
renferme, Je Dis &c. 


(3:1) 
аар 


LETTRE VINGT- 
st UNIEME. 


COoPPENHAGUE ce... Fevrier 1786. 


М, 


L nentreprendrai point de vous faire une 
hiftoire fuivie de la Suéde, encore moins 
d'entrer dans les détails de la vie privée de fes 
Rois, ni des différentes guerres que l'ambition 
de fes Souverains, ou la défenfe du pais ont 
fait naitre durant les derniers fiècles. Mon 
déffein eft uniquement de vous tracer un ta- 
bleau des différentes formes du goüvernement , 
` qui ont eu Ней dans un pais, où l'attrait d'u- 
ne autorité fans partage du eôté des Rois, 
l'ambition la foif de regner le défir de zen: 
Tichir du côté de la nobleffe , & l'amour de ia 
liberté Íi naturelle au peuple, ont excités des 
fréquentes révolutions, Je m'imagine que ce 
fera le meilleur moyen pour répondre aux 
` queftüions que vous me faites. Vous; verres 
Vintérêt particulier abufer plus d'une fois en 
Suéde, ainf que chez-naus , du mot de Liberté, 
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& fous le mafque trompeur d'un faux patrio? 
tifme facrifier tout à la paflion de dominer ou 
de s'enrichir ; une puiffance, étrangère faire les 
plus grands” efforts pour | “bouleverfèr la confti- 
tution, fë replier "tantôt vers un parti, tantôt 
vers un autre, femer la zizanie par les intri- 
gues & la corruption, pour fe rendre maitre 
du gouvernement & le faire fervir à la réuffite 
de fes projets. 

Defcendans de ces peuples, qui détrui- 
firent l'empire Romain & inondèrent la fur- 
face de l'Europe, less Suédois ont confer- 
vés.à quelques égards toute l'énergie de leurs 
ancêtres. Sous on climat rude, dans leurs 
montagnes incultes; ils connoiffoient peu Pa- 
griculture; leprs vaftes forêts & leurs grands 
lacs leur fourniffoient une nourriture abondan» 
te; leur genre de vie, peu fubordonné, les 
rendoient enclins à l'indépendance ; les Dalé- 
carliens furtout , habitans d’une province plus 
feptentrionale & plus fauvage que les autres, 
fembloient avoir auffi plus de fermeté dans 
le caractère: jaloux. de leur droits, ne Pour 
vant fouffrir Ја, moindre. oppreffion, toujours 
prêts à fe foulever, ils ont plus d'une fois 
changés la Conftitution. du Royaume; : 

Le gouvernement féodal ga jamais été con- 
nu parml eux ;- ce ne fut.qu'en 814 que Je Roi 
Anun.ayant fait abattre. quantité de forêts sil 
en partagea le terrain entre plufieurs de fes fu- 
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jets à condition que lorfqu'ils en: feroient, 
requis, ils le. faiveroient à la guerre, ou paz: 
yeroient -un certain tribut, c'eft l'origine des. 
payfans de la Couronne & des terres nommées 
Kronohemmans.. Les nobles n'eurent des уа 
faux que ,lorfque ces 4 нн de fiefs forent 
aliénés. 

. Les payfans пу forent PT dans GU 
vage; il ni y cut d'efclaves qne. les prifonnfers, 
de, guerre; ceux qui avoient commis. certains. 
crimes, & ceux, qui fe vendoient.eux-mêmes; 
cette: derniere: efpèce-d'efclavage fut. ¿déjà déz 
fendu par Birgis Jarl vers le. milieu du XIIS, 
fice, en l'année rgs5.. Magnus. Ladulos 
abolit toute efpèce d'efclavage en l'année 1335» 
-#Dans les temps -les: plus reculés le pouvoir. 
ne fut jamais confié à un feul homme -& Jorf- 
qu'un Roi gef rendu defpotique ;  ce- Dt rous 
jours par ufurpation. La fouveraineté réfidoit 
dans les Etats - Généraux, auxquels’ chaque: 
elaffe de citoyens avoit droit d'étré-admife, 
Les payfans les. plus pauvres y envoyoient leurs: 
répréfentants, corhme" les nobles les plas: гію 
ches. Dans l'intervalle de ces affemblées un 
Sénat gouvernoitle Royaume. ^-^ ` d 

`Lë Roi; ou proprement le premier Magi- 
fat, "étoit élu par la nation affemblée; il 
jouifloit d'un pouvoir très borné. — Il ne pou 
voit faire ni la paix ni la guerre , & encore 
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moins Téver des troupes ou de l'argent, fang 
lë confentement du Sénat ой des Etats-Géné: 
raux; „ il ne lui étoit permis ni de faire bA 
„4, tir de nouvelles fortereffes , ni de donner 
» lès gouvernemens des châteaux, qu'à des 
s, Suédois d'origine, ni de faire értrer des 
з» troupes étrangères.” ( ^), 

Quelque fatisfaifant qu'un gouvernement Ba 
тей puiffe étre pour chaque individu, qui eom« 
pofe la nation, il eft néanmoins fujet à de 
grands inconvéniens; l'hiftoire de ce pays le 
prouve: le défordre, Ia confüflon & l'anarchie 
en réfültèreht plus d'üne fois. 

Le ` Royaume étant drëtt fot ép 
à dés "guerres civiles, qui lui furent très 
funeftes; les Nobles, afpirans tous à la Courón- 
пе & s'exeluants mutuellement, appelloient 
des étrangers à leur fécours, Ce furent eux. 
qui contribuèrent le plus à y appeller Margué« 
rite de Waldemar , enfuite Chrétien en 1452, 

La Religion Chrétienne s'étant établie en 
Suédé vers la fin du Xe, fiécle, les écléfiafti- 
ques y prirent peu à peu cet afcendant, qu'ils 
furent fe procurer par tout, pat les grands 
biens qu'ils acquerirent. Leur orgeuil & leur 
efbrit de domination exciterent les plus grands 
troubles. Ce furent les Evêques & particu« 
lièrement l'archevêque d'Upfal Guftave Trolle, 


(*) L'Abbé Vertet, 
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Qui fit -paffler la Couronne en 1519 à Chré- 
tien ou Chriftierne IF, monfire affamé. de Jeng 
de Carnage (#34, 

. Marguerite de Waldemar , cette пеле Sea 
miramis du Nord; qui fous le prétexte -fpés 
cieux;, de. maintenir:Jeur liberté, impofa aux 
Snédois:un joug plus'dür que celui dont ils 
vguloient fe délivrer, réunit les trois Courone 
nes de Dannemark „de Norvège Sr de-Suéde у 
par. le traité. de Calmar en 1397.,. & fit; pro- 
prement де ce dernier Royaume une province 
Danoife, Les Dalecarliens ne pouvant ùp- 
pofter Vinfraétion de leurs privilèges, & peu 

г fubir le. joug d'une domination étran- 

fonleverent- ёс donnerent le figna! d'une 
Be -genérale. Eric XIE fucceffeur de 
Marguerite: fut -detroné, Peu de tems. après 
Chrétien I voulant faire valoir le traité de Cal- 
mar , s'empara de la Suéde & la gouverna avec 
un fceptre de fer... H fut depofé deux fois 
mais. enfin retabli. 

Chrétien où Chriftierne II furnommé le. Tie 
ran monta fur le thróne, -Il n'eft que trop con- 
nu dans l’hiftoire. par fes cruautés @ par le 
fameux maffacre, de Stokholm, ой perit tout 
ce qu'il y avoit ds plus illuftre en Suéde, Les 
Dalecarliens eurent encore la gloire de delie 


(*) Arckenholtz,  Cantzlers 
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` quelle il: gemiffoit: & ayant à-Teur tête W 


Guftavel,, - 


1523. 
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vter leur pais dela terrible opprefifot fous jaz 


lèbre Guflave Vafa où Guflaÿe I, ifs 
rent а дагй fon. anciehhò"1ibèrte Se A. 
tacherent,pour jamais de l'union dë Car" 
sš Chriftierne, fat un 1exemplé terrible) deis: 
s juftice. divine; qui ;doit ‘faire ep bar jee 
neMauvais rois; gon feulemeñt il pérdit "je" 
» Süédesb ale -encófe ole, Datnemark ka 
» Norvège, ,& reih Je reftésde fes “Jours datis 
» une, obfcure senn" oe 
» meftique de 1 (Dion 
En medmihiftrateur en Gs 
AT 1523. Le Suédois: rega: 
Prince comme -leur père Sc Jeur liber, 
& reconnoiffants, des fervices qu'il leur wer, 
rendus „г ils déclaretent 1е-тоуйшйе` héréditaire! 
pour lui & pour faipoftérité, 2221077 1 saitin 
Dès се moment. tout: prit sine &utré* Dee, 
La fouveraineté refidoit bien-encore chez'les ' 
Etats généraux compofés des quatre ordfes at ^ 
que dans.le;Sénat; mais influence qué Gufta- 
very avoit-acquis траг fes fervices } reuniffóit' 
tout le pouvoir fur fa perfonñe , & il +regnolt: 
dans lé fond auffi abfolument que si étoit SA 
fur le thrône, 


ee 
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Tous fés fajets^fe felicitant d'Étre- gouver. 
nés par un Pritice: `, plas humäaîmique fevère у 
5» a&if; laborieux infatigable; linttépidé quand 
p. il-s'agiffoit du bien de la'patrié ; aimant la 
» jüftice pat deflus tout; & la rendant. fans 
7» diftinction de perfonne , l'appelloient le 
» père de'la patrie” (*) yd 

“En fe rapellant ces tems ;-oi-la diffenfion 
des Nobles , l'avidité-& l'orgueil: du Clergé, 
"infi que l'ambition &^la" cruauté ` de quelques 
Rois; s'entrechoquoient: continuellement, ils 
Lo ürolerit avec delice leur fituation préfente , 
Tans s'imagirier qu'une autorité:-fóndée actuel. 
“rene fur l'amour & la reconnoiffance, pours 
rôitaméner avé" lé tems une autorité defpos 
gon, “fous laquelle le royaume féroit aufi 
malheureux, qu'il l’étoit peu dans “ce moment. 
^ Ce fût peutêtre autant la: politique; que 
Tout antre motif, qu'engagea'Gaftave à intros 
duire la Réligion Lutherienne dans fes états, 
11 avoit éprouvé T'éfprit dominant & lé pouvoir 
excefüf du Clergé Romain, & il: n'avoit rien 
de pareil à redouter des Eccléfiaftiques Luthes 
riens, d'allleurs en ajoutant les biens très cons 
fiderables Gei ‘pramet? aux Domaines de la 
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Ces mèmes Dalecorliens qui lui avoient ous 
verts le chemin au trône, ne fupporterent pas 
fi aifément que le-refte de la Suéde, la grande 
autorité qu'il avoit aequis.: Il fe revolterent 
fix fois; foupgonnant qu'il vouloit retrancher 
quelques-uns de leur privilèges, ils fe fouleve- 
rent &ne mirent les armes bas que lorfqu'ils s'ap- 
perçurent qne leurs craintes étoientmal fondées. 

En 1528 ils fe revolterentencóre ; attachés à 
leur ançiens prejugés & coutumes , mais furtout 
à la réligion de leurs ancétres, ils ne purent 
Supporter l'introdaction des nonyeaux dogmes; 
-& s'ils n'euffentété abandonnés de leurs chefs, ils 
#’auroient peut-être facrifié leurs oppinions qu'a» 
мес leurs vies. Un autre foulevement ent lieu par 
raport à l'habillement netionnal;: que non feu- 
lement ils-ne vouloient pas quitter , mais qu'ils 
prétendojent voir porter à Guftave Vafaainfi qu'à 
tonte fa cour, avec promeffe de le conferyer 
inviolablement, fans jamais adopter dans la 
fuite ni habillement ni coutumes étrangères. 

Guftave traita conftamment ces inflexibles 
montagnards avec bonté & avec tendrefle; fe 
sapellant toujours qu'il leur devoit la Couron- 
ne, & cè ne fut que lorsqu'il ne lui reftoit: 
plus d'autre feffource, qu'il agit contre eux à 
main armges il les gagna cependant peu pen 
bien, que vers la fin de fon long règne ce furent 
de tous fes fajets ceux qui lui témoignerent le 
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plus d'attachement; de facon, que lorfque fon 
fils Eric monta fur le trône, il fe vit à la tête 
d'un peuple uni, heureux, & content; il 
trouva des füjets , qui après avoir goutés les 
douceurs de la paix fous le gouvernement de 
fon père, fe rapelloient les horreurs des guer« 
res civiles fous les règnes précédens, & qui 
en étoient d'autant mieux difpofés à la foumif- 
fion & à la tranquilité. La reformation avoit 
entièrement tari la-fource des troubles, occa- 
fionnés par la hauteur & l'ambition des pré- 
10:9 Catholiques; Ja plupart des anciens no- 
bles, qui fomentoient continuellement des, 
nouvelles révolütions« avoient péris dans le 
maflacre de Stokholin, ou pendant le cours des 
guerres civiles; les droits des Rois de Danne- 
mark fur la Suéde, n'exiftoient plus & l'acte, 
qui rendoit le royaume héréditaire annuloit le 
traité de Calmar ; enfin le trefor ayant acquis. 
une richeffe immenfe par la fuppreffion des 
monaftéres & autres confequences de la refor- 
mation, fut non feulement en état de fonte- 
nir pour la premiére fois la dignité royale, 
mais on y trouva de. quoi fournir à tous les 
befoins actuels du Royaume. 

Le peuple fe fentant heureux, fe toyol 
libre; cependant Guftave avoit fi bien établi 
l'autorité arbitraire „ qu'il ne paroiffoit pas ap- 
parent que la: Suéde put jamais recouvrer. fon 

Жз 


Eric XIV 
1560, 


Jean 
1569. 


Sigis- 
mund, 
1592. 
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ancienne liberté, f fes fucceffeurs favoient 
profiter de Vétat dans ees. il laifla fon ro- 
Jaume 

Le Roi Eric ne put profiter de сез avanta- 
ges fon efprit cruel & fon caratère ombrageux 
jufqu'àlaliénation le firent déclarer incapable 
de: règhicr, Soh frère Jean qui lui facceda, aprés 
l'avoir trainé de prifon. en prifon, le fit enfin 
empoifonner au cháteau de Gripsholm. 
“Ce fut fous le règne d'Eric XIV, que les 
dignités de Comte & de Daron-furent crées. 
Le rëgne:de Jean-fut"affez tranquile à quel“ 
ques troubles" de réligion près; fon Epoufe 
Catherine: de Jagellon fille du Rot de Pologne, 
Princeffe Catholique Romaine, très bigóte, ta- 
cha dé faire réntrer la Suéde dans le giron de 
l'églife 3 l'ancienne religion n'étoitpas tellerhent 
étcinte:qu'elle n'eut encore an grand parti ; la 
reine tacha; d'en: profiter! de mëng que" de 
l'afcendant qu'elle poffedoit fur-l'efprit de fon 
époux Z mais fes projets pem Gt: le Sa 
Jean moürut-en 1592. е 
. "San fils Sigismund Roi de Pologne > h 
Catholique lui fuceeda, en' vertu de #'arffoere- 
ning Саде de fucceffion ) `aprës avoir promis 
de ne jamais porter la moindre atteinte à la 
Réligion Lutherienne; qui dans. une diette:te- 
nue à Upfal en 1593 fut déclarée la feule 
avouée & indépendante. - Après quelques trous 
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bles qu'il appaifa heureufement , il s'en retour- 

na en Pologne & ne voulut plus revenir en 

Suéde, ni permettre que fon fils fut-elévé 

dans la Réligion Lütherienne, се qui füt caufe ; 

que les «états le/déclarerent déchu de tous fes - H 
droits fur la Couronne, & fa Sess inha- 

bie Ae fucceder. 

Charles Duc dé Sudermanie fon fière adminis Chartes IX, 
ftrateur. du royaume pendant l'abfence du ES 1690. 
monta fur le trône à fa place. 

On étendit fous Гоп règne le droit de лсе 
сећоп jufqu'aux filles non mariées ап. defaut 
des males. Il fut continuellement en guerre 

.avec le roi detróné , & avec les ei mik 
fes de Wladislas dePologne fon fils, ` 

` En 1610: Chrétien: IV roi de пбн 
l'atiqua & lui enleva Calmar. TI mourut en 
1617, La nation lui reprocha, d'avoir. facrifié 
à fon ambition environ 80600 Suédois, ёс fait 
périr 144 perfonnes par la main du Bóureau..:, 

Guftave Adolfe fon fils lui facceda: ` Il coms | Guftave 
menga fon règne par 'établiffement d’un nous vr , 
vel ordre de Diétte dont un de articles por- ` 
toit; j, qu'à Pavenir on me prendroit. en deli- 

з béradom d'autres matières, gue cellès.que 
^» le roi voudroit bien y 'propofer. ^” (*) La 
obleffe fat partagée en trois claffes: les: Seis 
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gneurs Comtes & Barons; les chevaliers defcen- 
dans des fenateurs, & les fimples gentils- 
hommes. 

Le Duc de Sudermanie, Nericie & Warnië 
ainfiquele Duc d'Oftrogothie & Dal étans morts, 
il réunit ces apanages à la Couronne & affer- 
mit par-là de plus en plus le bon ordre dans 
le royaume. 

Pendant ces arrangemens politiques , jh fat 
obligé de foutenir une guerre contre la Polo- 
gne, le Dannemare & la Rufüe. Il fut en- 
trainé dans a famenfe.guerre de 30 ans, dont 
vous connoiffés l'hiftoire, ainfi que les 1mo- 
tifs. Le Roi de France qui vouloit abaiffor la 
maifon d'Autriche, s'engagea à lui payer un 
fubfide de 400 milles: écus pendant toute la 
guerre. Cete guerre, dont le prétexte fut la 
religion, dorna grande réputation sux armes 
de Suéde,  Guflave bâtit le fameux Tilli, prés 
de Leipfic,.en 163r, & le Général Wallen- 

,frein:à Lützen en 1632; cette victoire lui 
couta la vie au moment qu'il fe croyoit peut- 
être prés d'acquérir la Couronne impériale. 
` Tous les hiftoriens s'accordent à faire l'éloge 
de ce Roi guerrier, ils lui reconnoiflent tant de 
qualités qui conftituent le Héros & le grand- 
homme, que je ne me permettrai qu'une fim- 
ple réflexion; c'eít qu'il eft fâcheux, qu'il n'a 
pas employé fes grands talens uniquement au 
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véritable bonheur de fon peuple, au lieu dé 
faire fon principal objet de la gloire de fes 
armes. 

Un auteur de réputation ( *), aprés avoir 
fait l'éloge de Guflave Adolphe, s'exprime ain 
fi: ,, Le grand protecteur de la liberté en Alle- 
» magne auroit-il voulu être defpotique dans 
‚ ss fon pays?" Cet auteur те permettrà de 
faire une demande à mon tour: Etoit-ce réelle- 
ment Ја liberté de l'Allemagne , ou le défir 
d'acquérir de la gloire qui le porta à fe decla» 
fer fon proteteur? Etoit-ce Ja liberté de fon 
Pays qu'il avoit en vue, en défendant aux 
Diettes toute propofition qui ne venoit point 
de fa part? = ~ Ë 

Chriftine, fà fille unique, lui fuccéda ; elle 
dût promettre de règner {оп la forme du 
gouvernement, que le grand Chancelier d'Oxen- 
ftiern avoit compofé par ordre de Guftave 
Adolf, & qui fut confirmé par la Diette de 
1634. 

Cependant la guerre fut continue en Allé- 
magne avec une fortune fouvent chancelante. 
Les troupes Suédoifes, aprés la malheureufe 
journée de Norslingue , remportérerit des avati- 
tages confidérables en 1636 prés de Wild- 
flo, fous la conduite de Guflave Banér contre 
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les Saxons;. en 1642. prés de Leipficy & еп 
1645 près de Zankowitz, fous le Général Тог= 
ftenfon contre les Impériaux. Les Ѓиссёѕғас- 
célerèrent les négotiations au point, que la 
fameufe paix de Weftphalie fut enfin concluë 
en 1648. La paix que la Suéde avoit concluë 
peu auparavant.en 1645 avec le Dannemarc 
ne fut pas moins glorieufe, 

La Reine Chrifline abdiquaà l'âge de 27 ans, 
en fe réfervant-un revenu. trés. confidérable. 
Elle quitta la, Suéde ,. fit profeffion de la Ré- 
ligion Catholique à Infpruk, .&.mourut en 
1689 à Rome ,..,, admirée, au. dehors @ fort. 
уэ peu regrettée; de fes anciens fias Bas AS 
lui reprochérent ainfi qu'à fon prédéceffeur 
Guflave Adolphe, la difijpation des. biens de 
la Couronne. : 

Pour gagner ou. récompenfer. la gece 
nobleffe, ces- deux. Souverains, leur avoient 
donnés, vendus ou hypothequés , un grand 
nombre des domaines de la Couronne. . La 
Reine Chriftine en, particulier -ceda. quel- 
ques! biens royaux pour amortir des préten- 
tions, pour «environ un million ёс demi. de 
Ryxdl. Elle ne confirma pas feulementle pri- 
vilège accordé par fon père à la nobleffe , qui 
exemptoir. leurs. réfidences de tous les impôts 
de la Couronne; [ce qui mécoatenta cxtrémo- 
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ment les ordres inférieurs, puifque cette cx- 
.emption augmentoit leur charge;] mais. elle 
ajouta encore à leur mécontentement, en or- 
.donnant, qu'aueun non-nobleou roturier (Wan- 
boerdig) n'entreroit en concurence avec la nor 
bleffe dans la collation des charges. Le mot 
Wanbærdig, fut enfin expliqué єп 1650. раг 
homme de mauvaife conduite Є? fans mérite. 
Charles Guflave, fils de Jean Cafimir, Duc 
de Deux- Ponts, & de Catherine, fille aînée 
de Charles IX, fut. défigné par la Reine Chrif- 
tine-pour fon fücceffeur. Cependant il n'ob- 
tint la Couronne que par l'éle&ion des Etats, 
„gui prétendirent être rentrés dans leurs anciens 
droits, après дайар de la poftérité maf- 
culine де G 
" Charles im fat obligé de foutenir plu- 
ficurs, guerres. Jean Cafimir, Roi de Polo- 
; gne » (fils cadet de Sigismond) nonobftant que 
"fon père avoit été déchu: de la Couronne de 
c pour lui & pour fes defcendans en 1700, 
prétendit y avoir des droits & voulut les faire 
valoir. Charles Guflave lui livra plufieurs 
batailles, entre autres celle de Warfovie.C* ), 
qui dura ! trois jours, ë qui lui auroit prefque 
айшё la Conquête de toute la Pologne. Le 
Roi de Dannemarc , Fréderic ш, lui ayant 
enfuite déclaré la guerre (t); il palla par def 
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fus les glaces du Belt avec fon armée, & le 
força de lui céder à toute perpétuité par le 
«traité dé Rorfchild , la Scanie , la Hallande, le 
Bleking , & le Bohus-leen (#), quoiqu'il fut 
obligé de faire Bee à la Ruffie, à 1а Pologne, 
à l'Empereur & au Brandebourg; il déclara de 
nouveau la guerre au Dannemarc, & mit le 
fiége devant Coppenhague, d’où il fut терошїё 
avec grande perte. 

Il mourut en 1660 à Gothenbourg, ou i 
s'étoit rendu pour affifter à la Diette qu'il y 
avoit convoquée. On le foupconna d’avoir 
voulu s'y emparer de la fouveraineté. 

Entrainé dans des goerrés continuelles ce 
prince n'a rien fait d'important en faveur de 
l'adminifiration intérieure & ceconomique du 
Royaume, 

Charles XI, Charles lui fuccèda à l'age de cinq ans; fon 
1660. père avoit nommé pour fes tüteurs; la Reihe 
Douairiere, (1) fon oncle Adolfe Jean géné- 

raliffime de l'armée, & quatré grands officiers 

dé la Couronne ; mais les Etats ne refpectereht 

«point cette difpofition ; ils éxclurent le frère du 

feu Roi, le remplacerent par un cinquième 

grand officier de là Couronne, & ordonnerent 

que toutes lès affaires dé l'état fe regleroient 

de concert avec les fenateurs, que la Reine 


C*) 1659. 
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Mere préfideroit aü Sénat ; qu’elle y auroit deux 
voix & enfin qu'il n'y auroit jamais de Prince 
revêtu d'une des cinq grandes charges Ce 3. 

` Sous cette nouvelleadminiftration la bonne in- 
telligence avec les Puiffances voifines futretablie, 
Le traité d'éliva en 1660 affurala paix ауес l'Em- 
péreur, l'Eleéteur de Brandenbourg; & le Roi 
de Pologne; qui défilta de toutes (es prétentions 
Tür la Suéde, La paix de Coppenhague (f) mit 
fin à la guerre avec le Dannemárck on. fit une 
déhänge de ine de Bornholm, contre quelques, 
biens héréditaires de: peu d'importance, enfin 
là paix de Cardis ($) reconcilia Ja Suéde avec 
fä Ruffie ; on fe rendit réciproquement tout се 
qu'ont avoit conquis. ^ ^. > ` ` 

Sous cette méme adminiftration , la nobleffe 

de là Scanie & des autres provinces conquifes fut 
admife parmi la noblefíe Suédoife, à laquelle 
les. droits feigneuriaux furent affurés, ` 

«Les debtes de la Couronne qui à la mort du 
feu. Roi montoient à 16 millions 30 milles 
Dier fmt, furent portées jufqu'à 20 millions 
326000 Der fnt; les fortereffes furent mal en- 


(*) Ces cinq grandes charges font : le Grand juge (Riks- 
dorf) le Feldmarechal С Rikrmart ) l'Admital (Lars Kage) 
fe Chancelier & le grand Treforier, Riks ( Schasssmaes- 
seren). 
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trétenues & les nobles toujours favorifés au 
prejudice des ordres inférieurs ,#c'eft pourquoi 
le Roi ayant à fa majorité (#}) dechargé fes 
tuteurs de toute refponfabilité quelconque, or- 
donna dans la fuite de revoir leur adminiftrations 
Charles XT conclut à la Haye une alliance 
avec l'Angleterre & la Hollande, (Í) pour 
s’oppofer aux entreprifes de. Louis XIV; & 
fut aufli engagé par là d'accepter la paix d'Ais 
la Chapelle (+). 
` TI s'attira une guerre 65) ane l'Empereur, 
le Brandenbourg, plufieurs Princes d'Allema- 
gne, la Hollande, & le Dannemarck. Les 
Suédois perdirent la bataille de: Fehrbe/fen , (99) 
& leur flotte fut toujours. maltraittée par la 
Hollandoife.& la Danoife, mais par contre ils 
battirent les Danois par terre. prés de Halm- 
Stadt, СҢ) près de Lund (H) & prés de бап 
сгола ($$). 
Rebuté enfin des viciffitudes " la guerre , 
il fit la paix en 1679 & renonça à l'alliance 
étroite, qui avoit fübfifté jufques là entre la 
France & la Suéde. Il conclüt en revange avec 


(52 1672. 
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la Hollande un traité de Commerce (*) & de 
defenfe reciproque pour le maintien des trai- 
tés de paix de Weftphalie & de Nimegue. 

Depuis ce tems il пе s'occupa que de l'ad- 
miniftration du Royaume. 

Lorfque Charles XI prit les rénes du gou- 
vernement , il: fit ferment de refpecter les loix 
de la Suéde, tant par raport à ce qu'il devoit 
aux Etats, que par raport à fes devoirs envers 
les moindres fujets du Royaume, pour la con- 
fervation de leurs droits, privilèges & pro- 
priétés, & en cas qu'il feroit néceflaire de 
faire quelques. changemens en faveur de la 
fureté, la defenfe, ou les befoins du Royau- 
me, dene jamais agir par lui-méme, ou par 
d'autres fans l'avis du SÉnat ou fans la connoi(- 
fance & la concurence des Etats. a 

>, Qui fe feroit imaginé que deux ans aprés 
„avoir donné cette affurance à fes fujets 
5, Charler XI feroit devenü le, Prince le plus 
,, despotique de tous ceux qui ont portés la 
» Couronne de Suéde." (t). 

Les grands privilèges attachés. aux nobles , 
l'exemption des taxes, & la poffeflion des an- 
ciens domaines de ia Couronne dont ils joui(- 
foient, exciterent la jaloufie des trois ordres 
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inférieurs, au point que pour abaiffer celui de 
la nobleffe , ils déclarerent „ que le Roi n'é- 
„ toit tenu à aucune forme de gouvernement; 
>> mais fimplement au maintien des loix , que 
» le Sénat pouvoit dire fon avis à la requifl« 
> tion du Roi ; mais que Sa Majefté décidoit de 
» fa pleine autorité & qu'elle n'étoit refpon- 
» fable qu'à Dieu feul de fes actions ?. (#) 

Quoique cette déclaration rendit Charles XI 
Souverain en effet; le mot de Souveraineté ne 
fut cependant e ei que dans le Réces 
de 1693. 

Depuis ce tems les Lee n'eurent plus 
que le titre de Confeillers du Roi, & la reduc- 
‘tion ou la reunion des domaines de la Couron- 

‚ле, fi longtems defirée, ne rencontra plus 

d'obftacles , le Roi donna un decret qui portoit : 
que toutes les terres demembrées de la Cou- 
Tonne depuis l'année 1609 , y feroieht reunies. 
Ce fut un coup terrible pour la nobleffe, puis. 
qu'une grande partie d'entre elle fut reduite 
à la dernière pauvreté; car les compenfations 
qui furent accordées étoient fort peu propor- 
tionnées à ce qu'ils devolent reftituer, & à ce 
qu'ils en avoient réellement payés. 

C'eft en partie de ces domaines que le roi 
forma /'indelnings-werket ou repartition de Var- 
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mée & de plufieurs autres charges civiles & 
écléfiaftiques. 

Aprés cette redu&ion d'environ. . 80,000 
Hemmans (terres ou fiefs) qu'il у a en Suéde, 
il s’en trouva environ. 30,000 appartenans à la 
Couronne (Krono=Hemman) qui font divifés 
en, (puris Krono = Hemmans) ‘terres. fans la 
moindre charge & (Krono-fkatte hemman) 
terres, chargées de certaines redevances ; 
4500 de ces purts, Krono - hemmans livrerent 
les Boftelles ou terres d'habitation de differens 
officiers tant de l'Etat militaire que du civil & 
du Clergé. 

Charles XI mourut en 1697 agé de 42 ans. 
» Sous le règne de ce Roi fouverain abfolu ` 
т jufqu'au defpotisme, le commerce fe reta- 
„ blit, les manufactures profpererent, l'agri- 
> culture fut encouragée, les Arts & les Scien- 
» сез firent de grands progres, & les finances 
з» fe retablirent. (®), Il paya 90 tonne d'or 
э» en dette & l'on trouva au trefor un million 
» 849000 Dires. fmt en argent comptant ou“ 
> tre une (отте confidérable dans la caiffe par- 
„ ticulière Cf). 

> Si le Royaume jouit fous fon adminiftra- 
ээ tion de tant d'ayantages elle les acheta bien 


(*) Shéridan Edit Angloife, 
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э» cher par la ruine de'la "moitié ide fes bhabi 
s tans. Charles liquida il eft vrai une grande 
» partierdes dettes publiques, St laiffa un ri~ 
» che trefor A fon Succefleur , mais les moyens 
j, employés à cet effet répognent à l'honneur 
yy & à l'humanité; la réfiftance qu'on voulat 
» y Oppofer fut vaine; Pefprit de la nation 
yy étoit divi, le defpotisme fermement” da, 
s, bii'& Charles XIen montant fur le «liróne 
jy füeceda au pouvoir abfolu qe fon prédécef- 
» feuravoitfi bien établit (9) = 
Charles XU. L'Arehevéqué ep" dévoit- couronner le 
1697. nouveau Roi; mais au moment ou E 
-Je droit attaché à fa charge, Charles fe codi опа 
lui-même, en regardant fièrement le "Prélat. 
Cette ation, jointe au caratère d'obftination 
qu'on lui connoifloit, ne Dr rien augurer de bon 
pour fon règne. Le реше fat effrayé, lorfqu'da 
moment qu?il monta š cheval pour fe rendre À 

l'églife, il vit tomber la Couronne. 
` Ce Prince-qui-femble n'avoir jugé de Ja 
force de'fon royaume, que par fon étendue fur 
la Carie Géographique; füivant l'éxpreffion d'un 
de fes hiftoriens (T), fut un brave foldat & 
un habile Général; mais la poftérité ne lui- ac- 
cordera jamais les qualités: qui cara@érifent 
un 
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du grand Monarque & encoré moins uh bon 
Roi. St mérite le titre de Héros, ce ne fut 
que dans les champs de Mars. ‘Il entendit 
át fattement T 'art de faire la guerre, mais très 
peu célui de rehdre fes , jets heureux, Tou“ 
tes fes victoires n'e acquitent qu'une vaine gloire 
x Perinne & à' Tes armées , fans. produire 
e, ni Y as ed ni à 


“Aulied de profiter de l'autorité qué la na- 
den avoit donnée à fon père, pour confolider 
les beaux établiffemens & les progrès que lé 
commerce & l'agriculture avolent faits fous 
fon règne , & employer le tréfor qu'il avoit 
trouvé fi bien fourni au bonheur de fes fujets;. 
il perdit les plus belles provinces du royau- 
me (5, depeupla fon païs, abima le сот: 
merce, détruifit fon armée & fes flottes, & 
derangea les finances au point, ,, qu'on fut 
„ obligé de fe cottifer pour trouver une fom- 
» me de 398600 Dirs. frmt., deftinée à faire 
» une nouvelle levée de troupes , avec laquel- 
» le le Comte Stenbock pafa en Pomeranie, 
з» & d'avoir recours à la fameufe monnoye de 
D détreffe Myn-teëken (1), dont la fomme to 


‚ C*) La Livonie, la Pomeranie, & la plus grande 
Partiéide la Finlande, 
Ct) En hollandoïs Nootmunt. 
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p tale mife en circulation fut trouvée à lamort 
» de, Charles XII; de 37. millions Dirs« 
P fimt. DRAN sun 

¿Sa mort fut un "véritable délivrance pour un. 
Royaume, "épuifé d'hommes & d'argent, . & 
affoibl au point qu'il s'en effent encore. 

Arrivés à une époque, où fous prétexte de 
rendre 1а liberté à la Nation, une Ariftocratie: 
des plus tiranniques s’établit fur les ruines d'un 
defpotifine, qui avoit, tout facrifié à la gloire; 
vous me pérmettrés de finir ici та Lettre, ô 
de vous aflürer que је fuis » &c. 


(CF) Cantzler. 
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Lë Prínceffe. Ulrique Éléonore, Sœur cas 
dette de Charles XII, Epoufe de Fréderic, 
Prince héréditaire de Heffe-Caffel, fut d'abord 
reconnue Reine, à condition de renoncer à la 
Souveraineté pour elle & pour fes defcendans , 
& de figner un acte par lequel elle reconnoif- 
foit à la nation affemblée /e droit d'élection. 
Les Etats la firent proclamer Roi de Suédé, elle 
&aucunautre (Sweriges Rikes Konung , hon och. 
Ingenannan ) (*) le 21 Février 1720. Les Séna- 
teurs. reprirent, leur ancien titre de Sénateurs. du 
Royaume; le Sénat devint plus puiffant que 
jamais & ne reconnut que les Etats pour fes 
fapérieurs ; la nobleffe reprit tous fes droits, & 
fa diftin&ion en trois claffzs сеа, 

La paix fut fucceffivement conclue avec l'An- 
'gleterre (1), le Dannemare (+), l'Ele&eur 
de Brandenbourg ($) & la Ruffi (**) celles 


+> Cantzler, 
i 1719. 
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ci garantit. fa nouvelle forme-de gouvernement 
en faveur des belles provinces qui lui reftérent. 
„Ей 172671] Reine céda 1а "Couronne au 
Prince fon Epoux, & ne fe mêla plus des af- 
faires du gouvernement. "Elle vécut jufqu'en 

1741, aimée & refpectée de toute la nation. 
Fréderic I. fut obligé d'embrafer la Religion 
Luthérienne & de figner fon affurance royale, 


` e'eft-à-dire , la prometie de fe foumettre ай rè- 


gles du "Bouvernerhent , telles que les avoit ac- 
ceptées fón époufe Ulrique Eléoñore , enfüite 
il fut élu } puis proclamé Roi de Suéde. 

"Les Etats hon contents d'avoir abolis enti 
rement l'autorité royale dans la Diette de 1720, 
ajoutérent encore quelques articles à la forme 
du gouvernement, & donna de nouveaux pri- , 
vilèges à la nobleffe, ainfi qu'i 'au Clergé dans 
la Diette de 1723. d 

Les articles les plus efféntiels de l'Acte; 
qui fut райе à la Diette de 1720, furent les 
fuivans : 

$. La puiffance fuprême doit réfider à perpétui- 
té dans les états affemblés, compofés de qua- 
tre ordres, de la Nobleffe, du Clergé, de la 
Bourgeoifie & des payfans immédiats de la 
Couronne. Chacune de ces quatre claffes de 
citoyens y envoyent fes repréfentans. 

Les Etats s'affembleront , convoqués ou non, 
tous les trois ans, pour revoir comment le Sés 
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fat, les Colléges & les autres départemens fé 
font acquités de l'exécution des Loiz commife 
A leur foins; & pour prendre les réfolutions 
néceffaires au bien être & à la gloire du ro- 
yaume. 

* Aucun Prince ne montera für le thrône de 
Suéde avant l'âge de ar ans accomplis. ` Les 
Etats nommeront les gouverneurs deftinés à 
l'éducation de la famillé royale, & leur fübfti- 
tüeront des "nouveaux toutes les fois qu'ils le 
frouvéront à propos. à 

Les Etats auront feuls la puiffance légiflati- 
ve, & aucune ordonnance faite parle Roi, de 
concert avec le Sénat dans l'entre- deux des 
diettes, aura force de Loi; `š moins que les 
Etats n'y donnent leur approbation. 

Les Etats fe refeivent le droit de faire la 
guerre, mais ёп cas d'invafion ou de troubles 
intérieurs, le Roi de concert avec le Sénat, peut 
prendre les mefures requifes pour oppofer la 
force à la force, fans attendre l'affemblée des 
Etats, qti, cependant fera convoquée fans 
délai. 

Le Roi peut faire battre monnoye, mais c'eft 
aux Etats à en règler le pied. 

Le Roi ne fortira du Royaume fous quelque 
prétexte que ce foit fans le confentement des 
Etats. ` 

En cas de vacature dans le Sénat les états 

Za 
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préfenteront au Roi un. Foerflag pour la place 
vacante, & Sa Majefté ne pourra fe difpenfer 
de choifir un d'entre les trois Candidats, qui 
y feront propofés & qui doivent Фе nés 
fujets Suédois, ` 

` Еп ces de maladie ou abfence.du Roi le 
Sénat figne les expéditions, qui ne fouffrent 
aucun délai. 

' Toutes les charges, fuperieures dans. le mili- 
taire, depuis le Feldmaréchal jun” ац Colas 
hel inclufivement , feront Se par 16 
Roi, 
| Les Etats affemblés en en qoe ER 
les griefs de ceux qui auront été préjudiciés par 
quelque reglement, avis, ou décifion du 

* Sénat, I 

‘Les anciens privileges des Etats, feront fa- 
crés à perpétuité, mais il ne fera donne k 
l'avenir aucun nouveau privilège qui regarde 
an ordre entier fans, le confentement de tous. $ 

Les principaux articles, qu'on om рет 
dant la Diète de 1723 font les 

$. Le Roi de concert avec le Sénat SÉ antici- 
per far le terme de trois ans fixé pour la con- 
vocation des Etats. 

Si le Roi eft abfent malade op mort le Sénat 
en corps les convoque ainfi. que dans les cas 
où le bien de la patrie & la liberté des états 
font endangers > < < 
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Si, nileRoi, nile Sénat ne convoquent les Etats 
au terme preferit dans les cas fusdits , les 
Etats déclarent nul tout ce qui fe fera fait dans 
cet intervalle au dedans & au dehors, & ils 
ordonnent au Gouverneur de ‘Stokholm & aux 
gouverneurs des provinees d'en donner avis, 
afin que les Etats s'affemblent d'eux-mêmes au 
tems & au lieu preferit. 

Si le Trône devient vacant, les Etats s'af- 
fembleront quand méme ils n'aurolent pas étés 
convoqués, à Stokholm trente jours aprés la 
mort du Roi, pour но" à une nouvelle 
élection, 

Les différens individus qui forment les Etats, 
doivent s'obliger par ferment: de ne rien pro- 
рое" ni agréer , mi exécuter qui tende à quel- 
que changement dans la forme du gouverne- 
ment. 

Ce que les Etats coneluront au préjudice 
de la liberté & de l'indépendance de la Nation, 
eft déclaré invalide & de pulle valeur. 

Le Sénat & le Roi feront refponfables de la 
conduite. qu’ils ont tenus pendant "ue 
diétte. 

Il y aura uuComminé fecret pour les affaires 
qui ne pouront être difcutées in plenis ; il fera 
compofé des trois premiers ordres, & les pay. 
fans en feront exclus. 

Ce Commité fecres fera chargé d'arranger 

24 
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tout ce que le Plena lui remet, & il eft sb- 
folument.defendu aux membres de ce collègé 
de conferer avec des miniftres étrangers. г: ! 
+ Les Etats. font les Loix, mais le Roi les 
figne & les fait expedier fous fon:nom; au 
defaut du Roi le Sénat doit les figner, afin An 
tout foit promptement expédié, ` ! .. 
`` Chaque ordre a fon- fuffrage à donner pour 
les affaires qui regardent la nation en général; 
ёс la pluralité de ces quatre füffrages décide en 
tout ce qui ne regarde pas les privilèges bien 
acquis d'un ordre en particulier, dans quel cas 
il faut l'unanimité de tous les quatre ordres. $, 
Rien ne pouvoit être plus formidable que le 
pouvoir du commité fecrét & plus contraire à 
la liberté puisqu'elle reuniffoit je ` poavgir legi- 
flatif judicial & exécutif (*), 

A la feparation de la diète le pouvoir exécu- 
tif étoit partagé. entre le Roi & le Sénat, de 
façon que le Roi n'en polledoit que la plus 
petite partie; il.y jouiffoit de deux voix & 
lorfqu'il y avoit égalité WE ei fon asis 


prévaloit. . 
Le Sénat avoit le pouvoir de s'affembler aufi 


fouvent qu'il le jugeroit à pfopos ; méme fans 
le confentement du Roi & fans que fa pre- 
fence y fut requife, pour debattre les Sim 
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les plus importantes. On y lifoit les depé- 
thes des miniftres étrangers & ‘on ne lui laif- 
foit autre chofe à faire que de figner dés refl 
tions fouvent prifes fans fon confentement. `` 
` Le Roi ne póuvóit non feulement lëver des 
troupes ni équiper des flottes, ''il .n'étoit pas 
méme. le maitre’ de nommer ‘ceux qui^ compo- 
folent fa cour; il devoit auffi dependre de cha- 
que diette pour les:revenus meet à fa рго- 
pre dépenfe. 1.54.4 % кү" TP 
Ainfi aprés un defpetisme des plus complets, 
exercé fous deux règnes confécütifs; la Suéde 
redevint libre ,- fi l'on peut appeller libre un 
pais, ou une claffe de citoyens а une fupério- 
tité fl marquée fur celles qui lui font inférieu- 
zes ; de façon que toutes fes volontés font chan- 
gées en Loix. ` C'étoit le cas en Suéde durant 
la diette dont nous venons de faire" mention. 
L'ordre des Bourgeois! & celui des pai(ans s'op- 
poferent fortement-à la ratification des privilé- 
ges qui furent adjoints à la nobleffe; cepen- 
dant malgré qu'ils en eurent celle-ci trouyerent 
moyen: de les faire райвг. ` 
Les païfans en particulier furent fi mécontents 
de cette préponderance de la nobleffe & des 
privilèges 'excefüfs qu'ils s'étoient arrogés; 
Qu'ils ` propofèrent" d'augmenter le pouvoir 
Royal & de retablir le gouvernement dans ta 
même: forme qu'il avoit été du tems des an- 
25 
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ciens Rois; non feulement on ne voulut point 
les écouter, mais on fit un reglement (qu'on 
ajouta aux .nouveaux articles) pour prévenir 
dans la fuite pareilles propofltions. 

Ceux qui avoient été les moteurs de cette 
révolution, '& qui avoient arrangés lesarticles 
de la nouvelle forme de gouvernement, aveu- 
glés par leur intérêt particulier, s'étourdirent 
fur les fuites qui pourroient refulter du mécon- 
tentement des ordres inférieurs & de l'abaiffe- 
ment de l'autorité Royale, Оп Prince qui fe 
trouve blefi£ dans fes droits, & qui veut de: 
venir l'homme d'un peuple oppreffé par ume 
ariftocratie dure & orgueillenfe, pour peu 
qu'il pofféde de la popularité & de l'éloquence 
& qu'il foit entreprenant, eft bien prés de ré- 
prendre l'autorité dont il a été depouillé. 

Le nom dé Roi ne fut plus à cette époque 
qu'un vain fantôme, La Suéde ne laiffa à fon 
fouverain que les honneurs de la repréfenta- 
Чоп ёс j'éclat extérieur dont on le degoroir 
aux jours de cérémonie, 

Les reglemens de cette diette avoient telle- 
ment limités les revenus du Roi, & la difpofi- 
tion des biens de la Couronne, que les Etats 
s'imaginerent n'avoir rien à craindre d'un Prin- 
ce qu'ils crurent avoir privé de toute ref- 
fource, 

Trois ans aprés A la diette de 1726, on 
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commencà déjà à s'appercevoir de l'exiftençe 
de deux partis, qui depuis ont fubfiftés fans 
interruption fous différentes formes, d 

Le fiftéme du Cabinet de Verfailles a téde- 
puis, longues années d'employer les négotiar 
tions fecrettes & la corruptibilité pourfe rens 
dre maitre des différentes. Cours, dont elle,a 
befoin pour faire réaffir fes projets. Le gouver: 
nement de Suéde n'eut. pas plutôt changé de 
face, que le miniftère. François fit tous. fes 
efforts pour s'y former un parti, раг lemoyen 
duquel il. fut en. état: de gouverner се Rayaur 
me comme une de fes propres provinces, Les 
defauts de ce nouveau. gouvernement lui pro- 
curerent les occafions.les plus favorables demi 
ployer- la. corruption; Ce moyen réutlit H 
bien qu'en peu de eme il..fe drendit maitre 
d'un parti confidérable. ' Ce parti fut connu 
fous le nom de Chapeaux ;. il vouloit- rompre, 
avec la Ruflie (fous pretexte de recouvrir des 
domaines poffedés par. cette; puiffance ); pour 
fe lier d'autant plus étroitement avec la France, 

Le parti oppofé fut celni des Bomen com: 
pofé de ceux qui avoient contribués à «établir, 
la nouvelle forme de gouvernement; léur/ob- 
jet étoit Ja paix & l'affermiffement du bonheur 
Se la mation. Ils ádopterent 1ê fiftéme d'une 
étroite „alliance avec la Rufüie & ne votiloient. 

aucune liaifon avec la France. г 


1751. 
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L'influence du Cabinet de Verfaïlles fi petit 
à petit des progrès fi cónfidérables qu'à {à 
diete de 1783, (qui contre toute coutumé 
dura onze mois) les chapeaux ‘eurent "une 
majorité fi decidée que l'adminiftration pacifi" 
que des Bonnets, qui avolént gouvernés j 
qu'ici, fut entièrement renverfée, ` 
Une rüpture avec la Ruffie èn fut la fuite; 
Cette guerre malheureufe depuis Je commen- 
cement jufqu'à la fin couta une belle arméé & 
Ta perte ide la Finlande, Le Comte de Lewen- 
haupt fut la malheureure"Viétimé d'un Hs 
temieraire & mal conçu. Q 

- Voilà quelles furent les fuites de l'influence 
françoife dans les diettes Suédoifes opt com. 
menga à,s'y faire remarquer dés la diette de 
1726. Depuis que le gouvernement François 
s'étoit emparé. de celui de Suéde on ne garda 
plus de mefures ауес1а Cour ; non content d'im- 
pofer des continuelles reftriétions à l'autorité 
Royale op mit le Bot deng le cas de n'avoir 
plus ni volonté ni propriété perfonnèlic. 
+ Frederic І. deceda le 25 Mars 1751 agé 
76 ans, Adolphe Frédéric lui fücceda: I 
+ A la депе de 1756 les états préfenterent 
ùne: fingulière addreffe au Roi. Elle portoit 
que par le 13° article de l'ordonnance de ry 23, 
Yes états avoiént le droit = ps les Ve, 
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& les biens meubles appartenans à la Courom- 
ne aufi bien que ceux. du tréfor royal; qu'en 
conféquence, ` ils étoient d'intention d'exami- 
ner les diamans donnés à la Reine. à occa’ 
fion de fon mariage;ayec le Roi. Ils fouhai- 
toient favoir quánd-il conviendroit à leurs 
majeftés qu’ils. nommaffent une. députation 
pour les comparer: à l'inventaire qu'ils, en. a~ 
voient pris. 

Ces pierreries furent préfentées. à Sa Maité 
par l'Ambaffadeur Suédois Comte: de Teflin, 
avant fon depart de Berlin, comme un préfent 
fait à fa perfonne ; en conféquence la Reine 
refufa d'en laiffer preridre infpection „ ajoutant 
qu'elle: vouloit , après. que«ces pierreries au- 
roient été féparées des fiennes propres qu'el- 
les fuffent rendues aux Etats; сак, difoit-elle , 
aprèsccette indignité d feroit au deffous de moi 
de les garder. Cette:réponfe lui attira une ré: 
primande des plus févères. Les Etats fe plai- 
gnirent au Roi, que la. Reine témoignoit du 
mépris non= feulement pour eux, mais aufü 
pour le Sénat & pour les officiers de la Cou- 
ronne, par une conduite fondée fur le capri- 
ce, fans confidération pour la dignité de ces 
perfonnes. La Reine, dirent-ils, eft venu? 
dans le Royaume pour étre la Compagne de Vo- 
tre Majeflé, mais non pour augmenter votre 
autorité. Enfin après une longue déduétion 


€ 366 5 


des griefs qu'ils avoient contre elle, ils finis 
rent par dire: ,, Les Etats ne défirent aucun 
s Changement dans les fentimens de Votre 
» Majefté énvèrs la Reine votre époufe; mais 
» ils fouhaitent que 1а Reine change de fenë 
› ments envers le Royaume; © 

Le Roi fit une longue apologie de la йар 
te de та Кеше & rejetta" les exprefiions (qui 
avoient fi fort choqués les Etats ) fut fon ignoz 
rance dans la langue du pšis; il ajouta qu'a- 
yant poffédée ces pierreries dèpuis ro ans, 
fans qu'il y eut jamais été queftion d'en prens 
dre боту ele la confidéroit comme une 
marqücde défiance très injurieufe à fon honneur, 
& finit par déclarer, qu'elle ne pouvoit-Confis 
dérer^ der diamans qui fui vayoïent été donnés 
que comme lui appartèniañers 

Les ‘Etats t'en voulürent pas demordre, 
Milgfé toutes les proteftatiori de Sa Majefté, 
Y'infpection fut faite. ‘UR article qui fé trouve 
dans ийе feconde remontrance , que bien hum= 
blétrient ilg firent à ce fojet au Roi contient ces 
paroles ironiques : Les Etats prient votre Ma, 
Зее de rer maitre à fa Cour & Roi dans fon 
Royaume, & prions avec humilité que touté cora 
refpondance fur cette matière ceffe (* ). 
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Aprés cette façon d'agir aufi mortifiante 
pour leur Majeftés , les Etats continuèrent à les 
traiter de la façon du monde la plus humiliante. 
-ULe Roi croyoit qu'il étoit du moins le 'mal- 
tre de 'choifir ceux quidévoient approcher le 
plus intimement de fh perfonne & dé celle de 
fus enfans, ёс en conféquence il avoit donné 
un Sous - gouverneur ati Prihee royàl; mals ce 
privilège parut encore trop grand, les Etats 
déclarèrent ‘cette! place inutile & caffèrent le 
Sous-gouverneur, accompagnant cette réfolu- 
tion d'une Lettre injurieufe '& ironique, qu'ils 
envoyètent au Roi. ` Non contents dé cela, 
ils lui envoyèrent: un: Ordre, (en forme. de 
srès=humble Reguéte) de renvoyer. Mr. Dalin, 
Gouverneur du -Prinee royal, fans rien allé 
guer à fa charge & de nommer à fa place le 
Sénateur Comte de Scheffer. Le Roi ne voulut 
d'abord: pas y acquiefcer , alléguant : que. par 
le ze, artiéle de la forme du gouvernement , le 
droit de choifir un gouverneur au Prince royal 
appartenoit à lui feul; mais nonobítant toutes 
fes proteftations ; il fut obligé de céder, & le 
Comte de Scheffer prit poffeffion de fon nou+ 
veau pofte; les Etats nomimèrent encore quel- 
ques autres perfonnes pour être dorénevant 
attachés au Prince royal. р 

Се qui arriva peu йе tems après mit le come 
ble A tout; - On fit faire un efpèce de Sçeau, Ç 
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fur lequel fut gravé Ja fignature du Roi j &'qui 
fut depofé au Sénat, pours'en fervir dans сег^ 
taines occafions où cette fignature étoit requife yi 
afin de donner, la validité. néceffaire aux réfo- 
lutions, qu'on prendroient A l'infgn , où aiye 
contre la volonté de Sa Majefté, e taU 

Ainfi Jes Chapeaux A V'inftigation de la Fran- 
ce dépouillérent la Couronne de tous fes. droits. 
& privilèges conftitutjonnels у. fous le prétextg 
fpécieux d' 'affurer la liberté d'une nation / qu'ils 
réduifoient eux-mêmes. à Vefclavage. f 

Qui fe feroit jamais imaginé que les chefs 
de ce méme parti, foutenus encore par lá Frane 
ce,sautoient peu d'années aprés embraffés uñ 
fiftéme oppofé & fe feroient. retournés du'cóté 
du Roi? tant il eft vrai qu'en-fait de politique, 
lorfque l'intérêt s'en “shan s tous wood: Ze 
égaux. f 

L'autorité royale ne рано être кече qus 
par un acte de viguéur, prodait par les forces; 
combinées d'un Souverain attaqué dans. fes. 
droits, & de, cette. partie de la nation léfée 
dans fes privilèges & opprimiée par les Nobles ; 
mais сейх*сі avoient pris tant de Précautions ; 
qu'ils étoient bien fürs de faire manquer tout 
се qu’on óferoit entreprendre. 

Cependant les mécontens firent parvenir. fes 
erettement au Comte de Brahé & au Barot de 
Horn, Maréchal de la Cour, un plan de réi 
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volation en faveur du Roi & du rétabliffement 
de l'ancienne conftitution ; il s'agiffoit de ga- 
gner entièrement la garnifon & les matelots de 
Stockholm, qu'on avoit lieu de croire bien dife 
pofés, d'ailleurs on doit für du peuple. 

La confpiration fut. découverte au moment 
de l'exécution. Les Comtes de Brahé, le Ba- 
ronde Horn & plufieurs autres perfonnes fua 
rent arrêtées ; les traitemens les plas barbares 
& les tourmens les: plus: cruels furent emplo- 
yés pour connoitre toutes les circonftances & 
pour favoir le nom des complices. Brahé & 
Horn furent decapités, 

Le fyftéme du Cabinetde Verfailles ne permet- 
toit point l'agrandiffement de la Ruflie, afin de re~ 
ter toujours maitredans le Nord; für ce principe 
il'aÿoit engagé la Suéde à conclure un Traité 
en 1740 avec les Turcs ; le miniftère François 
auroit bien voulu. entrainer les Danois dans 
cbtte alliance, mais ceux-ci, ( dont lafituation 
rélative étoit bien changée vis-à-vis de la Suge 
de,) ne vouloient pas fe brouiller avec la Rus- 
fie, dont il pouvoient tirer dans l'occafion des 
fecours bien plus effentiels que de toute autre 
Puiflance. f 

T?Angleterre par des raifons politiques, mais 
encore plus par, dos raifons de commerce, ne 
pouvoitivoir fans jaloufie le grand Empire de la 
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France en Suéde; elle fit paffer fecrettement 
quelques fecours en argent au parti du Roi, 
qui avoit fait fous main des demarches pour 
demander fon appui. Depuis plufieurs années 
toute correfpomdance entre l'Angleterre & 1а 
Suéde avoit ceffée, au point qu'il ne réfidoit 
méme plus de miniftre Anglois à Stockholm, 
L'influence du parti François ayant ‘opéré le 
refus d'un nouveau miniftre pendant la guerre 
avec la Ruffie, fous prétexte de l'étroite allians 
ce de la Suéde avec la France, & de celle de 
l'Angleterre avec le Roi de Pruffe: on établit 
une correfpondance fecrette par le moyen de 
celui qui réfidoit à Coppenhague. 

Depuis la Diette orageufe de 1756, les Cha- 
peaux, par leurs violens procédés, avoient 
perdus la confiance de la nation, & à mefure 
que leur crédit baiffoit , /es Bonnets voyoient in- 
fenfiblement augmenter le leur. 

Le mauvais fuccès de la guerre contre le 
Roi de Pruffe, dans laquelle la Suéde avoit été 
entrainée par le parti des Chapeaux , le manque. 
d'argent, occafionné par les grandes & inutiles 
dépenfes de l'armée; la fupprefion des fubfi- 
des que la France s'étoit engagée de payer, 
ouvrirent enfin les yeux d'une nation aveuglée , 
depuis fi longtemps fur fes vrais intéréts, & 
les foutiens en argent que l'Angleterre avoit 
fait pafler fous mains aux Bonnets par Sr. John. 
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Goodricke, fon miniftre à Coppenhague, leur 
avoient déjà confidérablement fait gagner du 
térrain à la Diette de 1762. 

A cette époque les arrerages des fablides 
dûs par la France montoient à environ onze 
millions de livres. 

La Cour de Verfailles , au lieu de fatisfaire 
sux demandes réitérées de ces arrerages , pro- 
ЙО la concluflon d'un nouveau Traité pour 
dix ans; par lequel la Suéde s'engageroit pen- 
dant cé tems à donner спе efcadre de dix vaif- 
feaux de ligne & frégattes, & la France ей 
révange payeroit un million & demi de livres | 
par an. 

Une propoñtion de cette nature allarma 
Beaucoup l'Angléterfe, puifque la conclufion 
du Traité auroit mistune grandé partie dés fora 
Ces maritimes” de 1а Suéde entre les mains dé 
la France, Elle réuffit à faire échouer cette 
negotiation. Lg Suéde répondit, qu'ellé né 
pouvoit écouter aucune propofition avant l'en- 
tier payement dés arrérages; la France n'y 
voulant pas confentir nè donna aucune répenfe, 
On admit enfin Sr. Goodricke, dont nous ayons 
parlé ci-deffüs, en qualité d’Envoyé Extraor- 
dinaire de la part de l'Angleterre. Il arriva 
à Stockholm en Avril 1764. 

Tl w'auroit pas été alfe de détrüiré un fiffé- 
mé de gouvernement, établi depuis 28 ans fur 
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des fondemens qui paroiffoient folides., fi les 
fubfides qui devoient en faire le principal fou- 
tien n'avolent pas manqués.  L'impofübilité 
dans laquelle la France fe trouyoit d'acquitter 
les arrérages qu'elle devoit, le défordre des fi 
nances еп Suéde que le payement de cette det- 
te pouvoit rétablir, & la dèsunion qui règnoit 
parmi les Etats , donnèrent efpoir aux Anglois 
de renverfer entièrement les projets de la 
France. … 

L'état critique dans laquelle fe trouvoit le 
royaume, obligérent le Sénat de convoquer 
une Diette extraordinaire pour le commence- 
ment de l'année 1765. 

Le nouveau miniftre d'Angleterre & celui de 
Rufüe travaillérent fi bien, malgré les intri< 
gues de la France & l'argent qu'elle répandit 
encore à cette occafion, qu'à la Diette, les 
Bonnets fe trouvèrent compofer la majeure par- 
tie des Etats. . Aprés quelques débats il fut 
décidé; que l'alliance avec la France avoit été 
du plus grand préjudice à la Suéde, en l'enga- 
geant à des dépenfes exceflives, qui étoient 
montées à trois fois au delà des fommes que 
comportoient les fubfides qu'on en avoit tiré, 
& qui mettoient le gouvernement dans le plus 
grand embarras; d'autant plus, que non-feu- 
lement la France différoit de payer les douze 
millions. d'arrérages, qu'elle devoit légitimes 
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ment en vertu du Traité; mais que par diffé- 
rentes chicanes elle étoit parvenue à réduire 
cette dette jufqu'à la fomme de 7 millions, 
qui Cfuppofant que la France les payatun jour) 
ne pourroient pas l'indemnifer des fraix, que 
leur occafionneroit une rupture avec l'Angle- 
terre, inévitable, fi le Traité pour les vaiffeaux 
avoit lieu. 

On conclut егйп par affurer, que la Suéde 
poflédoit par elle-même affez de reffources 
pour fe tirer de l'embarras du moment, fans 
aucune affiftance étrangère; pourvu que le 
gouvernement ne contraétat aucun nouvel en- 
gagement, & ne s'engageat dans aucune guer- 
re pendant quelques années. 7 

Les chefs de ce parti furent avertis fous 
main, qu'un des principaux du parti des Cha- 
peaux avoit engagé l'Ambafladeur de France 
dans un Traité avec la Reine, par lequel on 
garantiroit la Souveraineté au Roi, pourvu que 
l'alliance avec la France fut confervée. 

Les miniftres d'Angleterre & de Ruffie , aux- 
quels s'étoit joint celui de Berlin, fe voyant 
abandonnés par la Cour, furent obligés à leur 
tour de changer de batterie, ils S'attachérent 
au Sénat & travaillérent à y gagner toute Рїп- 
fluence que le Cabinet de Verfailles y avoit eu, 
& que dans leur premier plan ils vouloient fai- 
re obtenir à la Cour. 
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D'un autre côté la France pour calmer les 
plaintes de la nation au fajet des arrerages of- 
frit de payer la fumme de 12 millions en 8 ans 
ce que le Sénat jugea à propos d'accepter 
vu le trifte état des finances, 

Les chápeaux qui jufqu'ici avoient travaillés 
d'une façon fi violente à l'abaiffement de l'au- 
torité royale voyant leur crédit tombé fe re- 
concilierent avec la Cour, & firent caufe com- 
mune avec elle & la France; par cette con- 
duite ils gagnerent une majorité confidérable 
dans l'ordre de la nobleffe; en attendant Am- 
baffadeur de France, n'épargna ni peines ni 
argent pour détacher les trois autres ordres de 
l'Angleterre & de la Воће. 

Le commité fecrét, où Jes Bonnets avoient 
la fuperiorité, empêcha (pour contrecarrer 
ce plan de corruption) qu'on n'envoyat un 
Miniftre à Verfailles, il сайа quelques fena- 
teurs devoués à la France fous prétexte qu'ils 
avoient abufés de la corfiance des états, c'É- 
toit précifement ce que défiroient les miniltres 
d'Angleterre & de Ruffie. 

Les états gagnés par ies intrigues & l'argent 
de la France ne voulurent point approuver 
cette réfolution; mais cafíaà fon tour le com- 
mité. fecret, & rétablit les fenateurs. Les 
Bonnets cependant prirent fi bien leurs mefu- 
res, que le lendemain le clergé & les deux. 
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ordres inférieurs déclarerent nulles les refolu- 
tions du jour précédent; le commité fecrêt 
fut retabli & les fenateurs demis. 

Dans cette continuelle fluctuation, cauféepar les 
intrigues & l'argent de la France & les négotia- 7 
tions des miniftres d'Angleterre & de Ruflie , les 
Bonnets crurent que rien ne feroit plus avanta- 
geux à la Suéde , qu'un fimple traité. d'allian- 
ce entre elle & l'Angleterre, pour éviter de 
donner de l'ombrage à la France. ` Malgré les 
obftacles qu'ils rencontrerent ; ils. parvin- 
rent à faire figner en Février 1766 ce 
traité, dont le principal article fut: que les 
fujets des deux nations jouiroient réciproque- 
mentdans leur royaume, ports, & havres, de 
tous les avantages & immunités que toute nas 
tion la plus favorifée. " 

La France en parut fi mécontente, qu'elle 
prit le prétexte de ce traité pour refüfer le 
payement des fubfdes fur le pied qu'il avoit 
été ftipulé, 

Après la demiffion des fenateurs , la Cour 
rompit ouvertement avee les Bonnets, & ne 
cacha plus fes liaifons avec la France, dont 
toutes les demarches ne parurent plus tendre 
qu'à augmenter le pouvoir du Rof. Les cha- 
Peaux repandirent dans le public une longue 
enumeration des desordres dus à la nouvelle 
adminiftration, dont la conclufion étoit; que 
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la feule autorité Royale pouvoit remédier aux 
abus & empêcher la Suéde de devenir une pro- 
vince de la Ruffie, 

On s'appergut bientôt de l'effet de ces infi- 
nuations: le murmure éclata de tout côté, & 
une confpiration en faveur de la Cour en fut 
la fuite; trop de précipitation la fit échouer, 
elle. fut découverte avant fa maturité. Les 
Bonnets. employerent à cette occafion la même 
forme de jultice qui avoit eu licu en 1756, 
mais ils en agirent avec plus de modération; 
le chef nommé Hofman avec deux de fes com- 
plices furent condamnés à être decapités. -Les 
chapeaux oubliants ce qu'ils avoient fait eux- 
mêmes quelques années auparavant appelle- 
rent la Cour de juftice nommee pour les juger 
un odieux tribunal d'inguifitian. 

Les- Bonnets dont l'intention. étoit au com- 
mencement de cette Diette de faire augmenter 
l'autorité royale, autant que cela pouvoit s'ac- 
corder avec la conflitution fondamentale du 
Royaume, voyants que la Cour s'étoit entière- 
mentlivrée à la France & voulant détacher 
tout à fait la Suéde des entraves de cette puif- 
fance, crurent que pour y parvenir il oit 
neceflaire de: diminuer encore plus le pous 
voir du Roi. 

Jufqu'ii Sa. Majefté, en cas de vacature 
d'une place de fenateur, avoit cu le droit de 
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choifir une perfonne d’entre trois, qui lui é- 
toient prefentée par les Etats. Les Bonnets 
firent paffer une loi qui ftatuoit que dorena- 
vant, en cas de vacature au Sénat, on prefen- 
teroit trois fois de fuite un feul Candidat, & 
fj le Roi le refufoit chaque fois, alors les états 
étoient en droit de le nommer eux-mêmes; en 
conféquence de cette nouvelle loi, le Baron de 
Duben ayant été rejetté trois fois, les états le 
nommerent fenateur fans autre cerémonie; le 
Roi refufà d'en figner la patente & la reine ne 
voulut pas permettre que felon l'ufage le nou- 
veau fenateur lui baifat la main. Peu de tems 
après le Roi йс une démarche plus vigoureufe, 
llrejetta trois perfonnes qui lui furent prefen- 
tées pour le pofte de Secrétaire d'état & en 
nomma une quatrième defa propre autorité, 
action dircctement contraire à la dernière forme 
de. gouvernement. Ceci prouva qu'il étoit 
foutenu & fût un prélude de ce qui arriva peu 
de tems aprés. 

Cependant fi la Ruffie & l'Angleterre curent 
authorifés leurs miniftres à offrir des fübfides, 
il y a apparence que le parti François auroit 
été complettement renverfé ; mais ils fe flat- 
toient de triompher fans cet expedient; par lg 
Majorité. (*) du parti oppofé à celui des 

(9) De feize Sénateurs qui compofoient le Sénat, 
douze tenoient au Тудёте de l'Angleterre & dela Kue, 
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chapeaux, par les mefures que le Sénat 
avoit pris pour diminuer l'influence du cabi- 
net de Verfailles pendant Pentre -Diette, ёр 
enfin par les foins du Commité fecret. Les 
fonds pour la depenfe publique jufqu'à l'année 
1770, étoient trouvés, fans avoir befoin des 
fubfides de la France. 

La fin de cette Diette fut marquée pat le 
marisge du Prince Royal avec la Princefle de 
Dannemarc. Ce mariage fe fit fous les aufpi- 
ces des Bonnets. ; _ 
` A peine la Diette fut elle feparée que le 
parti de lu Cour, mit tout en œuvre pour 
troubler & divifer ladminiftrstion & pour 
engager le Sénat à convoquer une autre 
Dee," ^ Š 

La France offrit le payement de 4 millions 
& demi à condition que la Suéde renouvelle- 
roit le traité de 1738. & fes émiffaires repan- 
dus dans différentes provinces affuroient à tout 
le monde & principalementaux païfans, que fi 
on obtenoit des fubfides de la France toutes les 
taxes nouvellement impofées feroient levées 
Les Chapeaux s'imaginoient que ce bruit excite- 
roit tant de clameur, qu'on feroit obligé de 
convoquer une Diette extraordinaire. 

En attendent on travailloit à l'alliance defen- 
five avec l'Angleterre; mais les négotiations 
avancolent-lentement, le miniftére Anglois ne 
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souloit pas entendre parler de fubfides & quel- 
que enclins que fuffent les Bonnets à conclure 
fans cette condition, ils n'oferent pafler ou- 
tre, fans avoir de quoi prefenter à la nation 
une indemnifetion des fubfides qu'ils perdroient 
du côté de la France, s'ils contraétoient des 
liaïifons plus intimés avec l'Angleterre. Les 
Suédois demandoient 5o mille @ Sterlin, — ' 
." Enfin le parti de la Cour voyant que tout ce 
qu'il faifoit pour obtenir Ja Conyocation d'une 
Diette extraordinaire étoit inutile, crut avoir 
trouvé un moyen immanquable de réuffite, Il 
engagea le Roi à faire femblant de vouloir ab- 
diquer; dans le méme tems le Prince Royal fit 
` un voyage par les provinces , où fa popularité 
lui gagna l'affe&tion de tout le monde, Il fat 
engager plufieurs Gouverneurs de provinces, 
plufieurs Négotians, Marchands , &c. à prefen- 
ter des adreffes par lesquelles ils fe plaignoient 
des desordres, qui regnoient dans l'adminiftra- 
tion intérieure, dans le commerce &c. & par 
lesqueiles ils prouvoient la есе té de convo- 
quer les Etats. 5 ^ u 
Sur ces entrefaites il arriva deux évenemens 
favorables aux Chapeaux , lun fut la mort du 
Comte Lowenhielm ennemi juré de la France, 
& qui fe tronvoit à la tête de l’adminiftration 
& l'autre fut Ja guerre entre la Ruffie & la Porte. 
"Le Roi encouragé par les promeffes qu'on 
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lui fit, refolut de ne pas differer plus longtems 
à mettre en exécution le plan d'une abdication 
fimulée ; enconfequence , aprés avoir refufé de 
figner un acte, qui lui fut préfenté par le 
Sénat, il lui écrivit une lettre, ( *) par laquelle 
il demandoit la Convocation d'une Diette ex- 
traordinaire pour remédier aux desordre de 
l'adminiftration ёс des finances, ainfi que du 
dechet du Commerce, de l'agriculture, des 
forges &c. dont fes fujets fe plaignoient dans 
les différentes adreffes prefertées au Prince 
Royal, il finiffoit fa lettre par dire: 

» Si contre toute attente le Sénat refufe ma 
> propofiion, je me vois forcé de déclarer 
» Qu'en ce cas je renonce au fardeau du gou- 
, vernement, que les gemiffemens de tant de 
>» malheureux taxés au delà de leur pouvoir, 
s» & l’état déplorable du Royaume me rendent 
» infuportable ; me refervant lorfque mes fidè- 
» les Confeillers auront affemblés les états, de 
» leur faire part des raifons qui m'ont enga- 
>, gés à me demettre du gouvernement; en at- 
›› tendant je defends trés pofitivement, qu'on 
» fe ferve de mon nom dans aucune refolution 
,, du Sénat ": 

> ( Signé) 


ADOLFE FREDERIC, 


(*) Le 12 Xbre 1765. 
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ба Majefté fixa au Sénat le terme de deux fois 
vingt-quatre heures pour y repondre. 
Au bout de quinze jours n'ayant pas encoré 
obtenu de reponfe, le Roi fe prefenta au Senat 
& demanda fur le champ une reponfe pofi- 
tive. 
Le Sénat demanda un repit de quelques 
jours, alleguant, que le tems avoit été trop 
court pour examiner toutes les raifons pour & 
contre une Diette extraordinaire, Раг raport 
à l'article de l'abdication, ils efperoient, dirent- 
ilr, que Sa Majefté defifteroit d'une refolution 
fi contraire aux loix & à l'affurance royale de 
- Sa Majefté elle-même, 

_ Le Roi repliqua que confiderant cette repon- 
fe comme un refus, dès ce moment il ne fe 
meleroit plus de l'adminiftration. 

‚ A peine fut-il entré au château qu'il envoya 
le Prince Royal en grande pompe au collège 
de Ja chancellerie, pour exiger au pom de Sa 
Majefté, qu'on lui remit l'empreinte de fa fi- 
gnature; mais on la lui refufa. Le Prince 
Royal fe prefenta enfuite fucceflivement aux 
autres Collèges, y déclara que le Roi fon père 
avoit abdiqué, & remit à tous les membres 
une copie imprimée des faifons qui engageoit 
Sa Majefté à cette, demarche. 

Quatre deputés vinrent fupplier le Roi de 
la part du Sénat de défifter de fa refolution ; 
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mais il parut inébranlable. Une feconde dé 
putation lui fit entrevoir que s'il fe refolvoit à 
reprendre les rënes du gouvernement on agré- 
той fa propofition. 

Le Roi repondit que du moment que 18 
Diette feroit la convocation, l'Abdication fè- 
roit nulle. 

Les Chapeaux voyant que leurs antagoniftes 
commencolent à plier engagerent tous les Col 
leges de l'adminiftration refidants à Stokholmi 
de faire caufé commune avec le Roi, Le jour 
aprés l'abdication le Sénat ayant demandé les 
avis des différens collèges für la conduite à te= 
nir dans les circonftances prefentes par raport 
à l'adminiftration; ils repondirent que puisque 
par les loix fondamentales du royaume; la Suede 
ne pouvoit étre gouvernée fans Roi tout auffi 
peu que fans Sénat, tout devoit refter dans 
r'inactivité jufqu'à la convocation des Etats. 

Le refus d'obéir au Sénat fans la concurenes 
des états que firent tous ceux qui étoient chars 
gés de la partie exécutive du gouvernement 
rendit cette déclaration meceffaire, enfin le 
Sénat fut obligé de prendre la refolution fui 
vante. 

» Que puifque tous les Collèges avoient dés 
зэ. Clarés ne vouloir pas obeir aux ordres du 
s, Sénat jufqu'à l'affemblée des Etats, que le 
» Collège des financés refüfoit de donner de 
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э» l'argent & que le Général Ferfer; ainfi que 
gy le Collonel Ehrensward commandans les 
, deux régimens en garnifon à Stokholm, 
зэ avoient déclarés ne pouvoir plus repondre 
ss de l'obeiffance de leurs Soldats, le Sénat fe 
з» trouvoit obligé de convoquer une Diette pour 
„ le r9 Avril fuivant ". 

Cette convocation. dérangea les mefures de 
la Ruflie & de l'Angleterre. Dès ce moment 
toute négotiation au Diet du traité ceffoit; le 
Senat n'ofant plus agir fans la participation des 
Etats. 

Les intrigues & l'argent de la France avoient 
encore contribués à faire reuflir le feul moyen 
qui leur reftoit pour renverfer le nouveau fi- 
ftême , établi à la dernière Diette, en faveur 
deces deux puifänces. 

D'abord que la refolution de convoquer la 
Diette fut prife, le Roi retourna au Sénat, où 
il témoigna fa fatisfaétion, de ce qu'on avoit 
enfin eu égard à fon defir & à celui de toute 
la nation , protefta de l'innocence de fes vües 
& affura, que tien ne lui tenoit tant à cœur 
que le falut & le bien être: du royaume. 

~La conduite hardie des Chapeaux à cette oc- 

` cafion-prouva, que leurs chefs étoient- furs 
d'être..foutenus efficacement par la France à 1а 
Diette qui alloit s'ouvrir, L’ambafladeur de 
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de cette puiffance à Conftantinople avoit pro- 
mis pofitivement à la Porte: qu'il fe feroit une 
diverfion en leur faveur dans le Notd; encohfe- 
quence la France faifoit de fon mieux pour exciter 
une guerre entre la Suéde & la Ruffie, Elle 
rapelloit à la première fes engagemens avec les 
Turcs & n'épargnoit ni foins ni depenfes pour 
recouvrer fon ancienne influence, aufi bien 
que pour mettre en exécution le plan qu'elle 
s'étoit formée de changer à la nouvelle Diette 
1а forme du gouvernement Suédois: 

Elle effaya (mais envain) de détacher le 
Dannemarc de la Ruffie & de l'Angleterre. On 
fit courir le bruit, que dans peu le miniftre de 
France auroit à fa difpofition une fomme de 
12 millions, dont 10 étoient déjà depofés 
dans quatre différentes maifons à Amfterdam , 
pour employer en fubfides, en préfents, See, 
Onengagea en méme tems plufieurs négotians 
Suédois, à une foufeription confidérable en 
faveur du parti François. ` 

Des mefures aufi actives fembloient préfager 
l'entier rétabliffement du fiftéme François, & le 
bouleverfement total des Bonners. 

La Ruffie étoit trop intéreflée aux événemens 
de la future Diette, & trop bien informée des 
machinations de la France pour ne pas les con: 
trarier vigoureufement. 

. Anê 
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t'Angletétre avoit aütorifée fon miniftre à 
Stockhoïin айат les Bonnets de tout fon 

3pótivoli pour gagner la majorité de la Diette. 
Le Dannemarc fit caufe commune avec сёз 
deux püiffánces;^ & foutint le parti des Bon- 

“netsiaveé la méme vigueur que la Кое. 
^ "es Chapeaux eependarit avoient un avanta- 
"gecohiidérable for” leurs" compétiteurs ; “dans 
“les cintrigues pòur les éfectioris' o 
tité d'argent que leur fourüiffoit Te miniftre de 
‘France, š Le Général Ferfen, élu Maréchal de 
In Diotte, ainfi due tous lés membres nommés 
pont Je Committé feérët ,' écoient See à 
i cette puiflance <> >> 

Heureufement' pour les Bonnets que les Cha- 
-praux etoient divifes 8& formoïent deux partis, 
les uns vouloient rendre le Rol abfolu & les 
-autres në vouloient quë füpplanter leurs anta- 
;goniftes, fans fien cliángér à la conftitution. 
Les premiers étoient connus fous le nom de 
parti de la Cour ou: Royalifle, & les derniers 
fous celui de piété Chapeaux, à la tête def- 
quels fe trouvoit le Collonel Peck/in, homme 
très habile & qui avoit toujours eu beaucoup 
d'influence dans les différentes Dee, Inva- 
riable dans fa facon de penfer, il n'adhéroit ` 
à aucun "partí, qu'aatant que ce parti adop- 


toit les. principes dont il né fe départoit ја 
mais. 
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„ Le premier acte de defpotifme qu'exerca le 
Comité fecrèt fat de caffer les Sénateurs , que 
l'influence de la Воће & de l'Angleterre, avoient 

"placés au Sénat, ` dde ү 
Toutes. les opérations, de cette, Diette, n'abou- 
tirent qu'à déclarer: , que. le feul but auquel yi- 
foient les Anglois étant- l'Empire de la Mer & 
l'augmentation de Jeur: Commerce. (qu’ils vou- 
-loient agrandir apx depends des autres nations), 
Та Suéde ne pouvoit les confidérer comme leur 
voulant du, bien; d'ailleurs; quoique J'intérét 
de la Suéde fut de vivre-en bonne. intelligence 
avec fes voifins, 11, ne lui convenoit: cependant 
nullement d'entrer en alliance ayec aucun d'eux ; 
mais qu'elle reconnoiffolt fa: France & la Por- 
te pour fes alliés naturels (*#), ainfi que РЕС 
pagne & l'Autriche, comme étant amis de la 
France... Voilà tout се que; le miniftére Fran- 
çois put obtenir, malgré. l'argent qu'elle avoit 


(*) Voici les propres paroles de Cantzler: iy, Les 
з» Chapeaux fe tenoient perfuadés que la Livonie & la 
5, Finlande étant de toutes les provinces perdues, cel- 
> les qu'ilimportele plus à la Suéde de 1 ег, il fat 
> faifir, difeut-ils, le premier moment favorable pour les re- 
+ cupérer, il faut donc cultiver l'amitié de la France & rẹ- 
jy chercher l'appui de la Porte ,la France pour les fubfides , 
з» & la Porte, parce qu'en cas d'uné guerre avec la 
7 Rufe, elle peut faire des diverfions utiles. Le feul 
> &le véritable & l'immuable ami de la Suéde, celui 
ээ qui par fes propres intérêts ей engagé à la foutenir, 
зу C'eft la France.” 
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prodigué. Те Collonel Pecklin & fon parti. 
prirent foin d'empêcher une rupture. avec Ja .. 
Вие, que le Cabinet de Verfailles -t&choit 
d'effectuer , & ils mirent obftacle au pouvoir, que 
la France vouloit faire obtenir au Roi & au 
Sénat, qui confiftoit à expédier toutes les afs 
faires, de contracter des alliances, de déclarer 
la gueïre dans les entre EE fans ES obli« 
gés de convoquer les Etats. ^ 

Si ce plan avoit réuffi, la France gott mais 
treffe de toutes les forces militaires de la Sué- 
de, qui auroient alors été employées à faire 1a 
gerrê à la Ruffie, d’où feroit réfultée cette 
diverfion tant défirée en faveur des Turcs. 

On promit cependant au miniftère François; 
que le royaume feroit mis en état de défenfe 
& qu'on armeroit d'abord que la Diette feroit 
féparée, pourvu qu'il fic payer les arrérages 
deg fubfides, afin d'avoir l'argent. néceffaire 
pour une pareille dépenfe , & on affura- la Por- 
te, que fi la fituation actuelle de la Suéde ne 
permettoit pas une-diverfion pour le moment, 
"l'intentlon cependant étoit de profiter de la 
"premiere occafion pour l'effe&uer. 

La France vit donc échouer pour cette fois 
fon projet de Bouleverfer la conftitution & 
d'excitér une guerre dans le Nord, mlrê fis 
intrigues & fes louis, 

Cette Puiffance avoit tachée apen ici d'opérer 
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me révolution, en y employant les membres 
dés Etats:mémes pour y réufir; ils avoient 
prodigués:-des-fommes immenfes, mais ces 
moyens ne répondirent. point à. leur ata 
tente. —— Il ne paroiffoit pas impoffible 
d'effectuer une révolution par ün coup-d’éclat s 
vule caraétère-hardi & courageux de la na- 
tion .Si.le Roi avoit eu. le génie plus 
entreprenant ; mais , naturellement, doux é 
pacifique; il étoit peu fait pour une en- 
treprife de cette nature. Orné de toutes les 
qualités qui cara&térifent l'homme aimable dans 
le fociété, & doué des vertus: qui font le bone 
. heur d'une vie privée, Adolphe-Fréderic ne 
poffédoit point cette. efpèce d'ambition, qui 
mêne aux grandes entreprifes ; fes fentimens 
paternels.n'auroient pas foufferts la moindre 
demarche, qui auroit pu entrainer la ruine de 
fà famille fi. elle avoit été fans faccés. Ce ne 
fut qu'avec beaucoup de peine qu'on parvint à 
l'engager à cette abdication fimulée , dont j'ai 
parlé plus baut, & il ne s’y laiffa perfuader que 
lorfqu'on lui en eut garanti le fuccès. =o 
A mefüre qu'il avangoit âge il ne. défiroit 
que la tranquillité & le repos. —— La France 
avoit donc peu d'efpoir de faire naitre une ré 
volution par la force ouverte pendant la vie du 
Roi. 
Le parti de la Cour fe promettoit beaucoup 
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d'un voyage que le Prince royal fit à cette 
époque en France; on fappofoit que l'héritier 
de la Couronne l'ayant entrepris à la requilition 
expreffe du Duc de Choifeul, ils prendroient 
enfemble des mefures plus efficaces pour l'a- 
grandiffement de l'autorité royale. 

"Telle étoit Та fituation de la Suéde, lorfque 
la mort du Roi (*) donna tout-à-coup üfienóu- 
velle face aux affaires de ce Royaume. — Le 
Prince Royal étoit à Paris au moment du de-Guftavelll, 
cis du Roi fon père. = Le titre de Roi ‘774 
ajoutant de l'énergie à fes négotiations , il ob- 
tint d'abord un fubfide d'un million & Ge e 
de livres par an, outre la promeffe de ү; 
méceffaire au ` foutien de fon parti dans” ж 
Ф; A, 

Suivant la. dernière en de” gouvernement 
les Etats dévoient s’afembler 30 jours après 
la mort du feu Roi; mais à caufe de l'abfen- 
ce de fon fuccefleur le Sénat ne convoqua la 
Diette qu'au mois de Juin fuivant. Ce delai 
fut très favorable aux Bonnets ; ils travaillé- 
rent fi bien & furent tellement fecondés par 
les miniftres de Rufüe & d'Angleterre , qu'a- 
près les élections il parut que dans les trois 
Ordres inférieurs la grande majorité étoit 
pour eux. d 


(*) Février 1771. 


Bbs' 


€ 390 5 


Le nouveau Roi écrivit au Sénat dans.les 
termes les plus gracieux, & les айша qu'il 
n'avoit d'autre intention que. de gouverner fui- 
vant les Loix, ll arriva à Stockholm 
vers la fin de Mai de la méme année. 

A la veille d'une Epoque intéreffante pour 
la Suéde, je me réferve à vous en faire un 
détail dans la Lettre fuivante, Je fuis , ёс, 


LETTRE: VINGT. 
ïï TROISIEME," 
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Chi шї avoit environ a 5 ans Si fat 
(proclamé | Roi de Suéde. ¿Voici le portrait qu” d 
"fait. de ce Prince » peu de temps aprés la révold- 
tion, un. homme. KA eu or de „le con- 
noitre de ‘prés C», & qui peut-être ne lui a 
pas rendu toute la juftice qu'il mérite? „ fl 
РУ paroifloit avoir hérité de la Reine Douaí- 

» riere fa тёге, fœur du Roi de Prule, Tef- 
4, prit & l'habileté de fon Oncle; & du Roi foh 

„ père, cette bonté de cœur qui rendra tou. 
3, jours la mémoire de Fréderic Adolphe chë. 


17714 


,,1e aux Suédois. Les talens qui l'auroiert - 


г diftingués dans toute condition, mais parti- 
» culiérement adaptés à 1" élévation de Гоп rang, 
o S'étoient perfectionnés par une éducation là 
» plus foignée & la mieux calculée à des èira 


(+) Sheridan, Edit, Angh 
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Ж confances , où probablement il devoit fetrous 
jy Ver un jour. À “beaucoup d'i éloquence iÏ j joignoit 
з» les manières les plus infinuantes. Il captis 
5, voit lès Map de cétix fêrê qui në le vo- 
= yoient, S GER & il emportoit Yadmi- 
5 Tean Sein Qui l'approcholent. de 
» près; w Beste de fes connoiffances & 
» la profondeur de fon jugements Perfonne 
» n'avoit connu jufqu'ici l'efprit hardi & en- 
» treprenant, qui l'a fi fort diftingué dans la 
» fuite. Qui auroit ofé fe flatter, qu'en tra- 
а вр | intéréts, iÏ mau. 
> perdù de vue le bonheur de fon 
» peuple? que fa conduite auroit toujours E 
» fübordonnée à la pri ence? & qué fa vie 
» feroit marquée par une modération au 
» éftimablé qu'elle eft rare? ` ` d 

» Í! ne cherchoit point lés plaifirs , Mais‘ 
> ne les halffoit pas; au milieu de la plus for- 
» te application du Cabinet, il confervoit 1а 
» gaieté & l'aifance du grand monde, il cúl- 
з tiva toujours avec le méme füccés l'art de 
» gouverner & de plaire, & il S'entendóie 
» également à gagner l'affection, sinfi que Te 
w refpect de fes futurs fujets. 

» Sous l'apparence du patriôtisme le plus 
yy desintereff£ il cachoit une ambition auf 
» grande que fes talens, & fous le masque du 
o Zèle le plus ardent pour lé bonheur de fes 
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зу füjets il couvroit des deffeins fur leut is 
# berté. (#) 

jj Tels étoient les talens & telle. étoit- l'am- 
„jl bition d'un Prince deftiné à monter fur un 
5 trône oà-il ne poutvoit difpofer de rien, qui 
s fe trouvoit dans un gouvernement populaire 
y, foumis aux caprices d'un Sénat & aux loix 
з diétéés раг un miniflre étranger. Poflédant 
yy toutes les qualités néceflaires pour gouver- 
#oner les: autres, il n'ofoit pes. méme: avoir 
‘jy une: volonté à lui,  Adoré du peuple il n'é- 
з» toit leur Roi que de nom, obligé de fe con- 
у) tenter dé l'extérieur brilant de la royauté 
» qu'il méprifoit ,"il voyoit en d'autres mains 
35"1e"potvolr qui "toit l'objet-le plus ardent 
jy de fes défirs. Rien ne pouvoit furpafler 
„улез marques de joye du peuple à: fon ar- 
„s rivé à Stockholm, qué l'affübilité avec Ja- 
5, quelle il reçut indifféremment tous ceux qui 
>; l'aprocherent. famais conduite ne füt mieux 
5, calculée pour ‘étendre jufqu'aux' bornes les 
›› plus reculées de fon royaume le brüit de fa 
^» popularité" TI’ affüroit toüt le monde: que 
7, Ton deffein"étoit d'extirper Ia €orruption ёс 
jj "de faire maitre l'union. Il déclara ne vou- 
bs loit être d'aucun parti que de celui de la na- 


С*)) Jufqu'ici cette affertion paroit peu fondée, & par 
les fentimens qu'il fait paroitre & par fes aafons. 
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jj tioni & promit d'avoir tine 'obéiffince impi 
35 cite à toutes les réfolutions de 14 Diere, "7. 

` Peu de tems après l’arrivée du: Roi ; à Fran- 
се qui n’avoits jufqu’ici envoyée en Suéde, 
qu'un Miniftre du fecohd'ordré ,:y envoya: un 
Ambafiadeur; (ж) 

Cependant à la Diette les AEN eurent A 
majorité dans les trois òrdres inférieutS; & 
ils'étolenf^estibrément maîtres du Comité 
fecrét; l'ordre de la nobleffe feule: tenoit-pour 
les Chapeaux 'mais ni*étoïerit den. moins: qug 
üevoués: ap Rol, bat ЈОН 


22 Quelques amis qui fui dtolënt pèrfonnellement 
attachés, l'éncourageoient à (шуге les touve- ` 


mèns fectéts de fon ambition & Iuj promirent 
Jè facrifice de leurs perfonnes & de leurs vies 
dans tout ce qu'il voudroit entreprendre , mais 
le nombre de tes amis étoit.fi petit qu'à peine 
compofoient-ils le tiers de la Dierte , la fitua- 
tion. du Roi étoit. d'ailleurs délicate; à peine 
«monté, fur; le*trône il ne connoiffoit pas en- 
core toute l'affection de fes fujets & il ignoroit 
la difpofition de l'armée... Les différentes par- 
ties de fon plan n'étant раз encore: bien dige- 
. rées , il étoit. obligé d'agir avec beaucoup de 
eirconfpetion, · IL ne lui fuñifoit pas que Je 
gros de la nation murmurat , il lui falloft 


‚ QU Mri de Vergenuco; 
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fon indignation contre.le gouvernement actuel 
pour qu "ils devinffent une partie active en fa- 
went de leur fouverain; - s'il tentoit quelqu'en- 
treprife, il vouloit pour bafe de fa propre fureté 
Рапасћетет de fes fujets. 

Le Roi voyoit tous les rifques d'une" сопе 
Quite précipitée, mais d'un autre côté il: fen- 
toit aufi que de trop longs délais: pouroient 
devenir dangereux раг la grande influence de 
la Ruffié & de l'Angleterre. | Dans ees circon. 
ftances il tint une conduite, qui fait honneur à 
fon jugement, à fa prudence & à fü penétra- 
tion, conduite qui trompa tous les partis & 
qui le fit parvenir infenfiblement à fon but, 
D fit de fon mieux pour mettre la Diere 
dans un Etat d'inactivité par les obftacles & 
les delais , qu'il favoit faire naitre. adroitement 
aux différentes refolutions que les Etats! vou- 
loientopretidre: contre, fes intérêts. 

v Bes amis furent: fort: habilement augmenter 
la mesintelligence, qui regñoit déja entre la 
noblefle & les trois autres ordres & empéche- 
rent par là:qü'on ne vint à des conclufions con“ 
traires aux vues du Roi. 

Les deux principaux fujets de debats dans 
la Diette etoient, le reglement de l'affurance 
Royale. & la eaffation du Sénat. 

Par rapport au prémier. article la nobleffc 
vouloit.qu'elle fut pelle que l'avoit fignée le, 
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feu Roi en 1751. ` Les trois ordres: inférieurs 
prétendoient qu'on y fit mention des nouvelles 
loix crées depuis cette époque & chacun s'ob= 
ftinoit dans fon avis. 4 

Suivant la forme du gouvernement tout ce, 
qui avoit été refolu par trois ordres devoit-paf- 
fer en loi, lorfqu'il ne s'agiffoit point des-privi:, 
Jéges d'un des quatre ordres, -mais les nobles: 
éluderent cette ordonnance, en prouvant; que, 
plufieurs articles qu'on -vouloit ajouter. à V'af< 
furance Royale, etoient autant d'infractions à 

r leurs privilèges , & parconféquent exigoient un 
confentement unanime, Le Roi en refufant 
de figner cette affürance fans la concurrence des 
Nobles , faifoit trainer les affaires en longuenr, 
& gagnoic. du temps: pour. la tréuflite de fes 
projets; d’autres difficültés, qui fe joignirent 
à celle-ci! furent: caufe: one la Diette devint: 
parfaitement inactive &` que toutes fes-opéra- 
tion furent fufpendues pendants hûitî? mois, au 
bout desquels l'affaire de-l’affurancé fut: enfin! 
réglée par la modération de quelques Chefs des 
Chapeaux; le Roi figna en dprotéftant! qu’il ne 

défiroit que la réunion des ‘differens Sei & 
le bien du Royaume. 

1 Cependant ce delai avoit été fêz Pus pour 
faire connoitre au penp'e les defauts du'pou- 
vernement, ainfi qué l'infigenee des puiflances 
étrangères ; & pour mettre" eñ avant 14 fageffe/ 
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le desintéreffement & le Patriotifme du Roi, 
qui avoit fi fouvent, difoit-il, offert fa média- 
tion pour terminer les difputes continuelles de 
la Diette. Sa Majefté eut aufi tout le temps 
de prendre fecrettement certaines mefures, pré- 
paratoires ёс nécellaires au coup qu'il mé- 
ditoit. T 

‘Le parti du Roi n’avoit en attendant rien 
épargné pour exciter de plus en plus la jaloufie 
qui fubfiftoit entre les differens ordres, & pour 
effectuer s’il étoit poflible une rupture ouverte 
entre eux; quelques émiffaires fe repandirent 
par tout le royaume pour exciter le meconte- 
ment parmi les habitans, les détacher, de la 
Conftitution & les engager à une revolte. 

L'affaire de l'affurance Royale étant finies il 
fallut encore un grand mois pour terminer celle 
,duSénat, Le Committé fecret accufa les fte 
nateurs d'avoir abufés de la confiance des 
Etats; en conféquence les trois ordres infé- 
rieurs conclurent qu'il falloit les depofer tous, 
on trouva moyen dë gagner le confentement 
de l'ordre des Nobles, & la réfolution paffa 
unanimement. 

Cette action violente opérée par les intri- 
gues des Bonnets & l'animofité des trois or- 
dres inférieurs contre celui de la Nobleffe, ac- 
celera la révolution. | 

La demiffion entiere du Sénat fut une action | 
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violente & contraire à la faine politique; 1l aus 
foit fuffi de s'y aflurer la majorité; les Bon: 
nets commirent une grande faute, en réduifant 
les Chapeaux au défefpoir, dans un temps où 
ils ne pouvoient ignorer qu'on méditoit un 
changement dans la Conftitution; mais tel fut 
laveuglement d’un parti, qui fier des fuccès 
& infpirés par la haine contre leurs antagonif- 
tes, ne penfoient qu'à les chafler de l’admini- 
ftration pour s’en rendre les maitres, & atti- 
rer à eux les honneurs, les dignités , les poftes 
lücratifs, & qui ne penfant chacun qu'à leur. 
intérêt particulier, oubliérent qu'ils avofent 
"une Conftitution à conferver. Conduite qui en 
hâta le bouleverfement ёс les écrafa eux- mê. 
mes fous fes ruines. 

Le parti de la Cour contribua beaucoup au 
triomphe complet des Bonnets; il étoit bien 
aife de voir l'adminiftration pour un temps en. 
tre leurs mains, efpérant que l’abaiflement, 
dans lequel fe trouveroient les Chapeaux, 
changeroit la façon de penfer dé ceux d'en- 
treux qui s'étoient déclarés zèlés défenfeurs 
de la Conftitution préfente, & que fe voyant 
exclus de tout pouvoir, charges & dignités, 
outre la perfpe&tive d'être opprimés & mal 
traités par un parti, dont ils firent еп 1756 

` monter les chefs fur l'échaffaud; ils fe retour- 
` “neroient vers le Roi & contribueroient à faire 
Téuflir le plan qu'il s'etoit formé, 
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effet répondit à Íeur ‘attente; a crainte 
que les Chapeaux eurent pour eux-mêmes leur 
firent: oublier à leur tour l'intérêt de la Con- 
fütution; le plus grand nombre firüht:fecretté. 
ment affurer le Roi, qu'ils le foutiendroient dans 
tout се qu'il voudroit entreprendre, tandis que 
ceux qui s'étoient déclarés; publiquement avec 
le: plus dé chaleur contre le rétabliffement de 
l'autorité royale, quittérent Stockholm: SR fe 
+ retirèrent dans leurs terres. 

Du nombre de ees derniers étoit le Géhé- 
rat Comte dé.Ferfen, un des Chefs les 
plus habiles du ‘parti des Chapeaux, Sr quoi- 
-que:zèlé partifan de la France, -fl-s'étoit tdu= 
jours declaré ardent defenfeur de la conftitu- 
stion préfente; l'abfence de ce Seigneur qui 
“toit en méme temps Collonel des Gardes, 
fut une circonftance des plus ker? pour 
le Roi. ч 

Après la depofition —- Sieg, u. igi 
d'en créer un autre; fuivant les formes pre- 
“critres le Roi \pouvoit trainer -cette nomina- 
gon en, longueur, ë employer ce temps à 
-faire naitre mille -circonftançes pour prolonger 
la Diette, fufpendre fes opérations x la ren« 
idre ina&ive. e 
“ol H еп profita pour raffembler un Corps d'en- 
- viron 150 Officiers commandés par le Lieute- 
- mant Colonel de 'Sprengporten , fous -prétéxte 
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d'exercice, .mais dans le deffein de: fe les 'attas 
cher... Il. gagna bientót- leur confiance, ~au 
point , qu'ils témoignerent le: zèle le {plus ardent 
pour. fes. intérêts. I í 

Dans. le méme temps. furvint une: difette de 
blés par tout. le: royaume. ` Le parti de la - 
Cour. prit beaucoup de peine: pour. accréditer 
parmi Je peuple ` l'opinion:;::que. 1а -défenfe 
des blés étrangers (faite par les:Etats';:) -&:le 
peu de foin, qu'ils prirent de leur en SSES 
еп étoit, lx,caufe. зэ. 95 sida CO 

Dans le fond cette saccüfation étoit. peu 
fondée yı puifqu'ils avoient pris d'excellentes me- 
fures pour le foulagement du. peuple, ep en- 
voyant une quantité de blés: confidérable aux 
Gouverneurs des différentes Provinces;avec ordre 
de les diftribuer chacun dans fon dirik; ¿mais 
ces Gouverneurs. furent gagnés; ils; retinrent 
fous differens prétextes, dans les magazins, des 
blés deftinés à foulager la mifere générale; 

Rien ne fut mieux imaginé pour: irriter le 
peuple, contre -le gouvernement ;/ lev! fuccës- y 
repondit; les murmures les, plaintes: éclaterent 
de tout, côté & le mécontement devint. gé- 
néral. * 

De cette façon non feulement on:préparoit 
la mation à un changement, mais on le Jui fais 
foit défirer.. Rien ne fut épargné pour profi« 
ter de ces difpofitions & pour exciter une ге-: 

volte ; 
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volte; différentes perfonnes fe repandirent dang 
les provinces & exhorterent le peuple d'aller à 
Stokholm, expofer leurs griefs au pied du 
thróne; on fit la même chofe à Stokholm: 
` Qufqu'ici lé parti du Roi avoit agi'en fecrét, 
¿mais enfin il leva lé mafque. On repandit 
г dans tous les endroits publics dela capitale 
` des libelles contre le gouvernement par oà l'on 
excitoit les babitans à-la revolte: les Bonnes 
prirent l'allarme & voulurent s'adreffer au 
Committé fecrêt , afin de prendre ies mefures 
néceffaires pour fe précautionner contre toute 
furprife; mais le maréchal de la Diette entiè- 
tement devoué au Roi refufa d'en faire tà Con- 
vocation, & retarda ainfi une démarche qui 
auroit du fé faire avec la plus grande celérité. 
Xorfqu'enfia le Committé s'affembla, il envoya 
ordre aux Régiments d'Uplande & de Suderma- 
"ie, de fe tenir prêts à marcher. ` Le Collonel 
de Sprengporten dont les Bonnet? fe défioient 
eut ordre de partir immédiatemeñt pour la Fin- 
lande, fous prétexte, d'y empêcher une rebel- 
lion, le Général Rudbeck Gouverneur de Stok- 
helm, en qui le Sénat ( déjà rétabli} avoit une 
entière confiance, fut depéché vers la Scanic, 
Gothenburg & Cariscrona, pour tranquilifer les 
efprits & pour efpionnerles démarches des émif- 
faires de la Cour. Le Général Pecklin le plus 
bile. & le plus hardi des Chefs du parti des 
Çe 
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p > fut charge du foin: T telles 
mefures, qu'il jugeroit lessplus -néceffaires à 
la füreté de la Capitale De apps du 
Gouverneur. «кер cb 

Toutes: ces précautions ares le parti 
du Bot: Int feul parut tranquile , il fe croyoit 
für de la plus grande partie de la garnifon. de 
Stocholm, & s’imaginoit-n'ayoir-rien à ec 
dre pour: fa. perfonne. Л к. 
Lx Cependant pour. faire réuffir, Ventreprife ipro- 
jettée, il falloir. s'affurer and des regiments de 
¿Provinces Les frères du. ої». fous. différens 
prétextes, firent plufieurs tournées. dans la 
Scanie .& l'Oftrogothie ой. ils gagnerent la 
plus grande partie des troupes. ; Il étoit ng- 
ceflaire de trouver un prétexte pour les rafem- 
bler.. Les Princes n'ayoient aucun droit legal 
de les commander; l'obéiffance des officiers 
auroit été confiderée . comme crime de haute 
trahifon.. Il falloit donc un, moyen. qui put 
les juftifier vis-à-vis des Etats, d'avoir obéi à 
d'autres. s. Voici ce qu'on imagina, A un 
jour fixé, le Commandent de Chriftianftadt 
nommé Hillicius, (®) , publia un manifefte 


C*) y avoit déja longtemps que Héllicius &toit 
du fecrèt, H avoit l'efprit entreprenant & une ambition. 
demefurée. Dans l'efpoir de faire fa fortune, il s'attacha 
au Roi dont il gagna la confiance, & fü; un des pun- 

cipaux irfirumens de la révolution, 
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contre les Etats; dans lequel il fe plaignit de 
la mifere du peuple, de la cherté de tout ce 
qui étoit néceffaire à la vie, de la multiplica» 
tion des taxes &c., en attribuant tout à l'ins 
flüence étrangère & à la corruption qui 
fègnoit dans la Diètte; lorfqu'il crut que le 
manifefte eut produit l'effet défiré, il excita la 
garnifon à fe revolter, fit fermer les portes de 
Ja fortereffe & la ntit en état de defenfe; il en 
donna enfüite, fous main , avis au Prince Char- 
les, qui fous le prétexte fpecieux d'appaifer 
cette revolte , engagea les officiers des environs à, 
raffemblet leur monde, & à fe mettre fous fes 
Ordres; deforte que tout d'un coup, il parut 
à la tête de cinq Régiments. 

Comme ces troupes ignorolent. ашы 
ce qui fe paffoit à Stokholm, il ne fot pas dif- 
ее de leur faire accroire, qu'on vonloit ren- 
werfer la conftitütion, abolir la Royauté & 
établir op gouvernement ariftocratique fons la 
protection de la Rufüe, contre laquelle ; leg 
Suédois avoient eu de tout temps une — 
hie innée, 

Sur ces entrefaites le général не еп 
faifant la tournée dont j'ai parlé , arriva à Chrif- 
tianftadt , où troüvant les portes fermées, il 
“Courut en pofte A Stokholm pour avertir les 
Etats de ce qui fe paffoit; fur ce rapport ón 
envoya ordre aux Regimens d'Uplande ёс de 
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Sudermènie de marcher vers la: Capitale, & la f 
Cavalerie. bourgeoife. patrouilla jour & nuit 
par les rues; deux Regimens de Cavallerie fu- 
rent envoyés pour inveftir Chriftianftadt; tan- 
dis que le Sénat fupplia Sa Majefté de ne pas 
quitter la ville & envoya: des Couriers aux 
Princes fes frères avec ordre de revenir fur 
le champ. 

r. Le Roi affeda beaucoup de furprife' à la 
nouvelle de la revolte, il fit femblant d'ap- 
prouver"les mefures prifes parle Sénat, pour 
appaifer la rebellion & pour la fureté des Etats. 
Comme il n'y avoit tout au plus que cinq ou 
fix perfopnes dans tout le. Royaume qui fuf- 
fent du fecret, on fut entierement la dupe de 
cette. diffimulation. 

Sa: Maj. accompagna la Cavalerie. bourgeoife 
dans fes patrouilles : 4/ ouloit veiller lui-même, 
2difole-ily;à la fureré de la Capitale ;- mais en 
¿attendant; il tachoit de gagner les Bourgeois, ` 
"ep qui lui réuffit au point qu'au moment decifif 
“ils fe déclarerent pour lui, 

TI n'ofa rien entreprendre avant d'avoir tega 
deg ‘avis de fon frère Charles; enfin deux jours 
après, arriva une lettre par laquelle, ce Prince 
ilui apprit, qu’il fe trouvoit à la tête de cinq ré- 
:giments,. ;Il envoya fur le champ cette lettre 
au Sénat avec l'affurance, que ces troupes ne 
feroient employées. qu'à étouffer la, revolte de 
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Chriftianftadt; appuyant la requête du Prince 
pour être authorifé & continué dans le com- 
mandement; mais le Sénat n'y eut aucun é- 
gard & nomma um des fénateurs pour le rem- 
placer. ` 
“Le moment décifif étoit enfin arrivé, un plus 
long delai auroit pu devenir funefte au Roi, 
Tandis que fes émiffaires s'occupoient dans 
les" différens quartiers: de la ville: à gagner 
les Soldats de la garnifon; le Roi raffembla 
de fon côté tous Je ‘officiers, qu'il favoit 
lui être "devoués; & s'én fic: accompagner 
par les principales rues, caufant: indiferem- 
ment avec tous ceux qu'il rencontroit. On 
donna d'abord avis «au Sénat de Jo fermen- 
tation qui fe mañifeftoit partout, mais les uns 
fe repofoient fur les précautions déjà prifes, & 
пе pouvoient imaginer qu'on: oferoit entre- 
rendre 1а moindre chofe; tandis que les au- 
tres qui formoient la plus grande partie intimi- 
dés par la popularité du Roi, & par l'affec- 
Чоп que de*tout côté on témoignoit à fa per- 
Tonne, craignoiént que fi l'on faifoit la moin- 
‘dre démarche pour l'arrêter, on qu'on fit ури- 
blier quelque réfolution contre: lui , on ge: 
Celéreroit la revolution au lieu de la préve- 
mir. ` Ti fat donc réfolu d'attendre l’arrivée des 
Régimens qu'on avoit fuit venir, & qui n'é- 
toient plus qu'a une journée de la Capitale, 
Ces ч 
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Mais la méme raifon qui empêchait le Sénat 
d'agir, obligea le Roi de preffer l'exécution de 
fon plan, 

Ce fat dans la Sie du 19 Aout, le troi- 
fiénte jour après l’arrivée du Général Rudbeck, 
que Sa Majefté fe refolnt de périr ou de re- 
prendre par la force un pouvoir dont les Etats 
avoient abufés pendant fi longtems. 

Avant 10 heures il fat à cheval , euge 
d'un nombre confidérable d'officiers, qui lui 
étoient devoués; il commença, par. vifter le 
Parc d'Artillerie, Là il fit appeller le Licutc- 
mant Général Comte de Heflenftein, (*) le 
nomma Commandant de la garnifon & lui de- 
manda fon ferment; mais celui-ci lui dt: 
qu'ayant déjà prété fermens A Sa Мајеђ , il 
étoit inutile d'en. préter un fecond ; puis mete 
tant fon épée aux pieds du. Rot, il fe conftitua 
prifonnier,. Il fût enfermé. dans la Bibliothé- ` 
que du Chateau. 

‚ Еп paffant à travers les rues, Sa Majcfié 
redoubla de politeffe & de. familiarité, en- 
vers tous ceux qu'il rencontroit; à fon re- 
tour au château, il trouva les deux gardes oc- 
cupées à fe relever, ЇЇ en fit entrer les offi- 
ciers au Corps de garde, & leur adreffant la 
parole avec cette éloquence qui lui eft û natu- 

(*) П étroit sis naturel du feu Roi ; c'e? le-mëéme 


qui a@uellement ей gouverneur -général de la Pomera- 
nie Suédoife, 
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telle; il leur dit: que fa vie étoit en danger, 
il leur peignit dans les termes les plus énergi- 
ques le trifte état du Royaume, l'efclavage fous 
laquelle la nation gémifloit par l'influence de 
l'argent étranger , la diffenfion qui regnoit dans 
les états, qui avoit prolongée la Diette pen- 
dant r4 mois , & la mifere du peuple; il les 
айша, n'avoir d'autre but que de remedier à 
ces defordres, banir la corruption, retablir la 
liberté ёс faire revivre l'ancien Juftre du nom 
Suédois, terni depuis longtemps par une venas 
lité honteufe. Puis les affurant dans les tere 
mes les plus forts, qu'il renoncoit pour 
toujours à un pouvoir abfolu ou à ce que les 
Suédois appellent fouveraineté , il conclut раг 
ces mots: # Je fuis obligé de défendre ma 
, propre liberté & celle de mon Royaume 
, contre l'Ariftocratie, qui règne fi defpotis 
» quement. Voulez-vous m'être fidèles comme 
, vos ancêtres le furent à Guflave Vala & à 
» Guflave Adolphe? en ce cas je rifquerai ma 
„ vie pour votre bien-être & pour celui de 
„ ma patrie.” Les oficiers, la pluspart jeu» 
nes gens & attachés au Roi, lui préterent d'a- 
bord le ferment de fidélité & promirent de le 
füivre partout oü il voudroit les mêner. Il n'y 
en eut que trois dui refufèrent. Un d'eux 
nommé Cederflroom , Capitaine aux Gardes, 
allégua: ;, Qu'ayant prêté ferment de fidélité 
Се 4 
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p aux Etats, il re pouvoit faire celui que Sa 
» Majefté exigeolt de lui.” Le Roi le regar- 
dont fixement, lui dit: Penfés à ce que vous 
Јанез. J'y ai bien penfé, (répondit Ceder- 
ss firoom) & ce que je penfe aujourd'hui, je 
» le penferai encore demain. Si j'étois capa- 
» ble de fauffer le ferment que j'ai fait aux 
s Etats, je ferois auffi en état d'être infidèle 
» à celui que je préterois à Votre Majefte.” 
Le Roi alors lui demanda fon épée, craignant 
cependant l'impreffion que la conduite réfolue 
de Cederftroom pourroit faire fur les autres 
officiers il 1шї dir d'un ton plus doux: Que 
pour lui prouver fa confiance & la bonne opi- 
nion qu'il avoit de lui, il lui rendroit fon épée 
fans exiger de ferment, pourvu*Qu'il voulut 
feulement l'accompagner. Mais Cederftroom , 
d'un ton ferme, lui répondit: — QueSa Majefte 
s» ne pouvant pas fe confier en lui ce jour-là, il 
s, prioit très-humblement d'être difpenfé detout 
» fervice", ——— П fut envoyé aux Arrêts, 
Le Roi; füivi de tous les officiers voulut s'a- 
dreffer enfüite aux foldats , mais ceux-ci ferh- 
bierent irréfolus & inquiets, ` Sa Majefté far- 
pris, s'arrêta & parut héfliters Ce moment 
fat critique. Un Sergeant: décida de la réuf= 
fite, en s'écriant: Tous ira bien, vive Gufla- 
ve! Le Roi répondit immédiatement: En ¿e cas 
Zen cours les wifgue. Puis  s'ayançant | vers 
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les troupes , il'leur fit à peu près le même dif: 
cours qu'aux officiers & avec le méme füuccès, 
— Les foldats répondirent par des acclama- 
tions. ` Une feule voix cria non, mais on n'y 
fit pas attention. 

Les officiers firent fur le Champ affembler, 
par. ordre de Sa Majefté, le régiment des gar- 
des & celui d'artillerie.: ` En attendant le parti 
du Roi, faifoit courir le bruit qu'il avoit été 
arrêté. A cette, nouvelle la populace courut 
en foule au Château & témoigna par les plus 
"vives acclamations Ja fatisfaction de le voir. en 
liberté. 

Les Sénateurs affemblés dans la chambre du 
Confeil , entendant le bruit & voyant par les 
fenêtres ce qui fe райо! s defcendirent pour en 
apprendre la raifon; trentefix grenadiers , la ba- 
jonette au bout du fufil les firent retrograder dans 
la, falle d'où ils étoient fortis, & les y en ferme» 
Tent à clef; delà on les fit pañler dans différens 
‘apartements , d'ou ils ne fortirent que trois jours 
après, le Roine jugeant pas à propos qu'ils affiftat- 
fent à la nouvelle affemblée des Etats ; cependant 
ils пе manquèrent de rien; il leur fut, per- 
mis de fe procurer dans leurs arrêts toutes les 
commodités néceffaires; le Roi eut méme l'at- 
tention de faire affurer à leurs époufes & à leurs 
familles, qu'il ne leur arriveroit aucun mal ёс 
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qu'ils en feroient quittes pour une détention 
de peu de jours; — il tint parole. 

Le Roi remonta à cheval, fuivi de tous les 
officiers , l'épée à la main, d'un détachement 
de foldats & d'une grande quantité de popu- 
lace. A mefure qu'il arrivoit aux différents 
quartiers у où étoit poftée une partie de 1а gars 
nifon , il leur faifoit prêter le ferment de fidélité. 
11 répétoit partout qu'il n'avoit d'autre deffein 
que de les défendre & fauver le pays ; ajoutant : 
que s'ils n'avoient point de confiance en lui, 
il défiftoit de fon entreprife & fe demettoit de 
la Couronne. Chacun fe jettoit à genoux & 
le fopplioit les larmes aux yeux de ne m les 
abandonner. 

Dans l'efpace à" une heure le Roi fe rendit 
maitre de tout le militaire de Stockholm. Il 
fit diftribuer des cartouches aux foldats, fit 
placer du canon à toutes les avenues, ponts, 
&c., & perfonne n'ôfa fortir de la ville fans 
un paffe-port figné de fa main. 

' Ti firenméme temps diftribuer un manifefte, où 
ilexhortoi les bourgeois & tous les habitans à la 
tranquillité, & depécha un officier aux régimens 
d'Uplande & de Sudermanie, quin'étoient qu'à 
une petite diftance de Stockholm, avec ordre 
dé retourner dans leurs quartiers, & au Com- 
mandant de venir dans la Capitale. On obéit fans 
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la moindre difficulté, parce que perfonne. n'ó- 
fant fortir de la ville, officiers & foldats étoient 
dans une parfaite ignorance de ce qui s'y pa(- 
foit, & que l'ordre qu'il reçurent étoit dans 
la forme ordinaire; contrefigné par le Sécretai- 
re d'Etat; mais ees mêmes Régimens , far qui 
les. Etats avoient le plus comptés ‚г ayant été 
bientôt informés de la:révolutlon , demandèrent 
de préter le ferment de fidélité à Sa Majefté. 

— aa Ainfi Je Roi qui s'étoit Jàvé Ле main, 
» le Prince. le: plus limité de l'Europe fe 
» rendit dans l'efpace de deux heures, non 
+ moins abfolu à. Stockholm, que le Monar- 
a que François left à Verfailles, ou le grand 
a». Seigneur à Conftantinople (*). + Le peuple 
a vit avec la plus grande fatisfaction le pou- 
a voir d'une Ariftocratie , dont il avoit éprou- 
s», NÉ toute l'infolence. transféré entre les mains 

` „j d'un Roi, qui poffédoit leur amour Ge 
> attachement”? (f). N, 

Le Roi continua à vifiter les diftérens quar- 
tiers de la ville, fa fuite devenoit d'inftant en 
infant plus nombreufe , chacun, s’empreffoit 
d'attacher autour du bras gauche un mouchoir 


Ce Cette affertion pouvoit être vraie pour le mo- 
ment, / 


` (TD Sheridan, Edit. Angloife, 
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blanc, fignal que Sa Majefté avoit cié donné m 
reconnoitre fes amis. 

Il reçut enfüite les fermens du Magiftrat & 
des différens Collèges , & patrouilla/ lui-même 
pendant: toúte la nuit, tandisque la garnifon 
refta fous les armes, pem mol 

Le Roi réfolut de fairé prétér-ferment à tout 
lè peuple" en corps, précaution qu'il ne crut 
pas-inütlle j vü le cár&&tére" éligieux de la 
nation. = La publication en ayant été faite, 
des milliers dé perfornes;,' s'affómblérent deux 
jours'aprés la révolution; dáns nne très grande 
place." Le Roi-y parot cheval, Uépéé à la 
main, "H` fic un difeours- très "pathétique < 
(d'une voix fi claire & fi diftin€të que perfon- 
ne n’en perdit une Чуйабе у il déclara ,' qu'il 
n'avoit d'autre intention que de rendre la tran 
quillité à fa Patrie par Paboliion d'un gou- 
vernement ` Ariftocratiqué, de faire rénaitre la 
liberté & remettre en vigüeur/les ` -ancicrines 
loix, telles. qi elles étolent avant Pannée 1680. 
»„ Je renonce, dit-il, à toute vidée? de pouvoir 
rj abfolu bu ` Souverainett айап? ma Princi- 
» pale glóire dë me regarder" tomme fe premier 
» Citoyen d'un peuple véritablement libre)” 11 
fut interrompu par des vives acclamations. 
L'éloquence dont le difcours du Roi étoit aç- 
compagré , le rang de citoyen dans lequel il fe 
rangeoit lui-même, le grand, le beau mot de 
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Jibert£, fi flatteur pour un peuple, qui fefent 
opprimé, les belles phrafes de renoncement à 
da Souveraineté, de ‘bonheur du peuple, pro- 
moncées dañs la langue du pays, qu'aucun Roi 
de Suéde n'avoit plus parlé-depuis Charles XII, 
"arraclia des larmes de joye à la multitude af- 
femblée. 

, Dans le méme tems des  hérauts-proclamè- 
‘rent dans tóus les quartiers de la ville: une af- 
femblée des Etats pour le lendemain, décla- 
rant traitres à la patrie tous les membres de 
la Diette qui n'y comparoitroicnt point. 

Sa Majeñté y. parut dans tout l'éclat de la 
Royauté entouré de fes gardes, tenant en main 
le feeptre d'argent de Guflave Adolphe. Son 
harangue fut énergique. Après avoir fait une 
peinture, (peut-être exagérée) du malheureux 

„état de la nation, occafionnée par les excès 
d'un parti qui avoit voulu tont facrifier à fon 
intérêt & à fon ambition; il reprocha aux 
Etats leur honteufe cupidité & la baffeffe d'u- 
.ne.conduite mefurée fur la quantité d'or 
étranger avec lequel on payoit leur perfidie. 
Si quelqu'un, dit-il, Ais me démentir , qu'il fe 
live & qu'il parle. Perfonne n'ayant répondu, 
foit par conyiction,. foit par crainte ; il ordon- 
na au Sécretaire de faire Ia lecture de Ja nov- 
me forme. de gouvernement, qa "il foumet- 
toits Sa l'approbation des Etats. 
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Ce nouveau réglement confiftoit en gy arti- 
cles; je ne ferai mention ici que de cinq. - 

10, Le Roi eft maitre de convoquer les Etats 

& de les faire féparer toutefois a le 
jugera à propos. 

29, Sa Majefté. feule a la difpofition а l'ara 
mée, de la flotte, des finances & de 
tous les emplois civils & militaires. 

3°. Dans le cas d'une invafion & dans toute 
nécefité preflante, le Roi peut impofer des 
taxes , fans attendre l'affemblde des Etats. 

49. Ш пей permis de délibérer dans les 
Diertes fur aucun Diet, que für ceux 
qui font propofés par le Roi. 

5°. Le Roi ne fera point de guerre offenfive 
fans le confentement des Etats. 

Lorfque tous les articles eurent été lüs, Sa 
Majefté demanda, fi les Etats vouloient l'ap- 
prouver? On répondit par une acclamation 
générale : Ces mêmes Bonnets qui peu de 
jours auparavant étoient fi fiers, qui faifoient 
la loi au Royaume, qui parlolent d'arrêter le 
Roi, fe montrèrent à cette occafion d'une fou- 
miflion auffi baffe que leur conduite avoit été 
orgueilleufe. 

Le Maréchal de la Diette & les orateurs des 
quatre Ordres fignèrent la nouvelle forme du 
gouvernement, puis les Etats prétèrent au Roi 
un ferment, dont Sa Мајећє avoit dictée elle- 
méme la formule. = Enfuite il déclara toutes 
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Jes places des Sénateurs vacantes, ajoutant; 
"que dans peu de jours il en nomméroit d'aus 
tres. i "Cette fcène extraordinaire finit d'une 
façon! non moins finguliére. ‘Tout-à-coup le 
Roi tira de fa poche un petit livre de pfeaumes, 
-&.aprés avoir ôté ‘la Couronne il entonna le 
“Tédéum, | Tom les membres de l'affemblée 
joignirent très devótement leurs voix à la fien- 
ne, & la falle rétentit d'actions de graces, qui 
certainement ne purent monter au ciel, fi la 
fincérité devoit les y porter. 

| Le Jendemain le Roi remit en liberté ceux 
“qui avoient été arrêtés, après qu’ils eurent prê- 
tés ferment de fidélité, excepté le Général 
"Pecklin ( #). ! 

Le Comte de Heffenftein écrivit au Roi pour 
lui demander fa demiffion: . . . Après avoir 
déduit à Sa Mojefté les raifons qui l'ont obligé 
À lui défobéir, il finit ainfi fa Lettre; o c| 

, Vous avés outragé топ, Cœur, un mot 

, m'eut fait voler à vos côtés, il y a eu 
Au complot contre votre perfonne ,- & vous, 
„ ne me le dites point? je ne l'ai appris que - 

, hier au foir dans la Lettre dont vous m'ho« 
з» norates; vous ne me donnés d'autre motif 


C) fit relachë le 12 Février de l'année fuivante ç 
d garda fon régiment; mais peu de temps après il de- 
manda fa demifion, 
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» que, de rétablir la. Conftitution de Guftaye 
" Adolphe. Au temps. préfent.ce pourroit 
aa tre celle de Charles XL, . cela me fit pren- 
» dre le parti que j'ai pris ; An me refte plus 
» qu'un fecond, аш ей de remettre, mes iem- 
» pois; la plume me tombe, des mains, 7 — 
Cependant quelque temps. après il fe raccom- 
moda. avec le Roi & lui préta le ferment. 

Tous ceux qui avoient contribués à faire 
réofir la révolution firent , &énéreufement re- 
compenlés „ mais perfbnne ne fut pani. Plufieurs 
Bonnes obtinrent des poftes de confiance & 
Tucratifs, & Sa en donna méme, A 
` quelques-uns de ceux qui à la Diette de 1756 
avoient le plus févis contre l'autorité royale. 
Parmi les Sénateurs qui formèrent le nouveau 
Sénat, le Roi en plaça de tous les partis, 

Le Capitaine Hellicius , qui avoit été le pre- 
mier mobile de la révolution, par. fa conduite 
à Chriftianftadt, reçut (avec le rang de Collo= 
nel ) le farnom de Guñafs-Séhilde, c’eft-à dire, 
Bouclier de Gufiave: il fut anobli avec permis- 
fion de porter dans fes armoiries un Bouclier, 
au milieu duquel eft un G. 

Le Collonel de Sprengporten fut crée Com- 
tfüandeur de l'Ordre de l'Epée, à la tête de 
3 Régiments d'Infanterie & d’un Régiment de 
Dragons, avec lefquels il arriva de Finlande 
peu de jours aprés la révolution. Il y avoit 

été 
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été envoyé par'les Etats, & au lieu d'appaifèr 
des troubles, comme portoient fes ordres, il 
travailla fi bien en faveur du Roi qu'il parvint 
à raffembler ces troupes dans l'intention de 
foutenir la révolution; des vents contraires 
'empêchèrent d'arriver à temps; heureufement 
il trouva tout achevé. Lorfque Sa Majefté 
apprit fon arrivée, il alla à fa rencontre & lui 
préfentant le grand Cordon jaune: Acceptés 
Monfieur , lui dit-il, ce gage de йй réconnoif- 
Jance, vous l'avés bien mérité. Quelques jours + 
"aprés il le nomma Lieut. Général & Chef des 
Gardes. 

Le Roi fit enfüite publier une proclamation ; 
tendante à abolir les noms odieux qu’on avoit 
employé jufqu'ici pour defigner les différens 
partis, qui avoient pendant fi longtems portés 
le trouble & le défordre dans le Royaume. Le 
Roi vouloit qu’il n'y eut déformais qu'un feul 
parti: celui du véritable patriotifme, & que 
„chacun réunit tous fes efforts pour le bonheur 
& le bien-être de la patrie. 

Dimanche 23, toute la famille Royale affi- 
ftaau Te Deum qui fut chanté dans la Cathedra- 
Je. —— On n'y pria que pour Leurs Majeftés 
& pour la famille Royale. Pour la première 
fois on ne fit aucune mention des Etats „ nï 
du Sénat, 

Les Princes Charles & Fréderic, & quel 
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ques Généraux affidés, prirent dans ies pro- 
vinces, au nom du Roi, le ferment de fidélité 
des Troupes, des Collégés, &c,, & dans peu 
de jours la nouvelle Conftitution fut reconnue 
par tout le Royaume, 

A leur retour dans la Capitale le Prince 
Charles (*) fut décoré du titre de Duc de Su- 
dermanie, & le Prince Fréderic de celui d'O- 
ftrogothie. 

Ainfi s'acheva une révolution, qui rendit au 
Roi tout le pouvoir qu’on avoit óté à fes ancé- 
tres, & qui bouleverfa une Conftitution éta- 
bie en 1720 d'abord après la mort de Char- 
les XIL, pour protéger, difoit-on alors ‚ la li- 
berté de la nation contre le defpotifme des 
Rois. 

Charles XII avoit fans doute abufé de fon 
pouvoir ; il ne l'employa que pour affouvir fon 
ambition deméfurée, & la conféquence en fut 
qu'il ruina fon. Royaume. 

Sous prétexte d'abolir le defpotifme, le Sénat, 
foutenu de toute la Nobleffe , profitant du mécon- 
«entement dela nation, fit fi bien: que les Etats 
bornèrent l'autorité Royale au point;que le Roi ge 
devint à la fin qu’un perfonnage de repréfentation. 
Peu à peu la fureur des deux partis , acharnés 
à fe fuplanter & à fe détruire, produifit une 


C*) Ш fe maris vers la бп de 1773 avec une Prin, 
cefe de Holftein-Eutin, 
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anarchie complette. La nation fe fentitenfinop- 
primée par une Ariftocratie, dont l'adminiftra- 
tion tirannique eft toujours plus infupportable 
au peuple que le defpotifme d'un Roi & furtout 
d'un Roi conquérant, dont il admire les grandes 
actions & dont croit partager la gloire, ce qui 
dans da réalité étoit le cas des Suédois qui , mal- 
gré ce qu'ils en ont quelquefois foufferts, ont 
toujours été attachés à leurs Bois, les confi- 
dean comme les défenfeurs de leur liberté. 

La plus grande partie de la nation fe fentant 
зорргітєе раг la plus petite far laquelle s'ac- 
eumuloient les dignitéss les honneurs, les pri- 
viléges , croyant qu'on vouloit abolir em. 
mièrement la Royauté, ёс s'imaginant que la 
perfonne méme d'un Roi, qu'ils adoroient à cane 
fe de fa popularité, étoit en danger; il n'eft 
pas étonnant que cette révolution fe foit faite 
ауес tant de facilité & fans effufion de fang , 
wefü bien dans les Provinces que dans la Ca- 
pitale & fous le méme prétexte que celle de 
1720 , favoir celui de la diberré. 

Peu après que les Etats eurent ratifié la non- 
velle forme de gouvernement, ils fe raffemblé- 
Tent pour former une adreffe de remerciment à 
Sa Majefté, par laquelle ils lui témoignèrent 
lur gratitude pour avoir délivré le Royaume 
Caurifque de fa vie) de l'état d'anarchie & de 

. €onfufion dans laquelle il fe trouvoit, 
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L'Ordre des Nobles réfolut de faire frapper 
une médaille en mémoire de cet événement. 
Les trois autres Ordres demandèrent la faveur 
de pouvoir y contribuer. Я 

Le 9 Sept. le Roi annonça la féparation 
de la Diette & une nouvelle affemblée 
pour l'année 1778. Sa Majefté fit notifier 
Theureufe réuffite de cette révolution à toutes 
les Cours. Le Baron de Lieven, Lieut. aux 
gardes Suédoifes & en méme temps officier 
dans le régiment Royal Suédois en France, fat 
chargé d'en porter la nouvelle à: Verfailles, ce 
qui lui valut; de la part de $a Majefté Très- 
Chrétienne , le brevet de Collonel. 

Lorfque la Diette fat féparée; 1e Roi fongea 
à établir une adminiftration fixe & à feparer les 
différens departemens, de façon que tout fe 
rapportat directement à lui. Le Sénateur Com- 

,te Ulrich. de Scheffer devint préfident de la 
. Chancellerie ,. & il eut dans la fuite le departe- 
ment des affaires étrangères. 

Sa Majefté prit fort à cœur l'adminiftration 
de la Juftice. La torture, coutume barbare 
& honteufe pour l'humanité, dont on avoit fait 
un fi horrible ufage à Ja révolution manquée de 
1756, fut entiérement abolie. Le Chancelier de 
Juftice Liljenftrale (*),fut chargé de rechercher & 


C* ) Magiftrat qui fait en Suéde les fonaions d'Avo- 
cat-Fisçal ou Proçureur-Général. 
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de cotriger les abus, ` qui avoient journellement 
lieu. dans les Cours provinciales. Toutes les 
prévarications & lenteurs furent punies févère« 
ment, fans exception de ;perfonnes, 
si Les fiüamces furent en particulier un objet 
dont. le Roi s'occupa beaucoup. ` I! etablit une 
Commiffion pour: régler les revenus & les dé» 
penfes publiques, & fit travailler à un plan 
pour réalifer l'énorme quantité de papier & 
ranimer-la, circulation du numeraire. UN 
envoya du bled dens toutes les provinces & en 
permit Ja libre importation pour diminuer la 
cruelle diferte, qui  règnoit dans tout le Ro- 
ynume., Pour la méme raifon il défendit la 
diftillation du brandevin, préférant de faire ve- 
nir cette liqueur de l'étranger, à la confom- 
mation des grains que cette diftillation exigeoit. 

Mais la branche à laquelle il s'appliqua le 
plus fut celle du militaire, Il-envoya des 
Ingénieurs 7 Gout examiner les fortereffes 
.& les .places! frontières еп Suéde & en 
Finlande, Le Roi fe defioit trop du parti 
‘nti-Roÿalifte, qui malgré fon écrafement fubfi- 
ftoit toujours, pour ne pas fe tenir en garde 
.contre cette puiffanee qui avoit garantie l'an- 
cienne conftitution, malgré les difpofitions ` pa- 
cifiques dont elle l'avoit affurée (* ). 
1 C+) La Rufe garantit la forme du gouvernement l'an- 
fée 1721. 
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Au commencement de Novembre Sa Majefté 
faivant la coutume des anciens Rois partit 
pour recevoir l'hommage des différentes pro- 
vinces de fon Royaume accompagné du Duc 
d'Oftrogothie, aprés avoir confié le foin de la 
Capitale au Duc de Sudermanie, Dans cette 
tournée il vifta les chantiers de Carlscrona , 
les éclufes de Trolhetta, les fortifications 
des places frontières, les magazins & бї la 
revue des troupes. Il’ s'informoit: exactement 
de tout ce qui avoit quelque relation ауес Pad- 
miniftration intérieure des provinces, écoutolt 
toutes les plaintes, parlant indiféremment avec. 
la plus grande familiarité à tout le monde, & 
témoignant continuellement la fatisfaétion la 
plus vive defe voir maintenant à Ja tête d'un - 
peuple libre. Tl fat reçu partout avec des gran- 
des acclamations & les témoignages de la joye 
la plus fincère. ` On croyoit voir en lui un fe- 
сопа Guflava Vafa, & оп comparoit:l'oppref- 
fion de l'ariftocratie, dont il les avoit delivré, 
à la tirannie d'un Chriflierne. 

Sa Мајећє de retour à Stokholm à la fia de 
Decembre, y trouva la Reine Douariére fa 
mère, qui étoit en Allemagne au moment de 
la révolution. l'Entrevue fut fans doute inté- 
reffante. Au milieu de la fatisfaétion qu’elle 
éprouva, de revoir fon fils revetu de Pau- 
torité fouveraine, fans qu'il en eut couté 
une goute de fang; cette Princeffe fe rapella 
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fans doute la malheureufe réuffite d'un plan 
formé 16 ans auparavant, où elle fe com- 
porta avec tant de courage, (*) & qui 
conduifit fur l'échaffaut après les tourmens les 
plus cruels fes plus fidèles & plus zelés fervi- 
teurs. — Les habitans de la Capitale voulu- 
rent célébrer par des rejouiffances publiques 
l'heureux retour de leur Monarque, mais il 
lé leur defendit; il leur témolgna qu'il ver- 
roit avec plalfir dans ce tems de difette em- 
“ployer d'argent deftiné pour des fêtes, au 
foulagement de tant de malheureux que renfer- 
moit la capitale ; Sa Majefté leur donna l'exem- 
ple par toutes les peines qu'il prit pour. dimi- 
nuer la mifere, Jl tira quantité de grains dés 
magazins de Іа Couronne, & les fit: diftribuer 
dans la Capitale ёр dans les Provinces en y 
ajoutant des fecours-en argent. 098: 5505 
` Le Roi confacra:les- fix années d'entre = Diet. 
te à affermir la nouvelle conftitutión. И fe 
voua à l'adminiftration avee une activité incon- 
cevable, Ш fit quantité de nouvelles. ordon- 
nances pour encourager le commerce & lagri- 
culture, ainf que les fabriques & les manu- 
factures , ёс s'attacha particulièrement à la re: 
cherche des moyens propres pour “prevenir 
сеу Elle offrit d'accompagner le Roi à cheval, s'il 
avoit voulu fortir du Château. & payer de fa perfonne , 


dans le moment le plus critique. Мет, d'un Geatilbini 
me Suédois, Pag. 160, Nos 
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les famines & les difettes, auquel ce Royale 
ше eft malheureufement fl fouvent expofé. 

Il établit à Stokholm, ainfi qu'à Gothen» 
burg des atteliers publics ой-{ойз les pauvres 
en travaillant pouvoient ‘trouver leur fubfitan- 
ces. Сез atteliers furent fournis de matières 
premières propres à quelques manufactures, 
ёс Sa Majefté eut la facisfaétion de voir déjà à 
la fin de 1773. 1200 perfonnes occupées dans 
celui de fa Reüidence (*). + Il facilita de plus 
en plus l'entrée & l'importation des grains , dé- 
fendit fevérement aux particuliers d'en faire 
des magasins, & prevint tont. monopole à cet 
égard. Malgré tous les foins qu'il prit pour 
procurer à la nation l'abondance du nécefläire, 
il пе putiempécher le mécontentement & le 
murmure qui éclata en quelques provinzes 
d'une façon affez violente. ` Le peuple & prin- 
cipalement les paifans ne; pouvoient fupporter 
la défenfei de üiftiller eux=même une liqueur. à 
Jaquelle:ils' étoiént fi fort attachés & Qu'ils 


-étoient -obligés de fe pròcütër maintenant à un 


prix fort chèr puisqu'elle venoit:dés pais étran- 
gers; pendant les trois premières années le 
Roi refta ferme dans fa кип, 84 fat plus 


(*) Mr Edouard Ranfieberg>Secrétàïre de la Bour, 
geoie de Stokholm , que j'ai eu léccañon de’ citer au 
fujet de Ia population ( page 91) fut nommé Dirééeus 
de cette maion, 
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d'ane fois obligé d'envoyer des troupes pour 
reprimer des émeutes à cette occafion; ce ne 
fat qu'en 1775, qu'il donna la pérmilfion de 
recommencer les.diftillations dans le Royaume; 
mais en les déclarant régales, il voulût les 
affermer au profit de la Couronne. ` !Comme il 
né fe préfenta pas айг de fermiers, il refolut de 
faire braffer le brandevin pour fon compte. Yl fit 
acheter tous les-uftenciles , qui avoient fervis 
autrefois dans les brafferies ` particulières „` & 
йаша des peines rigoureufes ` contre! ceux’ qui 
transgrefferoient les defenfes contre la diftilla- 
tion. L'entrée des brandevins de France j & d'au- 
tres pais fut defendue & on commenca à vendre 
au profit de la Couronne. ` Les paifans envoyc- 
rent de tout côté des dépatations au Roi pour 
reclamer l’ancienne coutume de braíler'cux- 
même la quantité néceffaire à leurs befoins, 
mais Sa Majefté n'y eut point d'égard & 1с 
mécontentement s'accrut au point, que méme à 
Stokholm , on fat obligé de placer des gardes 
aux brafferies Royales, pour empêcher toute 
violence; les habitans du Royaume &с:ргіпсі- 
palement ceux de la Campagne, ne vouloient 
pas être gènés; dans la .confommation d'une li- 
queur, -qui par l'habitude leur eft devenue fi 
néceffare; ils comprenoient que la quantité de 
Brandevin feroit deformais réglée fur celle des 
Etains, IS leur revenoit plus cher & n'en 
рі $ 
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pouvoient avoir autant, que lorfqu'ils le diftils 
loient eux ~ mêmes, 

Le Roi prit des foins particuliers de. tont 
ce qui regarde le Commerce, & Pencouragea 
autant qu'il fut en fon pouvoir. Pour en fáci- 
liter les progrès, il créa un Collège fous le 
nom d'Expédition du Commerce, où toute les 
affaires de negoce & de finance devoient être 
reglées, Le. Confeiller de Commerce Wefler- 
man + en fut: nommé Prefident, avec le titre 
de Secrétaire d'état pour le Commerce. Le Roi 
l'ennoblit & lui donna le nom de Liliencraniz. 
La petite ville de Morftrand , fituée à la mer 
du Nord fut déclarée Por: Franc, ёс on éta- 
blit à Stokholm un bureau de difcompte pour 
faciliter la circulation des efpéces, & toutes 
les opérations du Commerce, (*) ` 

Ce qui continua d'occuper le Roi avec 
le plus.d'intérét, ce fut la partie militaire 
tant de mer que de terre; $a Mojefté prit la ré- 
folution de renouveller entiérement la flotte, 
qu'il avoit trouvé dans un état delabré, & 
qu'il réuffit à mettre dans peu d'années. fur ш 
pied très refpeétable. Il changea les régle- 
mens de la marine ‚ leva un nouveau Corps de 
Matelots, les forma par des continuels exerci- 
ces fous la direction ёс les ordres de l'Amiral 
Wrangel, à qui la direétion de la flotte & de 


(*) Quelques années Lu le Roi en établit un TEM, 
à Gothenburg, ` 
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toutes fes dependances fut confiée enchef, tans 
dis que celle des chantiers fut donnée à Ай» 
miral Ter -Smedens 

ией. сез deux departemens: avoient dé 
combinés fous un collège d'Amirauté ,. auquet 
toutes les différentes parties de la marine fe 
Tapportoient, & qui decidoit fouvent en. der- 
nier reflort. =^ Le Roi ordonna qué dòrefna- 
vant les deux chefs, | qu'il: venoit de nómmer 
ne S'adreflérolent qu'à-Jui, & ne laiffa au 
Collège, que le foin de faire! pourvoir 
à tout ce qui étoit jugé néceflaire pour la 
flotte op pour les chantiers ; il lui laiffa aufi Ja 
prérogative de former une v eis aux 
places vacantes.-- + ` 

Ce Collège ep ам de deux Amiraux 
& de quelques officiers du premier rang. 

Pour faciliter les travaux en faveur de la 
marine guerière c marchande, H fur defendu 
dans tous les chantiers du ;. d'y. batir 
pour. l'étranger. 

L'Armée de terre, qui fe reffentoit sufi bien 
que la marine, de la mauvaife adminiftration 
. des temps, Ariftocratiques avoit befoin d'une 
grande reforme. Le Roi commença par, don- 
ner des nouvelles armes à tous les Regimens, 
les fournit de manteaux, & leur procura des 
tentes; enfuite fous l'infpeétion du Feldmaré- 
chal Comte de Heffenftein ; il leur fit appren- 
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dre’ un nouvel exercice, ` & dans differens: 
Camps qui furent formés; il fe plut à es faire 
manœuvrer lui-même dans: toutés lès. park 
ties "de Ja: tactique Bugs généralement] en 
Europe, > 5 ind à nd 2014002 

Depuis ae, années les places militaires 
avoient dré venales; le Roi comprit ::qu'on 
poüvoit érre riche & très" mauvais officiérx que 
cetrabuslaiffoit le j mérite: dans  Voubii,, ; dér 
courágeoit ceux qui fe  fentojent. йй talent, S 
rabaiffoit un: Etat-dont l'honneur ёс la, capacité 
doivent étrela bafe.— Cependant il foumit Гоп 
idée à l’armée méme, 8 il eut la: fatisfaction 
de voir que fa propofition fut! réçuevàvee une 
approbation générale; les avancemens ne: fe 
firent donc! plus. que; par; ráng d'ancienneté , 
s’il fe trouvoit foutenu: par i capacité ^re» 
quit, i GË 172001 

Sa Majélté s'attachà non feulement асе» 
blif la diféipline , '& le bon ordre dáns fon At: 
mée, mais il foigna aufi pour le ben ёге 
préfent & futur dès differens individus qui la 
compofoient. Il hauffa Ja paye-des' offi- 
ciers ,'& fil des regleniens, pour qu'après n 
certain temps de férvice , les bag "officiers ёс 
les Soldats euffent du mb affuré- pecat, leür 
vieilleffe. 

Pour être plus à dés ES faire exécuter fes 
ordres avec promptitude, lé Roi: transféra à 
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:Stockholm le Collège d'Amirauté ; qui avoit 
jufqu'ici réfidé à Carlscrona. 

D cafa l'ancien- Confeil de guerre, & еп 
-eféa un autre fous Je titre de Collège.de guer- 

re. Ce nouveau Collège fut compofé du Gé- 

:méral.en Chef de l'Artillerie , du Quartier- 

-Maitre- Général, du Directeur des Fortifica- 

гол: & de quelques Officiers de l'Etat-Mojor, 
& fut obligé de réfider auffi à Stockholm. 

Les fortifications des villes de Chriftianftadt, 
-Malmoë , Landserona, & des Forterefles tant 
` de Ja Finlande que du côté de la Norvége, fu- 
„rent. mifes en état de défenfe & pourvue d'ar- 

tillerie, qui depuis longues années n'étoit pas 
fortie.des magafins, , < 

Le Roi fit des fréquens voyages dans les provin- 

, ces du Royaume,s’y faifant rendre à chaque fois un 
, compte-exaét de l'état des fabriques & des manu- 
factures, ainfi que de la police intérieure, foute- 
mant chacun dans fes droits & priviiéges,puniflant 

_ rigoureufement tont ae d'injuftice bien prouvé. 

‚ Dans une de ces tournées le Baron de H.... 
Gouverneur de la Nericie, fut accufé de mal- 

1 verfation; Mr. de Liliencrantz reçut. ordre d'en 
prendre des.informations; & le délit ayant été 
Prouvé le Baron deH Lee. fut demi de fa char- 

L 86. On n'eut égard ni à la, fa 
qu'ici il avoit joui auprès du Roi, 
fons d'amitié qu'il ayoit eu ayec Mr. Lilíén- 
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Crantz. Le mëme fort échut au Sénechal ёс 
au Tréforier de la Dalécarlie; convaincus de 
prévaricztion , quoiqu'attachés aux plus illuftres 
familles du royaume, ils furent сай. - Plu- 
fieurs exemples de cette nature rendirent les 
juges plus cireonfpets, plus incorruptibles 
& plus attentifs à une adminiftration impartiale 
de 1а Juftice. — Mais ce qui acheva d'en 
impofer à tous les tribunaux, ce fat la fenten- 
ce prononcée contre ume des premières Cours 
de fuftice, celle d'Oftrogothie, réfidente à Jen- 
köping. Ayant été accufée de plufieurs actes 
'injftice, 1e Roi потта outre Mr. de Li- 
liencrantz une Соттоп de deux Sénateurs 
& d’un Sécretaire pour examiner les ‘chefs 
d'accufation; enfuite l'affaire fut portée devant 
le Sénat à Stockholm, où 125 différens membres 
ассо furent obligés de comparoitre & obtinrent 
la permiffion de fe défendre. Leur caufe y fut 
` plaidéé publiquement en préfence du Roi, qui 
ouvrit 1а première féance par un très beau dif- 
cours, qu'il finit par ces mots: „ Je vous ai 
» délivré d'une oppreffion où tout jufqu'à la 
» Juñice "ойс venal. J'ai fait des réglemens 
s» pour que les droits du moindre de mes fu~ 
» jets fuffent refpectés; ces Loix fe trouvent 
>> enfreintes, Је dois à la poftérité un grand 
» exemple de Tuftice, ” 

N'ayant ра fe juftifier; quatre membres fus 
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fent caffés & quelques autres fufpendus de 
Meurs fonctions pendant plufieurs mois. 

Ces a&tes de Juftice, joint à fa grande po- 
pularité, éoient ceufe que fon arrivée infpiroit 
la plus vive joye aux habitans des provinces; 
d'autant plus qu'il abolit les corvées de pofte, 
auxquels les payfans devoient fe foumettre, 
lorfque le Roi ou quelqu'un de la famille Ro- 
yale voyageoit. — D s'obligea pour lui & pour 
fa famille à payer le prix des chevaux & du 
woiturage fur le méme pied qu'un fimple parti 
culier. 

Еп travaillant fans relache à tout ce qui ten- 
doit à perfectionner les différentes branches de 
l'adminiftration, il n'oublia point ce qui pou- 
voit avancer l'Agriculture & augmenter la Po- 
pulation. Il fit écrire aux miniftres de Suéde, 
réfidans aux différentes Cours de l'Europe, de 
s'informer de plus exactement que poffible de la 
quantité de Suédois qui fe trouvoient dans les 
pays étrangers, ainfi que des raifons quiles 
avoient engagés à quitter leur pays natal, leur 
faifánt promettre des avantages & des établif- 
femens en cas qu'ils vouluffent revenir. Si cette 
déclaration fit pen d'effet pour le retour de ces émi- 
'£ans,ellé contribua du moins à donner des lümiè- 
res für la caufe da depeuplementd'un pays, où 
rien ne doit être négligé pour fixer les habitans. 

Le Roi fit afigner la ville d'Eckelftuna, 
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pas loin de Stockholm , à une petite Co: 
lonie, qui, attirée par les avantages qu'on 
lui promit, quitta Solingen dans le Duché de 
Berg pour venir en Suéde. Ils y établirent 
une fabrique d'épées, de fabres, de bajonettes. 
Outre l'augmentation de population, cette Co- 
lonie procura -encore l'avantage de pouvoir 
conferver dans le pays les grandes fommes qui 
pañoient annuellement dans l'étranger pour 
l'achat de ces armes. 

Une fociété de citoyens, zélés pour le bien 
public, ayant à leur téte le Duc de Süderma- 
nie, fe réunit par l'encouragement & fous la 
protection fpéciale de Sa Majefté. Elle prit le 
titre de Société Patriotigue ; & pour devife Pro 
Patria, ` La population, l'agriculture, le fou- 
logement des néceffiteux & tout ce qui tient à 
l'occonomie intérieure fut de fon reffort. 

Sa Majefté en travalllant avec une affiduité 
étonnante à tout ce qui pouvoit contribuer au 
bien-étre de fon Royaume & au bonheur de fes 
fujets , ne s'attacha pas moins à ce qui 
pouvoit augmenter les connoiffances & le fa- 
voir d'une nation à qui la nature accorda en 
général les dons d'un génie pénétrant & actif. 
D s'employa avec le zèle le plus vif à Favan- 
cement deg Sciences, des Arts & des belles 
Lettres, = Il commença par procurer à la na- 
tion une belle verfion de la Bible. — Une So- 

ciété 
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ciété d'Eccléfiaftiques, fous la préfidence de 
T'Archevéque d'Upfal, à laquelle fe joignirent 
quelques Profeffeurs en langue Orientale, en 
Droit, en Botlianique, & Mr. Wargentin (5, 
Sécretaire de l'Académie, y travailla avec 
le plus grand fuccès. Quelques gens de lettres 
furent chargés du foin d'améliorer les livres 
‘élémentaires, employés en Suéde à l'éducation 
de la jeuneffe & d'en faire des nouveaux. = 
Il affiftoit fouvent aux affemblées de l'Acadé- 
, mie des Sciences, & leur envoyoit fous un nom 
emprunté des queftions à réfoudre , ayant pour 
but ou l'examen de quelque nouvelle décou- 
verte, ou une propofition rélative au bonheur 
de fon peuple. 

Le Roi fit fervir fon refpe& pour les Manes de 
fes ancêtres aux progrès des Arts. Il confacra 
un monument à la mémoire du Chef de fa fa- 
mille, Guftave Ehrichfon ou Vafa. Une fta- 
tue pedeftre repréfentant cè grand Prince fut 
placée le rg Xbre 1773 devant l'hôtel de la 
Nobleffe. Le même jour le Roi, А la tête de 
la garnifon de Stockholm, lui rendit les hon- 
neurs militaires & l'inaugura par trois dechar- 
ges de moufquetterie & de plufieurs batteries de 
canon, Sur un côté du pied d'eftal on voit les 
armes de Vafa, un Сегре. Sur l'autre eft grà- 
vée cette infeription: Guffayo Erici, Patria 

C*) П eft môrt en 1786. 
Ee 
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Libertatis, Religiones Vindici, ex Nobili cive 
optima, Rege Post Bina Sæcula pofuit ordo 
Equeftris. = A peine cette cérémonie fut-elle 
achevée que la réfolution fut prife. de rendre le 
même hommage à Guftave Adolphe. 1! étoit 
bien jufte d'éternifer la mémoire d’un Prince 
qu’on avoit pris pour modèle dans la forme du 
gouvernement établi en 1772. Un Artifte (%), 
dont la main habile étoit digne de repréfenter 
des héros qui firent l'admiration de leur fiècle (T) , 
fut chargé de l'exécution de ces deux ftatues. 

Il ne fe borna point à éternifer le nom de 
grands Princes, il voulut auffi tranfinettre à la 
poftérité ceux de Savans illuftres. La Medaille 
frappée aprés la mort du Profeffeur Linnaeus 
en eft une preuve. Le Roi en donna lui-mé- 
me l'idée: d'un cóté paroit le Bufte de ce Sa- 
vant, & de l'autre la Déefle Cybele dans une 
attitude larmoyante, entourée des divers attributs 
du régne animal, végétal & minéral, avec 
ces mots: Deam luctus, angit ат Ct); & 
dans l'exergue : Pofl obitum, d. X January 
1778. Rege jubent. _ 7 

La Bourfe , la Maifon d'Opéra ($) , le Palais du 
Duc de Sudermanie,celui de la Princeffe Ze, 


C) Le fameux l'Archevéque, vid. pag. 100. 
La flatue de Guftave Adolphe fut 
E vers D шы с trita e rts 
C+) C'eft-à-dire: Lidouleur de ce qu'elle а perdu an- 
golfe la Déeffe, 
CS) Bilé couta 400,000 Dir. ft, 
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la Maifon deftinée aux Bals & Concerts publiés, là 
belle place de Guftave Adolphe, un magnifique 
Pont de pierre, bâti fous fon règne, &c, 
offrirent à des Artiftes de tout genre l'occaflon 
la plus favorable pour exercer leur tälens & 
deployer leur goût, en méme temps qu'ils Con 
tribuèrent à l'ornement de la Capitale. 

Pour fe delaffer du travail du Cabinet, le 

Roi recherchoit les plaifirs de la fociété. П 
fréquentoit les affemblées de la Nobleffe & cel- 
les de la Bourgeoifie, & y portoit tout ce qu'il 
faut pour fe rendre aimable; il n'étoit pas pera 
mis de faire plus d’attention à fa perfonne qu'à 
celle de tout autre partièulier. — Caufant indif- 
féremment avec tout le monde, il oublioit & 
tachoit de faire oublier aux aütres le rang de 
1а Royauté fi incommode, lorfqu'on veut jouit 
des agrémens de la fociété. 

Joignant à une imagination ive, ün ef 
prit inventif, il imaginoit à tout moment 
des fêtes où Ја magnificence, le bon goût & . 
Ja galanterie fe difputoient la préeminence, = 
Outre les repréfentations fplendides d'un Opéra 
national,(dont il fourniffoit très fonvent les füjets, 
encompofoit le Canevas & quelquefois méme les 
paroles ) il donnoit à fa Cour des Spectacles, des 
Ballets, dés Catoufels , des Tournois, où rien n'é« 
toitépargné pour les rendre brillants. Le premier 
grand pectacle en ée genre fut exécuté à Eck+ 

Ee â 
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holmfund en 1776, avec опе pompe & un 
appareil extraordinaire. Ce fat un Tournois, 
fuivi d'un. Caroufíel. Le Roi, fous le titre d'un 
Chevalier étranger, y foutenoit cette caufe fin- 
gulière: ,, Que l'amour eft plus vif & plus 
ss durable de part & d'autre dans le coeur de 
„ Ceux qui ont longtemps tardés à reconnoitre 
» fesloix," Sa Majefté remporta la victoire 
ап Tournois,- & fon Ecuyer le Major Monck; 
gagna le prix du Carovfiel (®): 

L'année fuivante pareil fpeGacle fat répeté à 
Stockholm dans la place de Guflave Adolphe, 
vis-à-vis du Château, en prefence d'un cone 
Cours prodigieux de monde; & dans, la fuite il 
y eut prefque toutes les années des Carouffels 
pius ou moins magnifiques, & variés par rap- 
port au coftume des Chevaliers qui compo- 
foient les Cadrilles, & aux differens fujets 
qu'on y repréfentoit. 

Si le Roi aimoit à faire circuler ainfi l'argent , 
encontribuant à l'agrement de la Cour & de là 
ville, en exercant les artiftes & enfaifant gagner 
de l'argentaux ouvriers; il fongea d'un autre côté, 
à reprimer le luxe , qui s'étoit introduit peu à peu 
à un pointexceffif dans tout le Royaume, mais, 
furtout dans la capitale; — malgré tous les regle- 
mens & toutes les ordonnances émanées de temps 
en temps, rien ne pouvoit diminuer les depen- 


(*) Ce Tpe&acle conta au delà de 4005000 Dir, kp, me 
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fes occafionnées par le gout de la parure — 
Déjà depuis longtemps il meditoit l'adoption d'un 
coftume nationnal. Il crut qu'un habillement 
fimple, uni & fans ornement mettroit obftacle au 
changement continuel que des modes étrangères 
occafionnoient à chaque inftant, = Il foumit fon 
idée à la Société Patriotique. Sous un nom 
emprunté il lui envoya des l'année 1774 une 
medaille d'or de la valeur de 30 Dueats pour 
celui qui repondroit le mieux à la queftion: 
s, fi pour mettre un frein à la folie des modes, 
> ainfi qu'à la contrebande, il ne feroit point 
» utile d'introduire en Suéde un habillement 
›› national, convenable au Climat & différent 
» de celui des autres nations ”. 

Ce ne fut qu'au commencement de l’année 
1778, qu'il en fit la propofition au Sénat, elle 
y fut approuvée, & peu de jours après parut 
une lettre circulaire adreffée à tous les gou- 
verheurs de provinces & fignée du Roi, écrite 
d'un ftyle le plus moderé, dont jamais Monar- 
que s'eft fervi envers fes fujets. 

Il commence par rendre compte de tout ce 
qu'il A fait pour reprimer l'excés effréné du 
Luxe, qui depuis 20 ans, dit-il, à fait tant de 
Progrès , il fe plaint de la contrebande excefüve - 
qu'elle entraine à fa fuite, ainfi que de la perte des 
fummes confidérables qui fortent du Royaume 
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pour des modes étrangeres ; il détaille enfüite les 
effets, qui doivent refalter d'un habillement na- 
tional deftitué de tout ornement étranger, tant 
pour encouragement des fabriques que pour 
empêcher , l'introduction des  marchandifes 
prohibées, 

э» Afin donc d'arracher une fois pour tous 
z» tes, dit-il, la nation à tout Luxe étran- 
» ger, à tout amour pour la parure, nous 
» avons cru que l’unique moyen étoit d'intro- 
s duire un habillement nationnal, entière- 
a ment diftinét de celui des. étrangers, E 
з» qui reuniffant la decence avec la fimplicité 
> tende à l'accroiffement des fabriques, déjà 
» établiés en Suéde ou qui pourront s'y établir 
з» dans la faite, ” 

П finit par dire ; que ne fe croyant pas pera 
mis de contraindre fes fujets par une ordonnan- 
te, il ne veut que leur en donner l'exemple 
& déclare: qu'en conféquence il paroitra au 8 
Avril prochain ayec toute fa Cour & le Sénat, 
dans cette nouvelle forme d'habillement qu'il 
fera аш adopter à toute fon armée. 

Tous les hommes indiftinétement depuis le 
premier Senateur , jufqu'au moindre Payfan 
adopterent le nouveau coftume , le trouvant 
moins genant & moins couteux; mais ce ne 
fut pas Ја méme chofe par rapport au beau 
fexe. Сес habillement leur faifoit perdre tant 
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d'avantages, qu'elles eurent beaucoup de peine 
à s'y refoudre, & fi elles l’adopterent, la plu- 
part furent bientôt s'en affranchir, 
Infenfiblement le temps fixé par le Roi 
pour la Convocation d'une Diette approchoit : 
Sa Majefté jouifloit de la fatisfaction de 
voir le Royaume dans une fituation plus avan- 
tageufe que lors de fon avènement au thrône. 
L'adminiftration étoit bien reglée, l'armée de 
terre fe trouvoit en bon état; la marine com- 
mençoit à devenir refpeétable, la tranquilité 
paroiffoit règner au dedans & la paix au des 
hors, le commerce fleurifloit & pour com- 
ble de bonheur la Reine fe trouvait enceinte 
pour la première fois depuis fept années de 
mariage, & donnoit enfin Pefpoir de voir 
maitre un héritier de la Couronne. A tous 
ces avantages, on pouvoit ajouter celui 
d'etre en bonne intelligence avec les puifan- 
ces voifines. L'année précédente le Roi avoibfait 
une vifiteà l'Impératrice de Ruflie, pour s'affü- 
rer en perfonne des bonnes difpofitions de cette 
cour. Avant de partir le Roi déclara à 
tous les Collèges „ que par amour pour fes 
» füjets ёс dans la vue d'affarer le bonheur & 
» la tranquilité du Royaume, il avoit refolu 
a de Payis du Sénat de rendre une vifite amie 
a cale à l'Impératrice de вое”. 
L'Impératrice lui fit un accueil des plus d 
Ee 4 
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tingués & les fêtes les plus brillantes fe fuc. 
cédèrent pour lui rendre le féjour de fa Ca- 
pitale agréable. — Le Roi revint à Stockholm 
vers le mois d’Août dans un fuperbe Jagt, dont 
Sa Majefté Impériale lui avoit fait préfent. =" 
Outre ce Jagt on évalua à enviren quatre cent 
mille roubles les divers préfents que cette Sou- 
veraine donna à fon illuftre hôte & à la fuite 
qui l'accompagnoit. 

Enfin arriva l'époque où devoit s'affembler 
la Diepe, Le Roi en prefa la Convocation; 
la Reine approchoit de fon term, & Sa Ma- 
jefté vouloit qu'elle accouchat pendant la tenue 
de la Diette, afin que les Etats puñent être 
parreins d'ani enfant qui naitroit fous leurs yeux, 

lAffemblée générale fut annoncée pour le 
19 Seprembre avec les cérémoniés accoutu- 
mées. Tout fut réglé pour cette Diette, fui- 
vant l'ordonnance donnée раг Guflave 
Adolphe en l’année 1617. En confé- 
quence le Roi envoya le bâton de Maréchal 
(®) au Général ~ Major Baron de Saltze; 
il lui fut porté en grande. pompe. раг les 
Comtes de Brahé & de Lôwenhaupt, dans 
les équipages du Roi & accompagnés de 
fa livrée. En le lui préfentant le Comte de 


C#) Ce fat la première fois depuis le règne de Guftave 
Adolphe, que le Roi avoit nommé le Chef de l'affem: 
blée nationale, 
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Brahé lui dit de la part de Sa Majefté + ,, Por: 
„ tés-le à l'ancienne manière Suédoife, c'eft- 
з» à-dire, pour l'union du Roi & des Etats, 
» pour le foutien des Loix & de la Liberté, 
ss & pour l'affermiffement de сене Conflirution , 
» qui fait la plus grande force du Royaume, 
3» & fous laquelle 'Ordre équeftre & la No- 
ээ bleffe peuvent s'acquérir un nom immortel.” 
Le Roi nomma aufi les Orateurs ou Préfidens 
des trois autres Ordres (®). 

Le 30 8bre le Roi fit l'ouverture de la 
Diete par un difcours , dans lequel aprés 
avoir fait le plus beau tablezu de la fitua- 
tion actuelle du Royaume, il dit: ,, Que 
s» malgré les dépenfes confidérables & les be- 
>> foins urgens des fix dernières années, une 
s» prudente économie lui avoit permis de re« 
s» mettre le Royaume en bon état de défenfe 
ww & de lui rendre fon ancienne fplendeur; i/ 
» ajoute, que ce n'eft point pour demander 
#» des fecours ou des fubfides, dont graces à 
з» la bonté fuprême il n'a pas befoin , qu'il a 
s» convoqué les Etats, mais uniquement pour 
з» fe réjouir avec eux de la fituation heureufe 
>> de la Patrie, pour les voir affetablés au temps 
» de Ја délivrance de fon Epoufe , & enfin en 
э» Vertu de la déclaration qu'il en fit lui-même 

(9) Jufqu'ici chaque Ordre avoit nommé fon Orateur, 
mais ils en remirent cux-mêmes la nomination au Roi, 
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> à la dernière féparation des Etats.” === 
ЇЇ les prie de vouloir être parrains de l'enfant 
auquel il efpére que la Reine va donner le 
jour, & il finit par dire: ,, Si le ciel m'accor« 
» de un héritier de ma Couronne, puiffe-t'il 
» être digne de monter un jour fur le trône de 
ss Guftave Erichfon (Vafa) & de Guftave A= 
» dolphe. . „ . . . S'il devoit jamais oublier, 
» que le premier devoir d'un Roi Suédois efi 
» d'aimer € d'honorer un peuple libre, je re- 
» garderois comme une faveur du ciel qu'il 
> le retirat à lui. . . Je frois inconfola- 
» ble fi ma poftérité devoit oublier un jour 
» après ma mort, que lorfque la Providence 
з» l'a шій à la tête d'un grand Royaume, elle 
> lui а donnée en même temps des fajets J 
ss bres & généreux, dont la profpérité & le 
4» bonheur font confiés à fes mains.” 

Deux jours aprés l'ouverture de 1а Diette la 
Reine accoucha d'un Prince; ce fut le premier 
héritier immédiat de la Couronne, qui naquit 
en Suéde depuis Charles XII; fa naiffance fut 
célébrée avec beaucoup d'éclat. On lui choifit 
pour nourrice une jeune payfanne de Ја Dalé- 
carlie, Provinèe dont les babitans fe font dif. 
tingués de tout temps par la force de leur 
corps & par l'énergie de leur caraétère. L'Ar- 
chevéque d'Upfal le baptifa dans la Chapelle 
du Cháteau, en prefence d'une députation des 


€ 443 ) 


quatre -Ordres des Etats fes parreins, qui lui 
donnèrent le nom de Guflave Adolphe. 

Parmi quantité de marques de joye que don- 
nèrent les Suédois de la naiflance d'un héri- 
tier de la Couronne, quelques perfonnes fe dife ` 
tinguèrent par la permiffion qu'ils demandèrent 
au Roi d'ouvrir fous fa protection une foufcrip- 
tion par tout le Royaume: pour l’établiffement 
d’une nouvelle maifon d'éducation. Sa Majeflé 
répondit: ,, Que comme clle étoit d'intention 
as de faire élever. fon fils avec toute la folliciz 
» tude poffible, 6 avec toute la tendreffe d'un 
зэ père, afin qu'étant monté fur le trône de fes 
зу ancêtres, il méritat l'amour de fon peuple, 
a elle n’a pu voir qu'avec fatisfaétion & plai- 
> fir, que fes fidèles fujets veuillent témoigner 
„ leur vive joye d'une manière fi digne d'eux, 
„ en préparant d'avance au Prince Royal un 
›› heureux règne für un peuple obéiflant & 
„ généreux." Sa Majefté accorde donc &c. 

Le Corps des Drabans envoya à cette occa- 
fion un prefent de то mille Dirs. kpr, m. à la 
maifon des Enfans trouvés, fondée par les 
Francs-Magons de cette Capitale. 

Les officiers aux gardes fondèrent une mai- 
fon d'éducation pour des jeunes militaires, 

Ces traits de bienfaifances pour célébrer un 
heureux événement, font bien plus d'honneur 
à une nation que l'érection de froids monumens 
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de marbre; qui ne parlent qu'à l'imagination; 
fans être d'aucune utilité, $ 

Les Etats firent préfent au Prince nouveau 
né, leur filleul, de 300,000 écus ou 18 ton- 
nes d'or, Sa Majefté n'en accepta que les deux 
tiers, défirant que le 6 tonnes d'or reftantes 
fuffent deftinées à foulager dans la répartition 
des impôts, la clafie la plus pauvre de fes 
fujets. 

On accorda aufi au Roi dans cette Diette un 
don gratuit de 6oo mille écus, ou 36 tonnes 
d'or, payables en 7 ans, dont 300 mille pour 
augmenter les revenus- particuliers de Sa Maje» 
fé, roo milie pour les fraix du baptême du 
Prince Royal & dû mariage du Duc de Suder- 
manie, 100 mille en forme de préfent à la 
Reine, & ico mille pour le Douaire de la 
Ducheffe de Sudermanie. Cette fomme devoit 
être levée en Suéde & en Finlande, par le mor 
yen d'une capitation de 4 efcalins. On continua 
au furplus les fubfides ordinaires pour un temps 
illimité, 

La cloture de cette Diette fe fit le 26 Jan- 
vier. — Sa Majefté, ауес fon éloquence.or- 
dinaire, témoigna aux Etats, combien il fe 
trouvoit flatté de fe voir dans le cours de ce fi $- 
cle le premier Roi qui aye pu congédier der 
Etats libres, fans les voir opprimés ou fans être 
opprimés par eux. -Il fe nomme non-feule- 
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ment fe Fondateuft , mais aufi le Promoteur & 
Te Défenfeur de leur Liberté & des Loix, —— 
Illes remercia dans les termes les plus vifs, 
des fentimens d'amour & d'attachement qu'ils 
lui onttemoignés , ainfi qu'à la Reine & à l'héri- 
tier qu'elle lui a donnée pendant leur féances . 
Ji finit fon difconrs en difant: „ Qu'il ne lui 
» refte d'autre vœu que de voir cet Enfant 
» mériter le nom de Guftave Adolphe, en rem= 
з» pliffant fans cefe les devoirs qu'un nom fi 
зэ illuftre lui impofe."* 

Une des réfolutions les plus remarquables de 
de cette Diette & qui fera toujours honneur 
au règne fous lequel elle a été prife; eft celle 
qui permet le libre exercice de réligion aux 
étrangers qui font établis ou qui s'établiront 
enSuéde, fous les reftriétions qui ont lieu dans 
tous les pays ou la même tolérance eft établie. 

La Cour de Rome envoya .dans le courant 
de l'année fuivante, un Prélat chargé d'aider 
à faire de concert avec le gouvernement un ar- 
rangement pour l'exercice de la religion Catho- 
lique. 

Le Comte Axel Ferfen ,qui s’étoit demis dea 
puis quelque temps de (a charge (*) de Senateur 
fe ditingua dans cette Diette par une ргорой- 
tion tendante à de nouvelles inftructions pour 


C*) Il demanda fa demifion en qualité de Sénateur 
l'année 1773. ï 
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là éommifion des revifeurs de la banque ; eile 
rencontra d'abord beaucoup de difficultés, la 
plupart des membres crurent que ces inftruc- 
tions trop limitées mettroient des entraves à 
Yautorité royale, & borneroient le pouvoir du 
Roi: mais ie Comte Ferfen plaida fa caufe avec 
tant de chaleur, & il futalleguer de fi bonnes 
taifons, qu'elles entrainerent à la fin ceux qui 
n’avoient pas été de fon avis & la ptopofi- 
tion fut approuvée unanimement. 

Peu après la féparation de la Diettes les 
payfans repréfentans, étants revenus chez eux 
avec la nouvelle que le Roi, n'avoit pas eu 
égard aux Requetes qu'ils lui avoient prefentées 
pour recouvrer la permiffion de braffer du bran- 
devin chacun dans fa famille; les murmures 
éclaterent de tout côté; principalement еп Da- 
lecarlie & dans la Smolande, où l’on commit 
beaucoup de violences. Ces émeutes furent fo. 
mentées, & foutenues par quantité de libelles; 
D parut entre autres un écrit qu'on ofa inferer 
dans les'papiers publics , & dont l'auteur nom» 
mé Haldin, fe nommoit. La perfonne du Roi 
y étoit attaquée de la facon la plus indecente j 
la Cour de juftice le condamna auffi bien que l'E- 
diteur & l'Imprimeur à quelques femaines de 
prifon au pain & à l'eau, mais le Sénat ayant 
Pris connoiflance de cette affaire il fut con- 
damné à perdre la tête. Lorfqu'on prefenta 
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tette fentence, à Sa Majefté, il fit grace di 
coupable non feulement de la mort, mais aufi 
de la punition de, l'emprifonnement, ainfi qu'à 
"l'éditeur &-à l'imprimeur. Ces gens là, dite 
il, ont profités de là liberté de la preffe; il fit 
grace de la mort dans une pareille occafion " 
A un officier, mais il le fit mettre en même 
temps au pain & à l'eau pour avoir mal parlé 
du Roi fon père. Cette magnanimité , dont 
le Roi donna fi fouvent des preuves depuis fon 
avènement au thrône , lui gagna de plus en plus 
les cœurs de fes fujets; enclin à la clémence, 
il fait prefque toujours grace ou adoucit de 
béaucoup les peines infligées & ne fe mon- 
tre inéxorable que lorfqu'il s'agit. de punir Pin- 
juftice, ou bien lorfqueles privilèges des citoyens 
de quelque claffe qu'ils puiffent être font lezés, 

La guerre ayant, éclatée entre la France, A= 
mérique & l'Angleterre, le Roi de Suéde, à la 
requifition du corps des négotians , refolut d'ac- 
corder des convois aux vaiffesux marchands; 
précaution d'autant plus néceffaire, que quel- 
ques unes des parties belligerantes enlevoient 
les vaiffeaux des puiffances neutres, fous prétexte 
que la Cargaifon étoit deftinée on appartenoit à 
leurs ennemis; la Cour de Stokholm s'en étoit déja 
plainte à celle d'Angleterre, reclamant les trai- 
tés de 1661. & 1666. Mais celle-ci repon- 
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dit par un article (Ж) de ces mémes traités 
par laquelle elle effaya de juftifier fa conduite. 
On ne voulut point reconnoitre cet article en 
Suéde, & l'on prétendit qu'il y avoit été in- 
feré aprés coup. Le Roi tácha d'engager le 
Dannemarc & la Ruffie, à joindre leurs forces 
aux fiennes pour faire refpeéter leurs pavil- 
lons ; ces puiffances y aecederent quant à la 
Baltique , & à cette partie de la mer du nord, 
qui baigne les côtés de leurs Royaumes. La 
Suéde fut la feule, qui envoya des Convois 
dans toutes les mers frequentées par les Vaif- 
feaux de fes commereans (f). 

Une efcadre de $ vaifeauxde guerre & 4 fre- 
gattes, fut équipée avec beaucoup de celerité 
à Carlscrona, ёс fit bientôt voile , fous les or- 
dres du Contre-Amiral de Gerdten vers la mer du 
nord. Cette escadre fut fuivie d'autres vaiflenux 
deftinés pour la Mediterranée, Pour trouver une 
partie des fraix néceffaires à cet armément, 

l'im- 

(*) Voici eet article: б hoftis bona in Confoederati 
Navigio repériantur; quod ad hoftem pertinet, prœdæ 
folummodo cedat, quod vero ad Confusderatum, ilico 
refituatur. C'eflà-dire: Si des chofer apparremantes à 
Tennemi [ont trouvées dans le vailfeas d'un Allié , la pro- 
griété de l'ennemi ef feule de bonne prifes & ce qui ag- 
partient à fP Allié doit étre immédiatement reflitué, 

Ct) La Suéde livra pendant cette guerre une grande 


quantité de canon de fer, d'afüts de fer, d'ancres, de 
voiles, &c. à l'Amérique, ainfi qu'à la Hollande. 
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l'importation des marchandifes étrangères fut 
Chargée d'une augmentation de 5 pr. ct. 

En même temps párüt une ordonnance par 
laquelle Sa Majefté défendoit à (es fujets de pro- 
fiter de la guerre pour faire un Commerce de 

„ Contrebande dans les pays étrangers, mais leur 
permettoit la continuation d'un commerce lic 
bre, affaté par les traités aux phiffances neu- 
tres, leur promettant en ce cas l'influence de 
la proteétion, qu'il étoit refolu de donner au 
commerce de fon Royaume. 

Cependant l'Angleterre continuant à enlever 
tous les váiffeaux fans diftinétion de pavillon, 

l'Impératrice de обе après Pluficurs vaines 
tepréfentations fe joignit à la Suéde, pour en- 
gager toutes les puiffances neutres à former une 
confédefation tendante à la protection du соті 
merce & à ia liberté de la navigation , non- 
feulement dans la Baltique, mais dans toutes 
Jes mets del'Éurope & des deux Indes. Cette 
conféderation fat fignée entre la Кийе, 14 
Suéde & le Dannemare le 9 Juin, de cetté 
inéme année, à la Campagne du Comte de 
Bernftorf présde Coppenhague, — C'eft cette 
Геше neütialité armée fi belle dáns fes mo: 
tifs, & de D peu de éonfequence dans fes ef- 
fets, 

La Ruffie y fournit 20 vaiffeaux-de ligne & 
frégattes : là Suéde & le Dannemarc chacun 
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16 vaiffeaux & frégattes ; = dans la fuite, la 
Hollande, la Pruffe, l'Empereur & le Roi de 
Naples s'y joignirent. De toutes ces puiffan« 
ces la Suéde fut celle qui agit avec le plus de 
vigueur, & qui fatisfit le plus energiquement 
au but de cette confédération; auffi le collège 
de commerce offrit au Roi, en reconnoif- 
fance de la protection accordée, une taxe 
d'un demi écu par laft de chacun de leurs 
vaiffeaux, pendant fix mois, ce qui produifit 
un (отте confidérable. n 

Le Roi pafla une grande partie de l'été de 
l'année fuivante. à Aix la Chapelle, dont on lui 
avoit ordonné les eaux, pour le rétabliffement 
de fa fanté, qui depuis quelque temps paroif- 
foit trés chancellante , les fatigues qu'il avoit 
efuyé dans les différens voyages, qu'il fai- 
foit continuellement dans les provinces. tant 
par mer que par terre, joint à l'activité | ayec 
laquelle il travailloit dans le cabinet avoient 
alterés fon temperament. Le fejour d'Aix & de 
Spa le remirent effectivement. Au retour il 
prit fa route par la Hollande, ёс revint à Stok- 
holm à la fin d'O&obre. 4 

A peine le Prince Royal ent-il été mis entre 
la main des hommes & fon éducation, con- 
fiée à Mr. le Sénateur Baron de Sparre , que la 
Reine fe trouva encore enceinte, Elle ac- 
€oucha.heurtufement d'un Prince au mois 
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d'Août ; il fat nommé Charles Guftave Duc de 
Smolande; cet heureux evènement contribua 
à confoler la famille Royale de la perte, qu'ils 
avoient fait quelques femaines auparavant. de 
la Reine. Douariere, Princeffe qui poffedoit 
les qualités les plus eminentes & qui fe diftin- 
gua par la magnanimité de fon caratère, par 
l'élévation de (оп. ате & par fon amour pour 
les fciences & Jes beaux arts, La joye occa- 
fionnée par la naiffance d'un jeune Prince, 
qui par fa beauté & la force de fa conftitution 
donnoit les plus belles efpérances, ne fut pas 
de longue durée, il mourut fept mois aprés 
avoir vu le jour. 
Le commencement de cette année fat de 
nouveau marquée par une émeute dans la Da- 
lecarlie, dont les habitans pouvoient. moins 
Supporter que ceux des autres provinces la défen- 


ce de braffer. Ils confidéroientcette prohibition . 


comme une infraction à leurs privilèges, & 
fouffroient reëllement par la cherté & la petite 
quantité de brandevin, dont ils étoient obligés 
de fe contenter, Cette efpèce de revolte fut 
affez ferieufe op fut obligé d'envoyer un corps 
de troupes pour les mettre à Ja raifon, les 
principaux chefs forent faifis & punis, mais on 
ne put detruire avec eux le mecontement géné- 
Tal que ce droit devenu pos excitoit dans 
“tout Je. Royaume, 
Ffa 
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Cette année fut remarquable pat Pentre? 
vue, qu'eut Sa Majefté Suédoife avec Time 
pérattice de Коте à Frédericksham petite ville 
& port de la Baltique, fur les confins de la 
Finlande Rufe & Süédoife. 
= Les projets de l'Irpératrice par rapport à la 
Crimée & à la navigation de la mer noire dé« 
mandoit qu'elle s'aflurat du côté de Ia Suéde, 
d'un Monarque dont les forces maritimes deye 
noient refpeétables , & dont l'armée de terre 
étoit en bon état. ` Elle redoutoit ün voifin qui 
guidé par fon ambition, ou par l'influence dà 
Cabinet de Verfailles (avec lequel elle con- 
noiffoit fes liaifons intimes), auroit pu lui fufet- 
ter des obftacles , en faifant une invafion dans 
une province, qu'il n'auroit peut-étre pas été 
faché de reconquerir. E 

Le Roi partit pour la Finlande au commence- 
ment de Juin pour y faire la revue des troupes de 
ce Duché, Il eut le malheur de fe caffer le bras 
en tombant de fon cheval, qui s'effraya du feu 
d'une décharge à un exercice qu'il commandoit ` 
Jui-méme.. Cet accident retarda de quelques 
jours l'entrevue que Sa Majèfté Czarienne Jui 
avoit fait propofer; elle s'effe&tua cependant 
le 29. Les trois jours que LL. MM. y 
pafferent enfemble furent marqués par des 
fêtes continuelles, — l'Ímpératrice атой fait 
élèver à Fredriksham un Palais de bois riche 
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ment orné ёс meublé, contenant un très 
beau théatre où une troupe Francoife , qu'elle 
avoit amenée donnoient tous les foirs des ree 
préfentations, Le Roi fit à l'Impératrice les 
рготейеѕ les plus pofitives d'une exa&e neu- 
tralité, 

Le 4 Juillet le Roi revint à Stockholm, en- 
tièrement guéri de la fracture de fon bras. La 
bourgeoifie de cette Capitale, pour témoigner 
la. joye qu’elle reffentoit de l'heureux: retour 
& de Ja guérifon: de fon: Monarque, confacra 
une (отте de 4 mille Ryxdl. pour entrenir à 
perpétuité à l'Hopital Royal quelques lits, où 
Von guérit gratis les fra&ures des bras & des 
jambes de ceux qui veulent s'y faire tranf- : 
porter. Ces lits furent nommés Lä de Lou- 
lais, en mémoire. du Camp de, Loulait, où 
Y'accident droit arrivé, 

Dans les différens voyages que le Roi avoit 
fait en Finlande , il s’étoit apperçu que la di- 
ftribution du gouvernement de cette Province 
en 4 diftriéts n'étoit point en proportion avec 
fa grande étendue; & qu'une feule Cour de Juftice 
établie à Abo, n’étoit pas füffifante pour le nombre 
de fes habitans, qui, vu l'éloignement où plu- 
fieurs d'entr'eux fe trouvoient de cette ville, leur 

* çaufoient, quelquefois des fraix exorbitans pour 
$'y tranfporter & donnoit lieuà quantité d'abus. 
Ilréfolut de diyifer la Finlande en fix Gouvernez 
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mens & d'établir une feconde Cour de Juftice 
à Wafa. Cette cérémonie fe fit avec beaucoup 
d’apparat à Stockholm. Le Roi & la Reine y 
parurent avec tout l'éclat de la Royauté, ac- 
compagnés de la famille Royale & d'une Cour 
brillante. Le difcours que le Roi y prononça , 
apres en avoir inftallé les membres , fat élo- 
quent & énergique: je n'en rapporterai que 
quelques traits, ,, Lorfqu'à l'exemple ` de 
› mes ancêtres , dit-il, & (штап les Loix de 
»» l'Etat, j'ai parcouru le Royaume aprés mon 
» fücre; mon principal foin. a été de foulager 
» le peuple des Provinces que j'ai traverfées. 
зз = exacte adminiftration de la Juice a 
» principalement fixé mon attention. = Le 
» Juge inique & corrompu n'a pas été épar- 
s» gné. — Que la balance refte toujours égale 
,, entre vos mains, ёс que l'orphelin pauvre & 
м perfécüté trouve des protecteurs en vous 
з» contre le riche injufte ёс puiffant. Protégés 
» furtout cette claffe de Concitoyens, fi peu 
зу Tefpe&tée & cependant fi refpectable, qui 
5, nourrit & qui défend l'Etat. = Confervés 
» avec foin les droits de la Nobleffe, mais ne 
` y, fouffrés pas qu'elle opprime le peuple." = 
Vers la fin d’Août Sa Majefté déclara au 
Sénat, que par l'avis de fes Médecins il étoit 
тоја de paffer l'hyver fous un climat, plus 
doux que celui de la Suéde, & qu’en confé- 
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quence i| étoit d'intention de partir bientôt 
pour l'Italie, où on lui avoit confeillé de pren- 
dré les bains de Pife, pour achever entière- 
ment la guérifon de fon bras, auquel il refien- 
toit fouvent des grandes douleurs. 

Avant fon depart il prefa avec beaucoup 
d'activité l'armement d'une petite efcadre d'ob- 
fervation, qui*s'équippoit à Carlscrona ; elle 
fut prête au mois de Septembre. 

Dans le commencement d'Octobre Sa Maje- 
fté fe mit en route. Pour fubvenir aux fraix de 
се voyage, le Roi négotia une fomme confidé- 
rable, hypothequée fur les revenus des brafle- 
ries Royales de Brandevin, 

Quelques femaines aprës le depart du Roi, 
la Banque remit, tout d'un coup, dans la cir- 
culation pour 150 mille Ryxdl. en papier (#). 

Sa Majefté ayant раї tout l'hyver & le prin- 
temps d’enfüité en Italie, d'abord à Pife oi 
21 fit ufage des bains , puis à Rome, Naples, 
Florence, Genes, Venife, &c. arriva à Paris 
au commencement du mois de Juin 1784; il 
y refta jufqu'à la fin de Juillet. La Cour & la 
ville s'empreférent de fêter cet ancien allié de 
la France. — S'il y paífa fon temps ей plaifirs 

' &en fpectacles, il ne négligea point fes inté- 


ca) Voyez pag. 2340ù font déduites lep raifons qu'al- 
légua la Banque, 
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14. Depuis 1779 la Cour de Verfailles ayoit 
ceffée de lui payer les fubfides ordinaires, fous 
prétexte des fraix de la guerre où elle fe vo- 
qot entrainée. Le Roi de Suéde fit ñ bien 
qu'on lui paya une grande partie des arrérages. 
Avant fon depart il toucha une fomme de 12 
cent mille livres, 

Outre cela il y conclut un Traité, par 
lequel la France lui cédoit à perpétuité 
110е de St. Barthelemi (*), près de la Gua- 
deloupe, à condition que Sa Majefté Suédoife 
lui accorderoit la liberté d'établir à Gothen- 
burgun Entrepót pour fon Commerce du Nord. 
La France рша blen | pofitivement , que du 
moment que Gothenburg ne feroit plus солй- 
dérée fous ce point de vue, St, Barthelemi 
Jui reviendroit. Š 

Le $, Août Sa Majefté revint dans fa Capi- 
tale après une abfence de 10 mois. Pour cé- 
lébrer fon heureux retour, les bourgeois de 
Stockholm confacrèrent à leurs fraix fur le 
Canal du Ritterholm un pont de pierre, au 
lieu de celui de bois qui s'y trouvoit aupara- 
vant, par l'infcription faivante : 

Guftàve III. О. R. Salvo & Sofpite, — 
Ex Itínere Italico-Patriæ Reddito, — 


(*) Cette Ine contient environ 7 à 800 habitans & 
produit beaucoup de Coton; elle ей fingulièrement bien 
Btuée pour faire un Commerce de Contrébande, 
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Te Hunc Pontem Seo Lapide Cons 
firu&um. => Lignei Loca Jam Ve~ 
tufrate Collabentis. = Fortunæ Re- 
duci & Lætitiæ Publice, = Dedi- 
garunt Cives Holmenfes — D. Ш 
Aug: MDCCLXXXIV. 

Pendant le refte de l'année, ainfi que pen- 
dant le courant de l'année fuivante, le Roi 
S'appliqua avec la méme a&ivité qu'il avoit 
toujours fait à toutes les différentes parties de 
lYadminiftration; & s'occupa de plus en plus 
A mettre fon Royaume en état de défenfe, à 
rendre refpeétables fes forces de mer & de ter- 
re, & à faire fleurir le Commerce. “Il établit 
une, Compagnie des Indes (*) Occidentales , 
à laquelle l'Ile. de St. Barthelemi ,qui avoit été 
déclaré Port franc, fervit d'entrepôt ; tous 
fes fujets furent invités d'y prendre part en 
qualité d'intéreffés, à 

Au commencement de l'année 1786 le Roi 
jugea à propos, aprés un intervallel de 8 ans, 
de convoquer une aflemblée nationale. 

L'horrible Difette (f), qui depuis 3 ans 
afligeoit le Royaume, & le defir de préfenter! 


(*) Elle n'eut fa cónüflance qu'en 1787. Les difé- 
xens fogfcrivans formérent un Capital de 68500 Ryxdl. 

CT Cette Difette fut 0 terrible qu'on trouva fur les 
grands Chemins & dans les bois, furtout en Dalécarlie, 
quantité de perfonnes mortes de faim. 
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aux Etats le Prince Royal, qu'ils ayoient vu 
naitre & dont ils etoient parrains, furent les 
motifs qu'il allégua pour cette convocation. Il 
youloit les rendre témoins des progrès que ce 
jeune Prince avoit fait dans les élémens des 
différentes Sciences, auxquelles il devoit un 
jour être initié. 

Dans le difcours qu'il fit à l'ouverture (*) 
de cette Diette, (ou le même réglement fut 
obfervé qu'en 1778) il commence par faire 
ün tableau de l'état floriffant & refpeétable du 
Royaume par rapport à fon Commerce, à fa 
Marine, à fon Armée Se A fes Fortereflès; il 
détaille enfüite les avantages dont a joui la .na- 
tion depuis fon avénement au tróne, parmi 
lefquels il metau premier rang, celui de fe troue 
ver un peuple indépendant & libre, & d'avoir 
conftamment joui d'une paix non interrompue. 
»» Cependant, ajoure-i'il, la viciffitude, infé- 

‚ » parablement attachée à la nature humaine, 
» n'a pu être écartée de notre fituatlon. Les 
s, productions de la terre, les premières de 
> toutes les richeffes , nous: ont été refufécs 
» pendant les trois dernières anndes , & cette 
» difette n'a pas peu aggravé le poids de 
„j ma Couronne, En effet, mes chers fujeis , 
» vos maux font les miens. Les foins que 
5 jai employé pour prévenir les fuites que 
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» ces années defaftreufès pouvoient entrainer; 
jj les fecours confidérables que je me fuis efè 
3 forcé de donner fans ceffe aux neceffiteux , 
эу vous font déjà connus par leurs effets... .. 
„j Combien ne doit-il pas être intéreflant pour 
s vous méme, de concourir avec moi dans 
15 les-mefures , qui vous mettront à portée de 
ээ contribuer de votre côté à éloigner de pa- 
ss теШеѕ craintes à l'avenir. ' Enfuite if leur 
prouva Bee, qu'il a procuré à la Suéde le re 
5» fpe& des nations étrangeres, en entretenant 
» une Armée, capable de la proteger, & une 
s marine qui a déjà affurée fon commerce; 
ә deux colomnes fur lesquelles | repofent la 
s paix, la confidération & la (тем d'un 
yy Etat. " = De tà il paffe à fon fils le Prin- 
се Royal : ,, jeconfidére , dit-il, comme un vrai 
» bonheur que le premier objet qui sore à fa 
, vue innocente; c'eft l'union d'un peuple libre 
» à la verité, тай foumis ‘néanmoins à des 
وو‎ Vix, conjointement. avec un Roi, qui efl lié 
y, lui-même par ces loix , mais qui eft en méme 
,, temps тереги d'autorité, ” 11 s'étendit enfuite 
fur les fentimens qu'on tâchoit d'infpirer au 
Prince Royal, dans le cours de fon éducation 
Pour le rendre digne d’être un jour à la tête 
d'une nation libre : il finit fon difcours par un 
détail des propofitions qu'il préfente à la Dictte, 
ils font au nombre de quatre. 
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1?. De ne plus punir de mort l'Infanticide ; 
mais de prifon perpetuelle , avec la peine du 
fouét une fois par an, au jour que le crime 
aura été commis. 

29. De prévenir le partage des terres, en 
ftatuant qu'elles pafferont deformais au fils ainé 
de la Famille, moyennant un appanage aux 
autres enfans. 

3° D'autorifer le Roi à tirer de la banque 
un fond fufffant pour établir un magazin de 
blés dans tel endroit qu'il fera jugé convena- 
ble, afin d'obvier à la trop grand cherté de 
cette denrée. bed" 

4% D'autorifer le Roi à tirer de la banque 
un fond, néceffaire pour les fraix des diverfes 
mines, notamment de celles de cuivre à 
Fahlun ; qui. exige béaucoup de  depenfe 
pour l'affurer - contre les eaux; én depofant 
néanmoins à la banque ume valeur en cui- 
vre égale à celle qui en feroit tirée en efpè- 
ces. 

Cette Diette ne fe paffa point auffi tranqui- 
lement que la précédente ; le Roi y rencontra 
beaucoup d'oppofition, & l'influence d'un par- 
ti Anti-royalifte s'y fit vivement reffentir; la 
plupart de fes propofitions furent rejettées , on 
n'accorda que celles qui avoient pour objet le 
magazin de bleds; il fut refolu, qu'on afi- 
gneroit añnuellement une fomme de cent mil» 


EIER 


le (*) écus; pendant un terme de fix ans 
pour établir des magazins publics en tels en- 
droits que le .Roi jugeroit convenable, 

Le Clergé s'oppofa à la peine du fouët pour 
lInfanticide, & voulut abfolument qu'on con- 
tinuat à punir de mort ce crime fi révoltant, 

L'Ordre équeftre ne voulut point confentir 
A l'article, qui avoit pour but de prévenir le 
partage des. grandes terres, ty orf 

Les Etats refufèrent le fond demandé par le 
Roi pour améliorer l'exploitation de la mine de 
Fahlun, donnant pour raifon, que le dépe- 
tiffément de ces mines ne pouvant être attribué 
qu'à une mauvaife direction des Intéreffés; il 
fallit nommer une Commiffion pour examiner 
les manutentions intérieures de ces mines ёс 
en faire rapport Сф). Ju. ` 

Dans la dernière Diette de 1778 les Impôts 
avoient été accordés fur le pied ordinaire, fans 
limiter de temps fixe, au lieu que dans celle-ci 
ils ne furent accordés que pour un terme de 
quatre années. 


(С *) Cette fomme fut tirée de la banque, vu. апе раг 
„le rapport des Commiffaires, il avoit été conñaté , que 
Cette fomme s'y trouyoit encore, il fut. auf condition- 
hë qu'en remettant lës 160 mille écus au Roi on en de- 
duiroït.3 pr. cr. d'intérée & 3 pr. ct. pour le rembour- 
, fement du Capital. d 
C12 Les Intéreffés refufèrent de rendre compte à la 
Commiffion, ` 
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Les Etats donnèrent encore dans un autre 
article: une preuve bien évidente du peu de 
préponderance du parti du Roi, puifqu'ils dé- 
clarèrent, que dans la fuite ils ne reconnoi- 
troient plus pour debtes de l'Etat, celles qui 
auroient été contractées par la Couronne fans 
leur confentement. 

L'Ordre des Païlans ayant propofé de wå 
mer le droit de diftillation des Brandevins , Sa 
Majefté déclara, qu'elle y éonfentiroit pour fa 
Jotisfaëtion de fes fidèles fujets 8 les Etats lui 
affuroient une fomme annpelle de 18 tonnes 
d’or; - outre un.impót für le caffé, — Mais 
cette propofition fut rejettée & le droit refta 
Regalien. 

Le Roi fit éclater fon mécontentement dans 
le difcours qu'il fit à la féparation de la Diet- 
té (#). ,, Il fe plaignit: qu'une inquiette dé- 
э» fiance, mal fondée en elle-même, peu mé- 
> ritée de la-part de celui qui les a rendu /i- 
эз bre а menacée de troubler l'union & la 
„э, concorde , que depuis 14 ans il a taché 
» de maintenir de toutes les manières & ауес 
> tant de peine, méme em oubliant fes.pro- 
> pres intérêts. — La vérité, dit-il, triom- 
s> Phera à la fin, quelques efforts qu'on faffe 
»» pour l'obfcurcir", — TI cite l'exemple de 
Сабате реш le Sauveur de fa RATES 
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p I vit la vérité triompher à ia fin, & fon 
jj illuftre пот eft encore l'objet de l'admira- 
4, Hot de la poftérité, quoique la jaloufie, 
эў Pintérêt particulier , une ambition mal” pla- 
эз cée, la légèreté & l'envie de dominer s'ef- 
з» forçaffent à l'envide flétrir fon règne fi digne 
y» d'éloges, oui méme s’il eut été pofüble, 
-n de lui ravir un fceptre, qu'il: avoit arraché 
5, des mains de la tyrannie ”, Шеп appelle 
au jugement de 1a poftérité par raport aux rai- 
fons:qui ont excités cette défianee & par ra- 
port à fa propre conduite; ,, c'eft elle , 
„y dit-il, qui me fera juftice & qui rendra té- 
зз moignage à ma condefcendance exemplaire, 
— A mn douceur; & à la confiance que j'ai ta- 
2, ché de vous infpirer,. tandis que je- me fuis 
, montré prét à tout ce qui pouvoit fervir à 
ээ votre liberté ê A votre furete” =Ê П fi- 
» nit ce difconrs, rempli d'éloquence & de 
` $,,fentiment, en leur remettant Ja quatrième 
` année du fübfide qu'ils lui ont accordés: —— 
„ Employés-les, dit-il, au foulagement de 
эу mes fujets, ils en ont befoin з vu la, rigueur 
4, destemps: ce m'eft un plaifir bien fenfible de 
5 pouvoir y contribuer d'une manière fi. effica- 
s ce.” Enfuite il les congédia en faifant des 
vœux pour la continuation de la paix, pour la 
renaiffance de temps plus heureux, & pour 
qu'aucune circonftance ne l'oblige de longues 
„années à convoquer une nouvelle Dictte. 
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; Реп de temps après la cloture de cette Diei 
te il partit pour la Scanie, où il fit la revue 
des troupes qui formoient un Camp dans cette 
Province. Delà il fut vifiter. les chantiers de 
Cariscrona & animer de nouveau par y deg 
fence les travaux: de la marine. 

Vers la fin de l'année Jè Roi mèna le Prince 
Royal à l'Univerfité d'Upfal; H afifta cónftum- 
ment à tous les exercices publics &-à la plu- 
part des. leçons. particulières, que ce jeune 
Prince y. reçut pendant un féjour de fix" fes 
maines, Dr el 

Sa Majefté y jouit An plaiir de voir fon fils., 
qui à peine avoit atteint la huitième année de 
fon âge, s'appliquer avec ardeur à différentes 
études & faifir avec une facilité étonnante се 
que les Profeffeurs lui expliquoient: WW 

Voulant le familiarifer de bonne lteuté avec 
un peuple qu'il devoit gouverner un jour, & 
le former dès fon jeune Age à la connoiffance 
intérieure d'un Royaume, dont il étoit appellé 
à diriger V'adminifiration; 11, l’avoit déjà mené 
dans quelques Provinces pour lui donner le 
Plutôt poffible, les connoiffances préliminaires 
& rélatives au bonheur de la Nation. 

Ce n'étoit pas une petite fatisfaétion pout 
le Roi, de voir l'héritier de fa Couronne don- 
ner les plus belles éfpérances de confolider avec 
le temps une forme de gouvernement, qu'il 

avoit 
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avoit établi auc péril de fa vie, & d'affertnir 
une adminiftration dont l'arrangement des difs 
férentes: parties lui avoient couté un travail 
айай, b 
Pendant les r£années, qui s'étolent écou: 
Tees depuis la révolution, il étoit venu à bout; 
par fa fagacité, fon activité. & fes foins infa 
tigables, d'améliorer:toutes les branches rela- 
tivesiau bien être de fon Royaume, Le соте 
merce jı la navigation , la flotte, l'armée, le 
cours de la juftice, la diftribution, des blés, 
l'établiffement des magafins, tout avoit pris une 
autre face. ^ Sa fütisfaction à cet égard étoit un 
‘peu altéréé par la éruelle famine qui 'defoloit 
le Royaume pour la feconde fois depuis fon 
règnes par l'influence que ‘le parti änci-Roya- 
lifte avoit eu à 1а dernière Diette; par le më. 
"éontentement & les murmures continuels; qui 
s'aceroiffolent de plus en plus au fujet des 
'aiftillations.' Ce mécontentement 's'aecrüt au 
"point que dans-quelques provinces ‘il elata 
en revoltes ouvertes; on pilla des brafferies , 
on malacra des Inffe&eurs, des commis & 
des füppots dé la jufüce, om mit 18" feu à 
que maifons. ‘royales ` oü l'on braffoit. 
“és avantages '& les. profs dont le Rot 
s'étoit flatté en s'apropriant exclüfivement Че 
“droit de Braffer дй brandevin , n'ayant point 
` fépondus à fon attente par les diftillstions Clan 
Gg 


( 466 ) 


deftihes , qui avoient lieu de tout côté malgré 
la rigueur des recherches. & la févérité des 
punitions, & par les continuelles incendies de 
fes brafferies , le firent enfin refoudre à fe de> 
difer: du droit Regalien, (que les Suédois nom- 
moient hautement: une infraétion aux priyili- 
ges de la liberté que le Roi а garanti lui méme) 
moyennant la retribution: annuelle d'un ton 
neau de feigle pour chaque Hemman ou Fer- 
те. Cependant, dans les grandes villes les 
brafferies fe continuerent encore pour le comp- 
te du Roi plufieurs de ces maifons qui avoient 
fervies aux diftillations royales devenant defor- 
mais inutiles furent converties en magafins de 
blés. 

Aufli grand qu'avoit été le mécontentement, 
aufi grande fut là joye des habitans du royau- 
me à cette nouvelle; les payfans envoyerent 
des députations qui arriverent en foule à Stok- 
holm, pour témoigner au Roi leur fatisfaction 
& leur reconnoiffance; cet аде lui герара 
l'attachement de cette claffe de concitoyens 
& en particulier de ceux de la Dalecarlie, qui 

s'étoient diftingués depuis les temps les plus 
reculés par leur amour pour les Rois, qu'ils 
regardent comme les foutiens & les defenfeurs 
de leur liberté. 

Je finirai Vhiftoire de ce Monarque par celle 
d'un établiiement , qui ne peut que faire hone 
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neur à fon amour Pour les fciences & les bela 
les lettres. 

C'eft l'inftitutionqu'il fit dans le cours de cette 
année d'une Académie pour l'amélioration de la 
langue Suédoife ; il lui donna la même forme que 
celle de l’Académie Françoife fondée en 1635, 
mais il n'y admit que dix huit membres. 

Ainfi que la Poéfie & Eloquence font du ref- 
fort de l'Académie frangoife, & qu'à chaque 
difcours Académique on doit y faire l'éloge de 
Louis XIV & du Cardinal de Richelieu leurs 
fondateurs , de même ceux de l'Académie Sué- 
doife doivent avoir pour objet les éloges de 
Guftave Vafa & de Guftave Adolfe, & qui fans 
doute feront remplacés avec le temps par celui 
de leur illuftre fondateur. 

Le méme jour $a Majefté renouvella l'Aca- 
démie des infcriptions & belles lettres, fondée 
par feu la Reine fa mère; & qui commençoit 
à tomber en décadence; fes ftatuts furent rè- 
glés d'après ceox de l'Académie des infcrip- 
tions & belles lettres de Paris fondée auffi par 
Louis XIV. Р 

De façon qu'en y joignant l’Académie des 
Sciences établie en 1739, il fe trouve actuel- 
lement à Stokholm trois différentes Acadé- 
_ Puiffe Guftave III, règner encore pendant 
longues années avec cette modération, cete 

Gg 2 
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Humanité & cette fagacité. qu'il a fait paroitre 
conftamment depuis qu'il a repris un fcéptre 
que V'ariftocratie arracha de mains de Ја 
Reine Ulrique Eleonore & de Fréderic I, —— 
Puifle:t’il pe jamais fuivre l'exemple de quel- 
qués-uns de fes ancêtres, & ne faire fervir fon 
pouvoir qu'au bonheur d'une Nation у à la quel- 
le il a rendu une liberté, dont il fe nomme 
to Reftaurateur & Je Defenfeur; =. Оп, doit 
A jufte titre admirer fon aéctivité- prodigieufe 
& fon trayail continuel dans tout ce qui con- 
cerne le bien être du Royaume; sainfi que 
l'humanité &'lajuftice-qui paroiflent être con- 
ftamment le principe de fes actions. — On 
le voit toutes les années parcourir les Provin- 
ces, y écouter les plaintes de chaque particu- 
lier, y veiller à l'adminiftration dela juftice & en 
redrefler les abus , exercer luisméme fes troupes , 
en rétablir- la difcipline & foigner en méme 
temps: pour le bien être du Soldat , animer. par 
fa préfence les:traváux des chantiers. & des 
fortifications еп un mor faire tout. ce qui de- 
pend de lui, pour rendre fes fujers heureux, 
& fes forces refpeétables , enconrager les, Arts 
& les: Sciences, donner de l'émulation aux fa- 
vans & aux-artiftes par fes propres productions 
€*) toujours remplies de fentiment & de gout. 


e) Ontre fes beaux difeours fi remplis d'éloquence: 
Ж d'énergie, le Roi a compofé quelques pieces de thés- 
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“site Royaume "pendant ces 14 ans de fon 
règne a jouï d'une paix conftante, & n'a été 
agité pat aucun trouble interieur; n'eft-il. pas 
à crdindre1que lanjaloufie: d^àne! puiflance voie 
пе! jointe га (l'ambition гађа е» mais point 
grontde , des anciens Ariftocratesmé faffe éclip- 
for: ün jour cette‘heureufe-fituations: La Ruffie 
Yoitellé!avec-indifférence l’agrandiffement d'un 
Etat ‘voifih , gut: A mefuré qu'il devient plus 
tefpectable ; devient aufiplus redoutable pour 
elle & trouve plus en état de nuire.h fes 
projets d'agrendiffiement. ` N'elt-il-pas à crain, 
dre qu'ellerfemploye: fous main d'ambition de 
Ja nobleffe & de ces anciens Ariftocrates , dont 
Trefpric' de опао =a été-'obligé de ріісг, 
mais m'eft rien:mioins  qu'étcint у. l'hiftoire de 
a; derniéré;Diette n'en: pouroit; elle-pas fervir 
de preuve 2 nor: Boun Ib xve 
"wUne gere Schufde i par 157 Каб розі оц la 
jaloufie: descpuiffimces voifines;: eft fans. doute 
1а feule que! la-Suéde' aye.à redduter; : Le Mor 
parque qui la gouverne n'a montré jufqu'ici 
que l'ambition de rendre fes fujets heureux & 


tre dans la langue de fon pays qu'on dit très-belles ; en- 
trecautres la Magnanimitê de СиЛате Adolphe , — Guave 
Гаја L a deffiné des plans pour l'élévation d'une Eglife 
Catholique à Stockholm, & pour une campagne qu'il a 
fait batir pour lui-même, nommée Haga, on lesdie l'une 
& l'autre de très bon gout. 
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d'affurer leur liberté; = П n'a encore employé 
fes armes que pour la protection du commerce, 
& du pavillon Suédois, qu'il a réuffi à faire 
refpecter. = En fe liant les mains. pour toute 
guerre offenfive par l'article: ( ^) qu'il a fait 
inférer de fon propre mouvement dans la nour 
velle forme de gouvernement établie en 1772, 
ila prouvé qu'il n'aura jamais la- malheureufe 
ambition de faire des conquétes , & qu'il n'a 
eu d'autre intention en donnant de l'energie à 
fes flottes.& à fon armée que de rendre Је Ro- 
yaume refpectable & le mettre en état. d'oppo- 
fer une bonne defene à AM voudroit 
Yattaquer. ` 

J'efpère par cette legère вана de РЫР 
toire de Suéde, depuis l'année. 1519. juf- 
qu'à l'année 1786, avoir -repondu à votre 
fatisfaction aux différentes queftions , qne vous. 
m'avés fait au fujet de l'étendue & des bornes 
du pouvoir royal dans un pays dont Ja nation 
efttoujours animée par l'amour iis liberté, = 
fe fuis. 


(¥) Pag. 414. art. 5. 


KN 
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LETTRE VINGT: 
zr QUATRIEME. 


COPENHAGUE ce . . . 1786, 


М... 


S, l'année 1772, eft à jamais célèbre dans 
les annales de la Suéde par l'intrepidité d'un ~ 
jeune Roi, qui triompha f heureufement de 
Yambition audacieufe d'un Sénat orgueilleux , - 
& qui fut écrafer l'hydre de la Tirannic arifto- 
cratique ; cette même année ne fera pas moins 
renommée dans l'hitoire du Dannemare par 
les malheurs d'une jeune Reine, victime in- 
fortunée d'un parti, qui la facrifia à'la paffion 
Ae dominer, & qui ne compta pour rien la 
vie de deux hommes, dont l'an (*) furtout 
n'avoit pas meritë la fentence cruelle qu'on 
prononça contre lui, ⁄ 

L'autre, dont vous êtes curieux de connoi- 
tre l'hiftoire fat fans doute coupable; fon ame 
bition n’auroit jamais du le porter au delà du 
point où il ponvoit fe foutenir. En fe tenant 
dans des juftes bornes, il auroit du refpeéter 
la gloire de fon Roi, & les privilèges de Ia 
nation ; mais merita-t'il la terrible punition qui 

(*) Brandt, ` 
р Се 4 
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lui fut infigee? — Je vais vous faire fon hi, 


ftôire; puis vous jugerés. 

Stryenfée naquit à Halle хе é MG l'an- 
née 17374) de parens Bourgeois. -Son:Pére 
alors Miniftre Lurherien d dans cette même ville 
obtint enfuite une prevôté À Altena & devint 
enfin Sur-intendant général des, églifes du 
Duché de Slefwig & de Holftein; fa mère étoit 
fille unique de J. S. Carl, _premier Medécin 


dn Roi, L'éducation qu'il'reçut fous Tès yeux 
GER i 


de fon P. i infpira de bonné 
seus det eopocitio li eseri ta, Sen 

ш dae SET Га ора ИГЕ 
Es ment. prompts. il doit d'un caratère 
dnquiàt & entreprenant , r poffedant une a 
tion demefurée ; dés 
grand penchant aux, f 
très. relâchés au fujet de а Réligion 
morale. Al fe. voua moitié 
par perfusfion à Ja Medécin а 
peu de temps une réputation brillante dans et: 
te (cience fi compliquée & fi obfcure, D fit 
_connoiffance à Altena dans le temps ча "ly Pras 


chrent partiqu! lièrement part à 
Comte de Karen Afchbei 


mes; Io fac ç quelques dn Be 124 princi- 


“pal inltrunieut de fa chute & l'autre "linfof 
tune compagnon de fon, malheur, +" 


IT 


H y acquit aufli l'amitié de Madame de Ber- 
‚ kentheim , veuverdu grand Maréchal de Fréde- 
-ric: V. Ce fat elle qui recommandasle Jeune 
-Btruenfée à Ja. Cour... U fut nommé, Medécin 
du Roi, & defignéspoursaccompagner Sa Ma- 
2јейє dans-fün-prochain: voyages ` = depuis ce 
moment ile voua; entièrement au Roi, ou 
«pintót au dër de faire fa fortune; = U réuflit 
-à;s'jntinuer dans; l'efprit de fori: Augufte , Mai- 
tre, & gu retour:diu voyage H avoit entières 
ament captivé fa bienveillance.=(*3 — 

— Peu aprésle Mariage du Roiz la fróideur qu'on 
геги remarquer entre lui & fa jeune Epoufe fut 
.mife à profit; On ne réuffit:que trop à efec- 
Xuér un-éloignemerit, qui devoit rendre rune 
autorité d'influence à celle qui n’en ; pouvoic 
“apporter læ perte; & qu'on auroit voulu affa- 
rer à fa Pofterité; une mesintelligenee marquée 
entre Jes deux, Reines en fut la fuite; elle s'ac- 
- crut encore après la raiflance du. Prince Royal „ 
&c le voyage du Roi dans Jes piis étrangers ne 

diminua ‘point fa - parfaite /indifférenee pour une 
-Epovufe. qui meritoit un meilleur fort. 

Au retour du Roi, éclatérent les premiers 
germes de ces-eabales, qui, intriguerent fi fort 
dans la fuite, —— Le parti qu'animoit le jeu- 
ne Comte de Holk, favori du Roi étoit le pius 
ПИС Уон for Pire Vapprit: Mou fle dr 3. me 
pourra jamais fupyorter: la faveur de fon Roi, 
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nombreux, ойу comptoit les premiers meme 
bres de l'Etat & les: Miniftres. 

Les Adherens de la Reine Douariére parta- 
geoient avec elle à Friedensbourg la tranquili- 
té & la folitude. de la retraite. 

Quelques jeunes gens qui eroyoient yoir deit 
la jeuneíle, la beauté, Sr les agrémens de Ja 
“Reine Mathilde; fa future réconciliation avec le 
Roi, paroifloient s'attaeber à: elle; mais étant 
fans reffources, - fans -confidération, & fans 
cette expérience fi néceffaire dans les intrigues 
de Cour, la jeune Reine ne-pouvoit leur don- 
mer fa confiance; elle-s'étoit formée tout un 
autre plam, plus propre à parvenir à fes fins, 

Cette Princeffe étoit d'un eara&ére actif & 
decidé; elle fe fentoit humiliée du rôle peu 
intéreffant auquel elle: fe’ trouvoit reduite, & 
comprenoit que Je fedl moyen pour recouvrer 
la confidération due à fon rang, étoit de rega- 
gner la confiance du Roi; elle connoiffoit affez 
la carte pour être perfuadée,. qu'il lui feroit 
impoñfiblederéoflir aufi longtemps que le Comte 
de Hoik refteroit en faveur pila perte de ce fa- 
vori fut done refolue. "I 

Elle commenca par employer tous. fes foins 
& tous fes talens pour plaire au Roi; plu- 
Des circonftances fe réunirent en fa faveur. 
` Le Comte de Holk, craignant de perdre fon 
afcendant far le Roi faifoit de fon mieux pour, 
fomenter l'éloignement qui avoit lieu entre 
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leurs Majeftés; croyant remarquer que Struenfée 
droit аш peu. agréable à 1а. jeune Reine, qu'il 
l'étoit lui-même, il engagca le Roi à le mener 
avec.lui. lorfqu'il allo: voir. fon: époufe, Sc 
travailla. ainfi fans le vouloir à fa „propre 
san D 

2 Tout changea bientôt de басе; la Reine s'ap- 
тегш que la confiance du Roi dimiouoit: de 
jour ep jour pour, -Holk -8t augmentoit. pour 
Struonfée аш point qu'il ne, pouvoit plus s'en 
paffer ёс Je confultoi «dans les affaires 
les plus. importantes; elle ne put s'empêcher 
aufi de remarquer la conduite fière & arrogan- 
te dn premier & Ja conduite refpe&ueufe, & 
refervée du fecond envers elle. Struenfée non- 
feulement fe tint dans les bornes du гере 
vis-à-vis de la Reine, il fit méme .femblanc 
d'être intérieurement nayré de l'obligation ou 
il fe trouvoit de la bleffer fi fouvent par fa 
préfences . Cette conduite lui réuffit , Ja Reine 
interpreta. favorablement cette referve & fa 
prévention contre lui diminua infenfiblement; 
elle s'accoutuma -peu à peu à fa compagnie , & 
lui trouva de l'efprit s des connoisfances & de 
Ja pénétration. 

Environ vers ce temps le Prince Royal fat 
inoculé, La Reine en confiant cette opération 
à Struenfée , déclara, que s'il avoit le bonheur 
de réulür , elle lui confieroit aufi l'éducation 
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de ee jeune Prince; 1a" téufité fut des plus 
heureufes: Srruenfée pour tecómpenfe fut: nom 
mé Confeillér "(53 de Conférenëe S Leëten 
de leurs IMajeftés ‘avec ` up aoiñtemehe de 
Y86605 den, Š ` Ce nouveau*'pòfte joint: à "ac 
fiduité que demandoit l'éducation du Prince 
` Royal l'obligedit dé f$ trouver continuellement 
la court 104 иф -sanag sl эрр 207196 
"egent ^ l'inoctilatión;Struenfée acheva de 
Të conilier là bienvéillanée de là Reine) "Сеце 


'eóhimüniqué op venin" 
Tes inquiétudes furent continuelles. YEN fé 


pérmettoit à perfonne de Ta remplacer dari/Tes 
foins qu'ele Tui réndoity"élle ne vouloit-point 
que Struenfée quitta un infant cet enfant chèri, 
Cela lui fournit l'oceafibn de paffer quelquefois 
plufiéurs heures" de fuite en fa compagnies fà 
converfatión étôit infirüétIVà &'amu(atité elle 
y trouva d'abord” defa "onfolation "ele" fiit 
par y preñafe plaifiri Leurs Gonierfióhig dê 
vinrent" de plus en plus intirñes & /aîidées. ` La 
"Reine Grat "avoir "trouvée" Phomme qu'il ldi 
falloit pour l'exécution de fes. projetsj& 211 
obtint enfin entièremétit (a бопбайс@ 7 1 


(1, C'eft en Dannemark le premier titre apris E 


de confeiller intime, 
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Struenfée avoit trop d'afcendant fur l'efprig 
du Roi, pour ne pas être en état de donner 
de bons confeils à la Reine. Ille favoit, & 
réfolut d'en profiter pour s'ouvrir par là ип 
nouveau chemin à la fortune. Le Roi fut bien« 
tôt gagné, il: changea. tout à fait de conduite 
envers fon Epoufe, & lui témoigna une con- 
fiance dont. elle fut faire шаре. Le premier 
efferiqui en refalta fut Ире, du Roi pour 
Holk. 

Les Miniftres commencerent à prendre de 
l'inquiétude; ils fe flattèrent cependant: d'éloi- 
gner Siruenfée, mais le Roi ne voulut, pas les 
écouter; & enfia l'intimité qu'ils commence- 
rent à remarquer entre Straenfée & la Reine, 
leur firent entrevoir la. difficulté qu'ils trouye- 
roient à réuffir. 

Sur ces entrefaites la Cour partit pour. Sles- 
welt, Je Comte des: Bernftorf з. Hait, & 
Schimmelman accompagnerent Sa Majefté com- 
me auvprécédent voyage. , Warnflät qui étoit 
du parti de Holk & Siruenfée étoient aufi de la 
fuite. ` Ces deux partis. oppofés. paroifloient 
ależ égaux; mais la préfence de la jeune Rei- 
ne fit bientôt. pencher. Ја. balance. „jj Suuenfée 
lui confeilla de fortifier fon parti d'un homme, 
qui par. fa foupleffe pourroit peut-être lui ga- 
„gner les Miniftres ; c'étoit le Comte de Rant- 
zam Afchberg, qui avoit été entrainé dans d 
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chüte du Comte de St Germain; le Roi s'étoit 
toujours plu dans fü focieté, il étoit ami de 
Struenfée, mais ne l'étoit ni da Comte de 
Bernftorf, ni de la Ruffic. 

La Reine ne pouvoir être tranquile, auff 
longtémps qu'elle voyoit Hole à la Cour; 
Struenfée deftineit fa place à fon autre ami 
Brantlt ; qui avoit été autrefois un dés favo- 
tis du Roi А la follicitation de la Reine 
Rantzau & Brandt furent.rapellés & leur pré- 
fence changea bientôt la face dés affaires ` 

Le Roi s'écartoit fouvené de la dignité de 
fon caractère. Le Comte de Bernftorf qui feul 
auroit pu Contribuer à lui faire tenir une con- 
duite plus decente, perdoit journellement de 
fon crédit; d'un autfe côté la Reine n'étoit 
pas toujours. aufi prudente qu’elle auroit du 
létre: la bonté de fon cœur la rendoit trop 
confiante, & fa vivacité l'empéchoit fouvent 
de refléchir , ce qui occafionna quelques démar- 
ches inconfequentes , dont malheureufement on 
e profita que trop danê la fuite. Holk deves 
oit cependant de jour en jour plus indifferent 
au Roi, enfin les efforts réunis de fes enne- 
mis lui firent perdre entièrement la faveur de 
fon maitte; fa chute entraina celle de fon parti. 
Les changemens qui fe firent à la Cour d'abord 
après fon retour à Coppenhague en furent uñe 
preuve évidente. Les premières coups tomi 
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bereit fur Mr. de Holk, & fa Гошт Madarie 
von der Lühe, grande maitreffe de la Reine, 
tous deux furent obligés de refigner leurs em- 
plois. ‘Le Comte de Holk fat remplacé par 
Brandt. Ces difgraces fervirent d'avertiffement 
au Comte de Bernftorf; la protection de la 
Ruffie fur laquelle il avoit compté ne lui fervit 
plus de rien; Struenfée dont l'influence com- 
mençoit à s'étendre fur tout ce qui concernoit 
la Cour & le miniftère avoit entièrement chan 
gé la façon de penfer du Roi. 

Après cet évènement, la Cour fe rendit à 
Hirfchholm chateau de plaifance à 2 milles de 
Coppenhague; les feuls partifans de la Reine 
furent de ce voyage. Le Comte de Bernftorf 
ne pouvant plus fe diffimuler qu'on l'avoir 
pérdu dans l'efprit du Roi, balangoit s'il ate 
tendroit tranquilement le coup qui le mena- 
coit, ou bien s'il le previendroit en deman- 
dant à fe retirer. Sûr que le jugement du pn- 
blicferoit en fa faveur, le premier parti lui 
parut plus digne de lui & plus compatible avec 
fonhonneur. Le coup qu'il avoit prevu ne 
fe fit pas longtemps attendre. — Au moment 

+ qu'ilalloit employer quelques heures au Bien- 
être de fa Patrie, il reçut une lettre du Roi 
qui lui annonçoit la démiffion de fes charges ; 
fa première fenfation fut douloureufe; mais il 
fe remit bien vite: j'ai ma demiffion , dit-il, 
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d'un ton trahquile à un de fes domeftiques 
feul temoin de се moment critique; puis it 
ajouta en levant au ciel des yeux mouillés. de 
larmes, Grand Dieu! Јаше ce Pais G fon 
Roi. 

Ainfi tomba er grand homme d'Etat, dans 
lequel le Dannemarc perdit un Miniftre rempli 
de bonnes vuës , actif, laborieux ёс zèlé pour 
le bonheur de fon Pays & рош? N gloire de 

fon Maitre. a 

а la chute du Comte de Bémftôrf, рег- 
fone ne fut plus für de fa deftinée & l'on 
«vit. bientôt que les craintes n'étoient pas mal 
- fondées , la Préfidence au College de Guerre fat. 
otée au Général. Hauch & donnée au Comte de 
Rantzau: J Admiral Comte de Larwig, l'ainé 
Holk Préfident à la chambre , le jeune Comte 
de Bernftorf (#9) дерше à la chambre d'ac- 
cife eurent leur demiffion; le Comte de Tott ($) 
Mr, de Rofencrantz, (+) fubirent peu de 
temps aprés le méme fort. 

Le Comte deLarwig, dont la fille avoit iacu 
fée l'ancien favori Holk , perdit fa place d'Ami- 
ral; elle fut donnée au Vice Amiral de Röm- 
- ling 
- 2 її ей añuellement miniñre des affaires Les 


CP) H ef. mort l'année 1786. 
CH) U et entré au confeil à la revolution de Ий; 
& a demandé fa demiffion en 1788, 
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ling. =^" Le Comte de Rantzau, le Gé- 
néral Góhler & le Baron Schak-Ratlau, 
entrerent au Confeil d'Etat, mais ce der- 
nier n'y refta pas longtems; ayant eu le 
courage. de s'oppofer à plufieurs nouveautés; . 
quoique. fans reffource & fans efperance, il ` 
demanda fa demiffion & fe retira dans fes ter- 
res dont le produit lui fufifoit à peine pour 
vivre. Le fent Comte de Schimmelman évita le 
fort. commun à tous los miniftres; il dut, ce 
bonheur à la précaution qu'il avoit pris de ne 
fe declarer d'aucun parti, & à la prudence 
qu'il eut de fe retirer à Hambourg & d'y refe 
ter pendant les moments les. plus critiques; 
On ne nomma. point. de miniltre pour les af- 
foires étrangeres.& on nmotifia aux miniftres 
écrangers qu’il falloir, doresnavant + s’adreffèr 
directement au Roi par écrit: C'étoit. pour ôter 
A celui de Ruflic tout moyen de cabaler, 
Ce motif ne loi échappa point, il fe. plaignit 
avec beaucoup de hauteur & menaca publique- 
ment de la part de fa Cour, à la quelle il 
depecha, ‘tout de fuite un courier, = Le Roi 
l'avoit prevenu; Mr. de Warenflär, un desfes 
Généraux Adjudans, étoit déjà parti pour don- 
ner connoiffence à l'Impératrice de се change- 
ment de miniftere , les menaces du minifire 
n'eurent aucun effet, & la Cour de Ruffie ng 
fe mela point de cette affaire, 
m HH 
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La Reine Donariere , établie à Friedensbourg 
avec fon Fils le Prince Frédéric, tranquile fpec- 
tatrice de cet orage temoigna beaueoup de com- 
paffion & de bonne volonté à tous ceux qui 
&voient été compris dans cette difgraces 

En attendant la jeune Réine jouilfoit de {on 
triomphe: elle étoit parvenue à fon but, le 
Roi avoit repris pour elle «оше l'affection 
qu'elle meritoit & donnoit fa confiance à Struen- 
fée. La tranquilité dans laquelle ils vecurent 
depuis le moment de cette révolution fat 
fouvent animée par. les р!аййїз ёс leurs jours 
s'écouloient dans la plus. grande douceur. => 
Cependant rien ne fut negligé pour s'affürer là 
continuation de cette heureufe fituation. Struen- 
fée dont lès vues ambitieufes n'alloient pas à 
moins qu’à s'emparér de toute l'autorité Ro- 
yale, comprit qu'il ne pourroit réuffir qu'äde 
tant qu'il vieñdroit à bout de réunir ce pou- 
voir dans un feul point, & ce point devoit 
être la perfonñe du Roi. On je fequeñtra des 
lors de toute fociété, par ce qu'il n'apiffoit ja- 
dis que par T'impulfion de ceux qui fe troy- 
*woient autour de lui. Brandt eut la commif- 
fion d'imaginer tout ce qu'il pouvoit pour lui 
faire perdre fon temps en toutes fortes d'amu- 
femens. Cette facon de vivre, flattoit beau- 
coup trop l'inclination du Roi pour ne pas 
s'y prêter. = Ce fut la préparation à unc 
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demarche la plus eflentielle que Struenfée eut 
encore fait, On obtint du Roi qu'il ne travail 
leroit plus avec fes miniftres  & on l'engagea 
à leur donner ordre de lui envoyer leur papiers, 
far lefquels ils deyoient deformais attendre fes 
refolutions. 

L'année 1770 finit par un evenement re- 
marquable qui changea entierement la forme 
du gouvernement & qui donna le pouvoir le 
plus abfolu à la jeune Reine & àfon miniftre. 
Le Confeil d'Etat fut diffous le 27 Noy. раг 
un аде figné du Roi, & on établit à fa pla- 
се une Commiffion de Conférence fécrette, com= 
pofée des chefs des differens departemens, 
dont le pouvoir étoit tres limité, -Cette com- 
miffion n'ofoit s'afflembler qu'à des temps mar- 
qués. On lui donna ample carriere pour les 
deliberations, mais on lui ota tout pouvoir de 
conclure; comme fes membres étoient fans 
titre, fans rang & fans émoluments, ils пе 
jouifloient aufi. d'aucune confideration & 
m'ayoient aneune influence, & оп pouvoit 
les diflondre fans peine, lòrfque le e l'ext- 
geroit, 

La diffolution du Confeil d'Etat choqua ex- 
trémement la Nobleffe, Ce Confeil avoit tou- 
jours été confideré comme le corps le plus il- 
lulire de l'Etat. А la fameufe revolution fous 
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Frederic ТЇЇ. on lui accorda une des preroga- 
tives les plusdiftinguées, favoir: Сеп cas de 
minorité) la ‘Regence du Royaume conjointe- 
ment avec les tuteurs. Après le Roi il préten« 
doit le premier rang dans l'Etat & fe compa- 
roit au Senat de Suéde. Il fe confideroit com» 
me Je feul corps qui avoit évité l'influence hu- 
miliante du grand changement de 1660, & fe 
regardoit em quelque facon comme reprefen- 
tante dé la Nation & comme mediateur entre 
Jes loix &-le pouvoir Royal, lui feul jouif- 
foit du droit de porter fentenee eontre un Noble, 

Tl net donc pas “étonnant que la Nobleffe 
Danoife étoit jaloufe de l'ancien droit d'avoir 
féance à ce Confeil, elle en confidera la fup- 
prefion comme un infraction & un attentat à 
fes privileges; dés ce moment elle jura la 
perte de Struenfée, dont elle avoit regardée 
jufqu'ici la conduite d'un œil afez tranquile; 
les mêmes fentiments animerent le Comte de 
Rantzäu ji qui fe trouvant impliqué dans la caf- 
fation ; du Confeil d'Etat perdit toute confide- 
ration & tout credit. . Struénfée prit outre cela 
encore quelques mefüres pour s'affurer l'au- 
torité, il fut perfuader au Roi de lui remet- 
tre entierement le travail du cabinet: le Sé- 
crétaire Panning dont c'étoit l'office & qui eut 
єс pofte par l'influence de Ja Ruflie fat conge- 
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dié, ainfi que Mr. de Warnftätt qui s'étoitou+ 
blié dans quelques difcours imprudens. Les 
partifans des anciens miniftres furent peu à 
peu éloignés, Le Comte d'Alefelt, homme 
d’un mérite éminent, craint de la Cour, al- 
mé du peuple, perdit fa place de Gouverneur 
de Coppenhague , "& fut remplacé par le Col- 
lonel Surne de qui on n'avoit rien à crain- 
' dre. 

Ainfi la forme du Gouvernement Danois fe 
trouva entierement chargée, tout étoit con- 
clu dircétement par le Roi ou plutôt par ceux 
qui s'étoient'emparés de fa perfonne & qui 
jouiffoient раг“ conféquent d'un pouvoir contre 
lequel rien ne’ pouvoit refifter. Une jeune 
Reine de 20 ans, un homme d’une naiffance 
obfcure ê quelques jeunes gens auparavant 
fans confideration & fans credit avoient operés 
cette revolution dans l'efpace de peu de mois. 

Le deftin du Dannemare fe trouvoit ainfi 
tout entier entre les mains de Struenfée ; mais 
il ne jouit pas longtemps de ce pouvoir: — 
Un coup terrible le lui enleva au moment qu’il 
s'y attendoit le moins. "Pendant Ton Regne qui 
fut court & mélé de beaucoüp de troubles, fa 
conduite fatinégalet Pour fatisfaire à fes vnës 
ambitieufes rien ne lui coutoit, il temoignoit 
du courage jufqu' la temerité, ê paroiffoic 
Ti craindre perfonne; = Mais à peine coms 
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menca t'il à trouver de la réfiftance qu'il fit 
voir une foibleffe qui tenoit de la pufillanimi- 
té. Il ne fe laiffa point intimider par les me- 
naces du Cabinet de Ruflie, il favoit que la 
guerre avec les Тигез, le luxe qui regnoit à 
cette Cour, plufieurs troubles intérieurs lui 
faifoient defirer une paix conftante avec fes 
Voifins du Nord. Um gagner le Miniftre de 
Suéde & celui de France. 

Si les arrangemens qu'il prit avec les Cours 
étrangeres denotent des vuës faines & une bonne 
politique , les plans qu'il forma pourl'adminiftra- 
tion intérieure ne pronvent pas moins d'habileté 
ёс un efprit de combinaifon capable de tout em- 
brafier. Heureux fi fon ambition demefurée dans: 
les commencemens , & fes craintes perpétuel- 
les vers la fin, n'avoient pas offufqués des ta- 
lens, qui, dans les circonftances où fe trou» 
voit le Royaume par rapport à fon Monarque, 
auroient pu tourner au bonheur de fà Patrie. 

И penfa d'abord à mettre un nouvel ordre 
dans les Finances. li emt qu'un féul Colle- 
ge fuffifoit pour tout ce qui regarde cette par: 
tie de l'adminiftration: ii voulut que tous les 
Revenus de la Couronne fe verfaffent dans 
une caiffe commune, afin que d'un coup d'ceil 
le Roi put exactement jnger de l'étendue de 
fes fonds. 

H projetta la diminution de pluficurs im- 
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pots; le payement en argent comptant aulieu 
des redevances en nature. L'encouragement 
des travaux de la Campagne, l’aboliffement des 
fabriques & manufactures qui ne s'accordoient 
ni avec le climat ni avec le terroir du pays, 
& le retranchement de quantité de penfions 
inutiles. 

Strnenfée vouloit auffi reformer l'adminiftra- 
tion jufticielle, diminuer le nombre. des proce- 
dares, abolir quelques Cours de Juftice, ds: 
blir des principes fürs afin que toute perfonne 
fut confiderée comme citoyen: il voulut amer 
Morer la marine fans l'augmenter & faire des 
reformes confiderables dans les troupes de 
terre, entreprife dangereufe dans fa pofition. 

Son grand. fyftéme fut d'abaiffer la Nobleffe 
& de la tenir éloignée de la Capitale; fous 
prétexte qu'elle y depenfoit bientôt fon Patri- 
moine aux depens des Provinces. 1l vouloit 
difperfer les Nobles & les releguer dans leurs 
terres, En les faifant valoir, difoit-il, ils 
fe rendent utiles, aulieu que rafTemblés dans 
Je capitale ils frondent le gouvernement , y font 
dangereux, & fe ruinent Il vouloit leur 
ôter la prérogative d'obtenir.des charges en 
vertu de leur naiffance, & les mettre à cet 
égard de niveau avec tous les autres citoyens 
en les faifant commencer par le moindre gra- 
ûe & ne les avancant que fuivant- leur merites 
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= En abaiffant infi la Nobleffe il croyoit tras 
vailler à fa propre fureté; 1l ne^previt point 
que ce corps toujours refpedtable fe voyant 
de plus en plus lezé dans fes privileges fe li- 
gueroit pour le renverfer. 

Dans le deffein d'améliorer l'état des finan- 
ces il fit adopter un nouveau plan d'écono- 
mie pour la Cour & pour le Gouvernement; 
= Nombre de Courtifans furent congediés , & 
quantité de penfions furent rerranchées. Le 
Grand Maréchal Comte de Moltke, quelques 
Dames & plufieurs Pages eurent leur demif- 
fion: = le nombre de doméfliques tant de la 
maifon que de l'Ecurie fut confiderablement 
diminué. — Les profits de la chancelerie en- 
trerent dans la Caiffe Royale, les Colleges des 
Amirzutés, des accifes, de commerce furent 
caffés, & en leur place on établit des Com- 
miffions. 

Par un Ordre du Cabinet figné le g Avril 
3771, оп demit le Magiftrat de Coppenha- 
gue (*); & on élat à leur place deux Bour- 
guemaitres. — L'afemblée des d fut demife 
par le même decret. 

Les privilèges des Miniftres Ei a fouf- 
frirent de grandes alterations, == La Garde à 


C*) Il fut retabli en 1772. 
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cheval fat congediée, ils furent remplacés par 
300 Dragons. 

Tant de reformes confidérables priverent quan- 
tité de gens de leur Etat & de leur fubfiflance, & 
firent par conféquenc beaucoup de mécontens. 

Il voulut abolir les corvées & affermer les 
terres aux payfans pour leur propre compte, 
en commencant par les domaines du Roi, 
dans l'efpoir qué tous les terriens fuivroient cet 
exemple , mais la noblefTe lui fufcita tant d'obfta- 
cles, qu'il n'y put réuffir & les payfüns refterent 
attachés à la glebe. 

Struenféé renvoya le Secrétaire du "Cabinet 
Schumacher : cette démarche revolta tont le 
Royaume. — Schumacher étoit reconnu pour 
une homme de probité & de talens il n'étoit 
point intriguant & paroiffoit content de fon 
état; on ne pouvoit concevoir les raifons qui 
avoient occafionnés cet acte defpotique. Peu 
de perfonnes en ont été informées, les voici. 
Tous les ordres donnés pour les différens chan- 
gemens, que Struenfée jugeoit à propos de 
faire, étoient toujours expédiés dans le cabi- 
net du Roi, & délà on les envoyoit direéte- 
ment au département auquel ils apartenoient. 
Pour éviter toute repréfentation Struenféz vou- 
loit que ces ordres reftaffent fecréts jufqu’au 
dernier moment. Dans le ` commencement 
touttranfpiroit & les ordres étoient déjà pu- 
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blies, avant méme qu'ils еле expédice, 
Après bien des recherches on découvrit qu'un 
Commis à qui Schumacher avoit donné еп- 
tière confiance, & qui l’aidoit dans les expé- 
ditions qu'il ne pouvoit achever feul, étoit le 
traitre; il fut puni & chaflé, le Secrétaire ut 
fa demiffion & il fut obligé de livrer tous fes 
papiers. 7 

Le rappel du Comte de St. Germain fit auf 
partie du plan œconomique de Struenfée, —— 
On emt qu’il avoit deffein de le. replacer, dans 
le departement militaire, pour faire équilibre 
avec l'autorité abfolue. dont y jouiffoit le 
Comte de Rantzau; mais Struenfée avoit d'au- 
tres vues il s'imaginoit que le Comte de St. 
Germain aimeroit mieux renoncer à une par- 
tie de la penfion de 7000 geng qu'il conferva 
lors de fa demiffion, que de revenir en Danae- 
marc; il fut trompé dans fon attente, le Comte 
St. Germain revint à Coppenhague. -On Je 
-combla d'honneurs, mais on ne l'employa 
point. J n'eut d'autre reffource pour fe don- 
mer du relief que defe concilier l'amitié de 
celui qui l'avoit rapellé , & il fat le fêul Chevalier 
de l'ordre de l'Elephant qui lui fit la Cour pen- 
dant fon adminiftration. 

Cette méme année 1771 l'ordre de Mathil- 
de fut inftitué au jour de naiflance du Roi; 
perfonne n'en fut decoré que ceux qui jouif- 
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foient d'une faveur particulière: Le Baron de 
Schimmelman , donna à cette oecafion une fun 
perbe féte dans fon Palais à laquelle la.jeune 
Reine avoit affiftée avec fa fuite ordinaire (®), 

A: peine la belle faifon fat-elle arrivée que 
la Cour partit pour Hirfchbolm,. Brandt, le 
medécin Berger , & quelques perfonnes de con- 
fiance furent nommés pour l'accompagner; ils 
étoient deftinés à étre continuellement autour 
du Roi & à en éloigner tous ceux qui etoient 
füfpe&ts, Ce Prince devenoit de jour en jour 
plus indifférent non-feulement pour les affaires, 
mais auffi pour tout ce qui concernoit fa Cour, 
il paffoit fon temps dans des amufemens perpé- 
tuels ,. & fes facultés intellectuelles paroifioient 
baiffer de plus en plus. 

Monfieur & Madame de Góhler, Madame de 
Schimmelman, Ja Dame d'honneur d'Euben, 
le Collonel Falkenfchiold compofoientla focieté 
ordinaire de la "Reine.  Struenfée partageoit 
fon temps entre les foins qu'il donnoit aux 
affaires, & ceux qu'il prenoit pour l'éduca- 
tion du Prince Royal. 

TI placa fon frère ainé, qui s'étoit fait сопе 
moitte pàr un exellent traité fur les fortifica- 
tions, au nouveau Collège des finances , & fon 
fréré Cadet dans le militaire, 


(*) A cetteoccafion Adjudant Général Falkenfchiold , 
attaché à Seruenfée obtint le Régiment du Roi 
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Sur ces entrefaites la Reine accoucha le 7 
Juillet d’une Princefie, qui fut tenue fur les 
fonds. par la Reine Douariere; & fut nom- 
mée Louife Augufte. La jeune Reine n'igno- 
Toit point les bruits injurieux que fes ennemis 
faifoient courir fur fon compte. & qu'on pré- 
tendoit tirer leur origine de Friedensburg; elle 
s'y montra extrêmement fenfible, & chercha 
une amieà qui elleput ouvrir fon coeur , Made- 
moifelle Deuben, qui avoit acquife toute fa 
confiance; fut celle à qui elle s’adreffa pour 
chercher de la confolation; celle» ei la аага, ` 
elle lui fit envifager Ja-complalfance qu'avoit 
cu la Reine Julie d'aflifter au Васёте de la 
Princeffe Augufte, comme une marque affurée 
de fes bonnes intentions. — Elle parvint à Ja 
tranquillifer, mais elle ne put lui ôter la crainte 
qu'on fe ferviroit peut-être d'un pareil prétexte 
pour faire paffer l'anporité en d'autres mains, 
Elle mit Struenfée de la confidences — il par- 
tagea fon chagrin & fes inquiétudes, `& dirigea 
fa conduite en -conféquence. ; Cependant petit , 
à petit les bruits ceflerent ёс avec eux le nua- 
ge, qui avoit troublé la ferenité de Hirfoholm , 
une parfaite fecurité en reprit la, place & on 
continua d'y vivre comme auparavant, - 

A cette époque le nouveau Miniftre d'An- 
gleterre , le Chevalier Keith arriva à Coppen- 
bague : 
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Struenfée aveuglé par D fortune mais plus 
encore par une ambition, qui ne connoilloit 
point de bornes, n'étoit pas content de rè- 
gner; il vouloit règner avec. éclat & tirer, fon 
nom de l'obfcurité en le faifant inferire fur. le 

Regitre de lapremière nobleffe du Dannemarc. 
D fac annobli & obtint le diplome de Com- 
te, e» non content de cette élévation, H qui 
falloit encore un titre qui répondit à la grande 
confidération dont il jouifloit, comme on. n'en 
connoiffoit aucun qui put exactement exprimer 
ce qu'il étoit, on imagina celui de Confeiller 
intime, du cabinet, & оп l'en revetit; le pou- 
voir illimité que le Roi y attacha fut aulli nou- 
veau que Је titre; il fut antborif£ de coucher 
par écrit Cen telle forme qu'il le jugeroit üpro- 
pos) les ordres qu'il recevroit de bouche, & 
de les envoyer aux différens départemens , 
munis du fçeau du Cabinet fans qu'il fat befoin 
delafignature du Roi; — le lendemain parut 
une ordonnance fignée de la propre main de Sa 
Majefte qui enjoignoit à tous les départemens 
de refpe&ter ces ordres. + 

Le Міпійте donnoit au Roi à chaque fa- 
medi un extrait des ordres, qu'il avoit expé- 
dié pendant le courant de la femaine, ils rece- 


C* ) Quelque temps aprés la méme faveur fat accordée 
Brandt — 
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volent par là 1a méme fanétion que fi effetti. 
vement Sa. Maj. les avoit figné. 

On doit plaindre un jeune Monarque dont 
la fituation ne lui permet pas de fentir les con- 
féquences d'une conduite aufli inufitée, mais 
on doit méprifer un favori qui abufe à ce 
point de la confiance de fon maitre, Il paroit 
ap premier abord inconcevable que Struen- 
fée fe foit permis des démarches qui devoient 
enfin le perdre, tandis, que s’il avoit fu profi- 
ter des circonftances, il auroit pu jouir pen- 
dant longues années d'une autorité illimitée , 
mais cette autorité sPaufoit pas du être atta- 
chée à fa "perfonne , la fignature du Roi auroit 
du paroitre partóut, Les privilèges de la No- 
blefle en particulier & de la Nation en général 
auroïent du être refpeétés; alors fous la pro- 
teétion d'une jeune Reine, qu'on aimoit , il fe 
feroit foutenu, & l'ambition d'un parti qui 
vouloit s'emparer du gouvernement ne feroit 
pas facilement venu à bout de le renverfer; 
mais fon ambition le perdit, il ne put fup- 
porter fon élévation, jamais content du point 
qu'il ayoit atteint, il vouloit toujours monter 
plus haut, jufqu'à ce qu'enfin la Cataftrophe 
la plus terrible, mit fin à cette gloire momen- 
tanée & entraina dans fa chute une jeune 


Reine digne d'un meilleur fort. 
Struenfée avoit introduit unc liberté de 
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preffe fans bornes, s'imaginant que ce fe- 
roit un moyen d'apprendre à connoitre les 
fentimens du public au füjet du gouvernement 
actuel. Tl ne croyoit pas que fes ennemis en 
auroient abufés au point de faire paróitré 
tontre lui lès fatîre les plus atroces & les li- 
belles'les plus infames, on employa ce moyen 
pour le noircir au yeux de la nation, on aggra- 
voit fes fautes, on faifoit remarquer fon ca- 
rattère ambitieux, l'abus qu'ilfaifoit de la con- 
бапее de fon maitre & оп y faifoit revivre 
ies bruits injurieux pour la Reine dont j'ai 
parlé plus haut. 

"Les chofes ep vinrent au point que tout d'un 
'eoup la liberté de Ia preffe fut retirée; on pro- 
mit des recompenfes à ceux quí decouvri- 
Toient les auteurs de ces écrits, & on menaca. 
de chatimens les plus rigoureux, ceux qui 
s'aviferoient d'écrire: doresnavant la moindre 
chofe contre le Roi, la Reine ou leur Minif- 
tre. Les écrivains furent intimidés, ils fe 
furènt, mais ігор tard, pour Struenfée; le 
«conp étoit porté. Les efprits une fois aigris 
refterent animés , fes amis fe refroidirent, 
eenz qui lui refterent attachés devinrent me- 
fans & timides; le peuple s'étoit accoutumé à 
wneéprifer fon autorité & fon nom. La voix 
publique étoit contre lui ёс dans ce moment 
critique il anroit plus que jamais eu befoia 
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d'un courage qui parut l'abandonner à eette 
époque. 

On ne s’en apperçut que trop à un événe- 
ment qui eut lieu vers la fin d'Octobre. Trois 
cent matelots arriverent de Norvege, A pour être 
emplpyés dans une expédition | coptré Alger, 
Suivant. la coutunie ordinaire , les matelots: mne 
tiroiént aucune paye avant le moment de leur 
embärquement. Ceux-ci depuis fix frmaincs 
de fejour а Coppenhague n'avolent encore rien 
reçu de J'amirauté, Sans, travail & fans paye 
ces pauyres gens fe tronverent bientót, reduits 
à la mendicité. Ni leur. wäre, ni leurs 
plaintes me j pouvoient "lear, procurer, du; fe- 
cours, — Perfuadés à la fia qu'il uc 
plus d'autre reffource que celle d'une refolu; 
tion defefperée » Plufieurs d'entre em al- 
Jerent à Hiríchholm ou étoit. la. Cour; apres 
avoir fait ferment de revenir ou foulagés ‹ ou 
vengés. Ils fortirent de la ‘ville avec un main- 
tien menacant; on n'ofa point les arrêter. Le 
bruit. de leur ` revolte. les avoit devancé A 
Hirfeh-holm; le Roi & la Reine étoient à la 
chafe, Un Général Adjodant alla à la ren- 
contre de ces mlatelots, s'informant. des raifons 
de leur mecontentement. Nous voulons par- 

Jer à notre Père, repondirent-ils, š! doit nous 
écouter @ nous aider, On fit avancer quelques 
Dragons; ce qui les irrita encore d'avantage. 

Iis 
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Us firent paroltre des armes & avertirent qu'il 
répoufferoient la force par la force, L'Offi- 
cier tacha de les appaifer, leur parla avec 
douceur mais avec fermeté, & les engagea 
pat ce moyen à expliquer. leurs griefs, Leur 
explication fut courte & fière. Il les écouta 
ауес patience, leur promit ce qu'ils déman- 
doient & les perfoada enfüite de retourner en 
ville. On leur tint parole & la tranquilité 
fut rétablie. Cette conduite auroit meritée 
d'être applaudie, fiaprés avoir fuivi les régles 
de la prüdence, on eut montré enfüite du 
courage & de la Juitice: La loi étoit fans 
doute trop fevère contre les matelots ; mais 
ils -étoient coupables de révolte. La ‘loi ne 
fat pas changée. Le contre Amiral de Rüh- 
mor; qui devoit commander l'Efcadre eut fa 
démisfon: 
Cette facon d'agir fat ай imprudente qu'in- 
jufte, puifque cet Officier avoit fait fon de- 
voir. Les matelots en conclurent que la cour 
epprouvoit leur conduite, & cette idée les 
encouragéa à de nouvelles violences: Le tra- 
чай du chantier ceffa. Ils commirent toute 
Torte de desordres, demanderent une emelio- 
tation de leur fort , & s'emporterent à des 
menaces en cas de refus. => Cet evene- 
ment inquiets extrêmement la cour: < Struen- 
"fée craignant que cc ne fut une-etiricelle qui 
Ii 
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allumeroit peut être: un grand feu, fongea à 
P'étouffer le plus promptement que poffible; = 
On ne fut d'autre moyen. que de. difperfer les 
mecontens & de divertir leurs idées par des 
plaifirs; —— À cet effet on conclut de leur 
donner une fête; qui fat celebréeà Fredriksbeig, 
chateau du Roi à un demi- quart de lieue de 
Coppenh. avec une magnificence prodigieufe. = 
Les matelots aprés avoir jouï des plaifirs qu'on 
leur avoit procuré s'en retournerent plus tran- 
quiles' chez eux; enfuitte ils furent embar- , 
qués ; Mais le nuage n'étoit pas diffipé; 
lal nobleffe &c une partic de la Bourgeoifie 
ayant été temoins de cette feéne en tirerent un 
augure malheureux pour Struenfée; = On 
vit dés.ce moment qu'il connoiffoit la crainte, 
Cette decouverte fat importante pour ceux 
qui avoient jurés'fa perte, & des lors op tra- 
vailla ferienfernent & en fecret à le renverfer, 
ainfi que la jeune Reine fa protectrice; —Ce- 
pendant tout fut arrangé avec prudence; — 
On comprit qu'un feul faux pas pourroit tout 
faire manquer; en rendant Struenfée de plus 
‚ en plus fufpe&t, on s'étudia à gagner la con- 
-fiance dela nation, Perfonne ne fut mis du 
fecret mais on tacha de découvrir qui d'entre 
les ennemis.du parti regnant feroient les plus 
propres à étreemployés ; —— On éprouva le 
vieux Comte de Tot, le Comte d'Often, & 
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le Comte de Rantzau Afchbergi ce detnief 
fut choifi; on connoiffoit fon efprit inquiet & 
fon amour pour les avantures; cependant on 
eraignoit fes irrefolutions naturelles & l’incon< 
ftance de fon caratère; ii mais ой n'i< 
gnoroit pas qu'il avoit une vengeance perfofinel= 
le à prendre; —— On s’étudia) à le gagner & 
on remarqua avee plaifir qu'il. devenoit de plus 
еп plus mécontent de la regence aétuelle. Quoi- 
` que les arrangemens qu'on prit fous main fusè 
_ fent éxecutés aer je plus! grand fecret, il en 
tranfpiraquelquetchofe; Struenfée en fut vives 
mentallarmé xun faux avis qu'on lui fit donner 
en-méme: temps , qu'on en vouloit à fa vie, lui 
infpira la plus vive frayeur. Il perdit abfolu« 
ment la tête au point qu'il fe jetta aux pieds 
de la Reine , lui temoigna toute fa. reconnois« 
псе; fon attachement, fa douleur & fes ine 
quietudes , la pria inftamment de lui permettre 
de: fe retiré d'un país: ёс d'une cour où il ne 
fe voyoit entouré que d'ennemis, où le mécon- 
tentement, général »paroifloit s'appefantir fur 
hii, & olla fin la plus deplorable le menaçoit 
de tout côté: => I repréfenta tout anffi vi- 
vement à la Reine. le. danger qu'elle couroit elle 
méme fi elle l'obligeoit-à refter , & s'obftinoit à 
le proteger contre des ennemis qui..s'accroiss 
foient à Chaque: inftant. =>. Il lui repréfenta 
qu'elle ñ auroit: aucune protection. à attendre de 
Da 
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fon Epoux; fi fes ennemis striomphoient. dak 
La reine réjetta fes propoñitions avec le 
méme feu. ^ Reftés, dit’elle A Struenfée, 
fi vous m'äbandonnés dans ces circonflances 
Фоиз “me porlerés à une” attion qui décidera 
de mon bonheur: ou de ma perte. i 
Struenféë "connoifloit fon courage; —— H 
Obeit en tremblant, & fat obligé de faire fer: 
ment que jamais il ne feroit plus pareille pro: 
pofition: ` 

Le parti’ ¿stare obfervoit avec beau- 
Coup de foin tout ce dei е райо à 
Étirfchholm & t profitoie de la moindre circon- 
flànce qui pouvoit tirer à confequence;: — 
Оп y fit Venir les 306 dfagons “com= 
mandés” par Mr. de Numfen qui avoient 
remplacés lå Garde à Cheval, & on mit des 
femdnelles par tout. === Ceci fut quelque 
chofe de nouvéäu pour les Danois : —— Ils 
t'avoient jamais vw leur Rois gardés avec tant 
де précaution à la Campagne. —— Les mate- 
lots Norvegiens furent renvoyés en grande ha- 
te dans leur païs. Оп temoignoit de l'amitié 
à des gens qu'on accabloït de mépris aupara» 
vant. On carefloit ceux qu'on craignoit & les 
plus petits moyens furent employés pour gagner 
Ta populace de la capitale. 
^ Dans cette perplexité Struenfée fe flattoitce» 
pendant: que: fon pouvoir & fa confideration 
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-perfonnelle feroient à l'abri de tout attentat , aufi 
longtemps qu'il pourroit ‘éloigner fes ennemis 
de touté communication avete Roi T éon- 
noiffait trop ce Prince pour ignorer qu'il n'ai- 
:moit perfonné; '& que fa favéür m'étoit que 
l'effet de la crainte ou del'empire qu'on avoit 
` fü prendre far fan! efpritz-` Il/corinoiffoit trop 
bien” fa ` foibleffe" pour repas re perfaade , 
que rien n'étoft phis facile pique de changer 
dans ufi inftant fa facon de penfer» & Te pon 
ter à dés mefüres violentes contre ёейх même 
qu'il. paroifloit affeélionner le. plus. Ompra- 
longea tatit qu'am-putie féjour2délatéour à 
Hirfehholm; les gens de confiance de la: Reine 
& dü Miniftre n'abandonnerent Dag wh inftatit 
le Roi: `= Le Comte Brand "femmt ise 
pas le quitter. of A gien fl. uns 
Tranquilé du côte dn Roi; Suruenfée fe remit 
aux affaires; mais ce fardéou devint trop pefant 
pour fon efprit abattu раг tant de" chagrin. H 
айоо de 16" partägér avec fon frère en le'pla- 
cant à là têté da département des Finances dont 
il étoit déjà membre ; 5 mais ce projet ne 5.434 us 
executé. ` 
Plufieurs. altératibns faites айх arrangemens 
де Police à "Coppenhiagae, qu "il avoit voalü 
modeler für celle de Paris, fonrniffoient à fes 
ennemis des raifons pour "le rendre odieux aux 
Bourgeois & au Peuple de cette Capitale. `` 
A quelques égards il n’auroit pu choifir un, 
Tio 
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.meïleur-modèle, mais il auroit du confidérer 
que.ce qui étoit convenable, aux moeurs d'un 
peuple vif.& qui aime Jes - plaifirs,. ne. l'étoit 
-pas pour les.habitans phlegmatiques ; & tran- 
quilles.de Coppenbague; on ne manqua point 
de, Jeur: faire. -confidérer, les, nouveaux règle- 
meng, moins Afevëres que; les premiers, gom- 
me dangereux pourles. bonnes mœurs &çten- 
dantes- à corrompre la nation; Le peuple vit 
dés - lors: ces nouveautés, avec horreur, & de 
tout: côté on. n'entendoit, que ag: & 
plaintes, . 1: 412588, abili tr 

| Cependant. Ja; иго amano, & il SE 

plus pafüble de refter. à la Campagne , mais la 
Reine & Suruenfée n'ofoient pas rentrer en, vile 
le, ob la Cour de Friedensbourg étoit déjà re- 
venue. Ils engagèrent le Roi à s'établir pour 
quelques jours 3 Friedriksberg , petit château 
-aux portes de Coppenhague, ` Avant de ren- 
trer dansi gn. endroit où tous, leurs ennemis fe 
trouvoient raflemblés, ils, vouloient s’affurer de 
la réafüite. d'une grande entreprife,. qui deyoit 
beaucoup contribuer à leur füreté, 

Il s'agiffoit de caffer le régiment des gardes à 
pied, des foldats duquel ils avoient des raifons trés 
fortes de fe défier. Tous Norvégiens, ils étoient 
attachés, par inttin@t à leurs Rois; on avoit 
fous main fait repandre parmi e eux le bruit que 
Vaucorité & la Rerfoppe de Sa Msj étoit en dan: 
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ger, pour s'en aflurer dans l'oecafion, Ia 
réfolution: de les caffer fut prie le 21 Nor, &, 
expédiée deux jours aprés, 

On affembla les: Compagnies. de ce refpeétas 
kë 5 beau Corps; un Officier leur. annonça 
la volonté du Roi y: qui caffoit le régiment.mais 
incorporoic les foldats dans d'autres battaillons. 
Un murmure général fe fit entendre de rang en 
rang, puis à grands cris ils demandèrent ou 
leur congé en bonne forme, ou l'érection d'un 
nouveau Corps auquel tous fans exception. fes 
rojent aggregés.  Envain leurs officiers. voulu- 
rent-ils leur repréfentèr la néceflité d'obéir au 
Roi,-envain employèrent- ils la perfuafion & 
les menaces, rien ne put calmer leur таре, Ils 
quittèrent leurs rangs à grands cris & fë debane 
dèrent, Les gardes les plus voifines accourus 
rent & voulurent les arrêter, A cette vue leur 
fureur redoubla y ils tirèrent leurs fabres, tome 
bèrent fur ces gardes & firent main baffe fur 
tout се qui faifoit réfiftance ; Je fang ruiffeloit 
de toute part; l'allarme & la frayeur devinrent 
générales; d'autres gardes: plus éloignées arri- 
vèrent; on fe battit de. nouveau ; unpetit nom- 

. bre de mécontens furent obligés de fe rendre; 
une compagnie s'échappa & courut vers la por- 
te du Nord. Ils forcèrent la garde & marchà- 
rent droit à Friedriksberg, les autres compa- 
gnies coururent au château & s'y retranchéreng, 
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dans leur corps de garde. Le Commandant 
envoya un ‘exprès à Struenfée pour lui donner 
' avis de cette révolte; à cette nouvelle la con- 
fternation fut extrême; "le moment étoit criti- 
que, & rien que la douceur' pouvoit rétablit 
lé repos. Struenfée fit promptement expédier 
nh ordre de Cabinet, par lequel il promit aux 
mécontens ce qu'ils demandoieat ›& chargea uri 
officier dele leur porter.” 11 les rencontra tout 
prés de Friedriksberg. D'abord qu'ils Toappen ` 
Qurent, ils crièrent tumultuëufement qu'ils ve: 
nolent pour parlér an Roi & lui demander ju- 
ftice; en attendant ils avancoient à grands. pas, 
mé garde fous les armes ne les cffraya point; 
L'offcier qui la commandoit voulut employer 
la force, ‘mais tirant leurs fabres ils firent 
mine d'un air fier & réfolu de paffer outre; 
alors celui qui toit porteur de l'Ordre du Са- 
binet fe joignant à celui de la garde з employa 
1é ton de la perfuafion. Enfin aprés leur avoir 
montré la fignature de la propre main du Roi, 
ils parvinrent à les faire retourner à Соррепћа- 
gue, où ils forent joindre leurs camarades au 
château, & leur firent part de ee qu'on il 
été'obligé de leur promettre. s 
Cette nouvelle releva leur courage, mais ne 
les contenta point, ils vouloient plus que des 
proméfles, s "imaginant que fans un congé en 
bonne forme il n'y avoit aucune fareté prts 
dati deeg 
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eux. Ils: s'engagèrent réciproquement par les 
fetmens les plus folemnels à mourir, plutôt 
que de s'abandonner dans cette occafion. Ils 
füvoient que. trois. régiments d'Infanterie & 
deux efcadrons étoient rangés autour. du cha» 
teau, mais rien n'étoit plus capable de les dé 
tourner de leur deffein, lis ne permirent qu'à 
leurs propres oficiers de les approcher, 
“Les négotiations durerent pendant toute la 
journée & une. partie de la nuit fuivante, Enz 
fin à une heure du matin ils rendirent leurs 
armes & fe féperèrent, après avoir obtenu tout 
ce qu'ils déüroient. . Оп leur donna à chacun 
un congé, figné de la propre main du Roi, 
trois écus, le préfent de leur pleine uniforme , 
& l'acquit entier. de ce qu'ils devoient à lx 
caife du régiment. Chacun s'en retourna chez 
lui & le refte de la nuit fe pafía tranquillement. 
Le lepdemain à la pointe du jour environ qua- 

` tre cent d’entr'eux. partirent; -= ils traverfè- 
rent la ville en bon ordre, & dans toutes les 
rués oà ils paffoient ils difoient adieu d’un ton 
attendri à leurs concitoyens. “Ce départ fit 
une grande imprefüon fur le peuple, la foule 
s’attroupoit de tout côté & s'augmentoit de 
moment en moment. Les bourgeois jettoient 
de l'argent anx foldats & les confoloient, les 
matelots aufi Norvégiens, couroient par toute 
Ы vile & commençoient à parler de Ma. à 

lis 
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les efprits s'echaufferent , on n'entendoit de 
tout côté que des cris, des juremens ёс des 
menaces. ` Lë Général Major Gude, Comman- 
dant de la' ville accompagné de plufieurs Offi- 
ciers accourut & fit de fon mieux pour disper- 
fer la populaee j’ mais il fut jetté de fon cheval 
ёс traine dans la boue. Plufieurs Officiers ёс 
Soldats furent maltraités & quelques-uns bles- 
fés. Les Soldats congediés ne prirent aucune 
part à ces defordres & fortirent tranquilement 
de la ville. d 

Aprés leur depart le trouble continua enco« ` 
re pendant toute la journée & ce ne fut que 
yers le foir que le calme fe rétablit entière- 
ment, * 

Cette terrible fçene rendit Struenfée encore 
plus craintif & plus irrefolu ; fes terreurs étoient 
inexprimables-il eft vrai que fa fituation de= 
venoit de plus en plus critique, cependant 
avec du courage & de la réfolution il auroit 
peut être pu s'en tirer henreufement. Le Che- 
valier Keith à qui rien n'échappoit , previtque 
la chute de Struenfée étoit prochaine, & fes 
inquietudes pour la jeune Reine étoient des 
plus vives: Il crut que je meilleur parti à 
prendre dans cette оссайоп étoit de faire partir 
Struenfée ; qui le defiroit lui méme : s’imaginant 
que le manque ü'argent mettoit obftacle A fon 
depart. il lui en fit offrir, mais la Reine s'y 
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oprofa de ja {а оп la plus forte, elle. étoit 
-perfuadée que du moment, qu'il auroit quitté 
da Gour, fes antagoniftes meuroient tout en 
œuvre pour la perdre, $ (ненен бядоце 
ae lui de l'autorité. 
imStruenfde comprenoit cependant. qu'il devoit 
:folgneufement cacher fes craintes À fes ennemis, 
s& fe. rendre attentif à toutes leurs, demarches, 
йе 3% il conclut que le retour, à la Gg 
me pouvoit plus tre | différé. v 
Ge plan deplut à la Reine; elle рио 
-ayoir д un preffentiment du fort terrible quil'at= 
tendoit j 'elle.ceda cependant, aux. inftances réi- 
e ech fon Confeiller & le retour à Cop- 
fat réfolu. ` Struenfée me pou- 
bus fe diffimuler qu'il. couroit.le plus grand 
aifgRe fi une nouvelle révolte éclatoit; il prit 
toutes les mefures, poffibles pour. la prevenir + 
D fit. doubler les gardes du Chateau & del'Ar- 
Goal qui y joint; On placa du Canon dans 
spluficurs.endroits, &. 6000. cartouches furent 
 difteibuées à chaque Regiment. Ces précaptions 
firent un mauvais. effet, on.difoit dans le pu- 
blic que celui qui Jes prenoit fe fentoit fans 
doute coupable. d'avoir lefé la nation, ' Pau- 
torité Royale tomba dans le mépris, la grande 
confidération de Struen(ée paroiffoit un fonge 
qui alloit s'éyanouic : On avoit compasfion du 
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Roi; on vouloit' hair Іа jeune Reine’, mais 
des qu'ori'la voyoit ‘il falloit l'aimer, `& lors- 
qu'on penfoit à toutes les circonftancés de fa 
fituation ïl falloit la plaindre, > ? 2 
En attendant tout concouroit "qoi caper 
une heuréüfé réuffité aux ` projets des ennémis 
de la jeuné Reine. Ce parti s'étoit fortifié d'un 
Bomme oui avoit juré une” haine” éternelle-à 
Struehfde & qui vouloit fé venger à tout prix de 
ce qu'il avoit refufé de l'avancement à un de 
fes amis ; — Cet homme étoit'le Collonel 
Kes... , chef d'un Régiment de “la Gar- 
sion de бран е. Perfonne n'étoit plus 
propre A ure grande entreprife. Un courage'à 
'toüte épreuve, un efprit ferme & beaucoup d'am- 
bition faifoient le fond dé fon caractére; — Le 
cœur ulcèré contre Struenfée il vint quelques 
jours avant le nouvel an^ offrir fes fervices à 
ceux qui tramoient fa perte. On s’affura/auffi 
du Comte dé Rantzau, aini que du Collonel 
Eichftädt qui commandoit lés'drágons: de'a 
Garnifon, '& qui fut d'autant plus néceflaire, 
qu'on né pouvoit pas compter fur les autres 
"Chefs de Regiments qui préfque tous avóient 
obtenu leurs poftes parla protection de stren- 
fée. ` 
© Le moment approchoit où alloit finir le re- 
gné'üe l'Epoufé infortunée de Chrétien VIE 
Р 
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doñt оп .avoit envié déjà le pouvoir & l'in 
fluence dès le moment de fon arrivée dans 
de Royaume & à laquelle on avait j voué une 
haine implacable ainfi que ceiui d'un favori 
qui regifloit plutót en maitte que comme 
Miniftré; { ` 
i "Ce. moment paroiffait bien doux dans la 
perfpective , mais on  n'ofot le hater 
avant d'être bien fur de fon fait; tout 
fat employé pour diminuer de plus en plus 
l'attachement de cette: partie de Ja nobleffe 
quitenoit encore à la jeune Reine, & pour aug- 
menter la haine de la nation contre Struenfée. 

Si се dernier avoit voulu écouter les con- 
feils d'an homme qui impliqué lui même dans 
le parti oppofé, mais entrainé раг la perfua- 
fion d’un Miniftre étranger, tenta de lui faire 
changer de Syftéme, il auroit été fauvé, & 
ce même homme qui fut un inftrument de fa 
perte l’auroit été de fa confervation, => Tout 
dependit de ce moment d'aveuglement, 

Enfin le 17 Janvier fut fixé pour la cataftro- 
phe terrible, qui devoit féparer le Roi pour 
jamais de fon époufe & de fes amis, Je faire 
paffer d'une tutelle à une autre  priver pour tou- 
jours une jeune Reine du titre d'épovfe у ёс 
donner le coup de mort à fon cœur maternel 
еп lui arrachant tout ce qu'elle avoit de plus 
cher au monde. Ол ry crus obligé pour: fe 
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bonheur dé 102 hanon € “pour fe blen du Ros 
jaum. >“ 

Un Bal qu'on donna à la cour-emfacilita 
l'exécution. ` 

Le 17 avant jour on apprit en ville avec la 
plus grande furprife, que la Reine Mathilde, 
le Miniftré du Cabinet. Comte: de Struenfée , 
fonFréré le deputé aux finances Je Comte de 
Brandt & tous leurs amis avoient dré arrêtés 
pendant la nuit: Il eft impofliblé de decrire 
l'étonnentént & la terreur- de tot edd 
tans de Coppenhague. "À 

On avoit choifi le — eng du 
Colonel Kóller-étóit au tour pour donner la 
garde au chateau & dans fes environs. La jeüne 
Reine s'étoit livrée avec toute fa: vivacité ordis 
паіге au plaifir de la danfe qu'elle. aimoit 
beaucoup: à une heure dà matin elle avoit 
fait la cloture du bat avec le Prince Frédéric у 
ёс fes principaux adhétens avoient pour la 
derniere fois eu l'honneur de faire la partie du 
Roi. š 

La cloche en fonnant trois heures domm je 
fignal dont on étoit convenu; un'morne filenee 
regnoit dans tout le’ chateau: le' Collonel 
Kóller parcourt les différens corps de garde, 
prend avec lui tous les Officiers, les mène à 
la'gatde intérieure du chateau; Ià il leur dé- 
clère qu'il а ordre du Roi d'arrêter la Reine 
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regnante & tous ceux de fon parti, il leur 
ordonne de le fuivre. 

L'importance. de cet ordre tertible; le re- 
gard impofant de leur chef, le fang froid „le tom 
fevére avec lequel il leur adreffe la parole, en 
impofa teliement à ces officiers, qu'aucun 
d'eux ne fongea à exiger l'exhibition de cet 
ordres fi quelqu'un l'eut fait tout auroit 
echoué, Mais Kóller fut auffi heureux qu'en. 
атергепапе, = П fe rendit avec fa fuite au 
rendes-vous ; = pendant ce temps le Collo- 
nel Eichftâtt faifoit mettre fes dragons fous les 
armes & les rangeoit autour du château, 

On va enfuite à l'appartement du Roi, on 
ouvre avec fracas les rideaux de fon lit, il 

s'éveille en fürfant & paroit effrayé, on ne 
Jui Тана pas le temps de reprendre fes fens, on 
jui dit d'un ton terrible que fa perfonne & fon 
Royaume font dans le plus grand danger! — 
. Où fuir? que faire? demanda le Roi, tout 
troublé, aidés moi — confeillés moi? = fignés 
ceci, dit Rantzau; alors mon Roi, la famille 
Royale & toute la nation font fauvés. — Le Roi 
prend la plume: mais la rejette lorfqu'il vit le 
nom de Mathilde: = Enfin on le perfuade, il 
figne, & Rantzau va exécuter l'ordre quecon- 
tient le decret fatal. 

‘Le Colonel Koller fut chargé, de la. eom- 

miffion d'arrêter Struenfée ,. il s'étoit déjà ren- 
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du à fa chambre fans attendre l'Ordre figné dh 
Roi. Il laiffa les officiers qui l’accompagnoient 
dans l’antichambre & entra feul dans l'apparte- 
anent oà couchoit lé miniftre.… Struenfée fe re- 
veilla au. bruit & reconnut Kôller avec la.plus 
grande frayeur. 11 lui demande en tremblant 
се qu'il vient faire à une heure aufli indue, = 
Vous l'apprendrés dans un inflant, repondit.le 
Collonel, levés vous au plus vite: puis il le 
prit par le Colleti& le fecoua- avec violence. 
Struenfée perdit tout courage. & .céda lache- 
ment à l'effort d'un feul homme, on le condui- 
fit avec fe amis à la Citadelle où il fut mis 
dans un cachot: 1 
Si le malhéureux Straenfée avoit eu plus de 
tefolution; fi en tefiftant à Kôller il eut obligé 
les Officiers d'entrer dans fe chambre & qu'en 
leur prefence il. eut demandé à yoir l'ordre du 
Roi, peut être que l'audaciebx Koller auroit 
été la victime de fa temerit£, ` 
Le Frère ainé de-Struenfée ; le Comte Ae 
Brändey le Genéral Gôhler, & fon époufe, 
lé ‘Collonel Falkenfchiold; Je Général Gude 
Commandant de lá ville p je Baron de Bulouw, 
le Secretaire d'état Zóga & quelques autres 
àdhérens de Struenfée furent tous emprifoh- 
nés les uns après les autres: 
Le Come de Raritzau & le Collonel Eich- 
Rätt fe rendirent avec quelques Officiers à l'a 
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partement de la Reine. Elle fe reveilleg en 
tendant du , bruit dans fon antichambre elle ap- 
pelle, fes; femmes. & voit la paleur, fur leurs 
vifages, , La Reine effrayée fe leve $, veut fa- 
voir la; eem de lenr: frayeur. —— Enfin une 
d'elle lui; dt que je Comte de Rantzau eft dans 
fon. antichambre. & demande à lui parler de 
la;part de Kei, —— Rantzau? de Ја part du 
Bot! dit-elle, vite cours chez rStruenfée ; on 
lni,notifie qu'il eft arrêté. Ze fuis кайг! s'é- 
erie. t'elle avec la plus viye douleur, & per- 
due, A jamais ,- mais qu'ils entrent Les traitres ! 
Fe fuissrefignée A tout; elle vad moitié habile 
lée. & avec intrepidité à leur rencontre, Rant= 
zau lui. Dir Ja lecture de l'Ordre figné du Roi ; 
elle l'écoute avec fermeté & fans l'interompre , 
ayant, cependant de la, peine à le croire, elle 
veut lire l'ordre elle-même, Rantzau le lui don= 
ne, elle le lit d'un bout à l'autre fans marquer la 
moindre frayeur, puis s'ecrie z Je reconnoit à cel- 
te façon d'agir G Ves traitres @ le Roi, — Каптай 
la prie de vouloir fe conformer à l'Ordre qu'il lui a 
prefenté.. Ordres , répondit elle avec mepris , 
Ordres dont peut-étre le Roi ne fait rien lui- 
méme, @ que: la perfidie-la plus horrible а 
fans doute arrachée à fa foibleffe, non! à de 
pareils Ordres une Reine n'obéit point. Rant- 
zau d'un ton fevere dit que la commiffion ne 
permettoit aucun delai. Avant que j'aye parlé 
кк 
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ай Roi dit-elle pareille cómmiffion ne fera polnt 
executée: à ma^ ferfonne, laiffés-tmoi aller bes 
lui je dois, "je veux lüi parler, à ces mots 
elle avanca quelques: pas vers la porte , Rant: 
zaŭ la retient & s'impatiente, il change fes” 
prières еп menaces. ` Miférable, s'écrie la Reis 
ne, eft te là le ton d'un fujet vis-à-vis de fa 
Reine ? Le fier Rantzau s'irrite, donne 
un coùp-d'œil fignificatif à fes Officiers; le 
plus hardi s'avance & veut la faifir, elle s'ar 
Tache de fes mains, appelle au fecours em 
criaüt de toutes fes forces, perfonne ne vient 
feule contre des gens armés, fans défenfe, 
tranfportde de colère, cette malheureufe Prin- 
celle court vers une fenêtre & dans fon defef- 
poir veut fe précipiter, on l'arrête, on tache 
de l’entrainer, elle fe défend, enfin elle perd 
fes forces & la connoiffance, revenuë à elle 
& voyant qu'il n’y avoit plus moyen de refi- 
fter elle refolut de ceder à la circonftance, 
On lui donna le temps de s'habiller, enfuite 
Rantzau la condgifit à la voiture qui la mena 
au château de Cronenburg. 

La nouvelle de cette révolution s'étant ré- 
pandue, la Reine Douariere & fon fils le 
Prince Frédéric parurent à un Balcon & fe ñ= 
rent voit à la multitude affemblée devant le 
château. — On cria Vive la Reine Julie, 
Vive le Prince Frédéric! tandis qu'un mor- 
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ne filence regnoit dans le refte de la ville. 

^A Midi le Roi en habit de Gala accompagné 
du Prince Frédéric fut promené en сагойе de 
ceremonie par les principales rués de Coppen- 
hague. Quelques. perfonnes fe mirent en de- 
voir de dételler les chevaux & de trainer la 
voiture; mais le Prince Frédéric fit figne que 
le Roi ne le vouloit pas. 

Pendant ce temps la Reine Julie donnoit au- 
dience & temoignoit combien elle étoit navrée 
qu'on avoit été obligé dc recourir à des moyens 
ащ violens E qui repugnoient fi fort à fa fa- 
gon de penfer ; mais que le bien du Royaume G 
la fureté de la perfonne du Roi l'avoient exigé. 
Le foir toute la ville fot illuminée, & le di- 
manche füuivant, on rendit grace au ciel, de 
l'heureufe revolution qui feuvoit l'Etat & l'E- 
glife, & dans le courant de la femaine le 
théatre retentit en vers & en profe des louan- 
ges de ceux qui avolent changés la forme 
du Gouvernement. 

On recompenía tous ceux qui avolent été 
employés. Le Comte de Rantzau fut nommé 
chevalier de l'Ordre de l'Elephant, & Géné- 
ral d'Infanterie; Kôller eut l'Ordre de Dan- 
Debrog & le rang de Lt. Général, il fut ano- 

_ bli fous le nom de Banner qu'une ancienne fa- 
mille éteinte depuis longtemps avoit porté. 
Eichfütt devint Lt. Général enfüite Gouver- 
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пейг du Prince Royal, & chaque Officier fut 
avancë d'un grade. —— Le Séeretaire du Cå- 
binet Séhumather qui avoit её renvoyé fut 
rappelé. 

Le Confeil d'Etat fut rétabli fous le nom de 
confeil fecrét du cabinet toutes les affaires du 
Royaume devoient s'y rapporter. Lo Prince 
Frédéric en fat déclaré Préfident, "le "ie 
Comte de Tott, le Baron de Schack "Rátlou , 
qui s'étoit retiré dans fes terres (comme je 
Yai déja dit) le Comte d'Often ,le Comte Rant- 
zau, & le Général Eichftádt y eurent Tante, 
` La Conduite de Chev: cith, dans сеце 
occafion fut di; е des plus grands éloges, on 
lui rend encore à Coppenhague ` à cet égard 
toute Та juftice qu'il mérite; il fe comporta 
ауес dignité & avec prudence. = Sa décla- 
ration au Comte d'Often charge des affaires 
étrangères, fut courte , mais énergique. H 

. inchaça'de la pûrt de fa Cour, dela vengean- 
eç la plus forte, fi l'on attentoit la moindre . 
chot contre ia perfónne dela Reine- Mathil- 
de, puis il "envoya fur le clamp un courier 
en Anglererre, né paroiffünt à la Cour que 
Yorfque le cas l'exigeoit abfolument. 

Scrüenfée" fe сотрога dç la la façon d du mande 
la plus "foible depuis le moment, où il fut 
emprifonné jufqu’à celui où il expira fur un 

снг dans les tourments ï d'une mort cruclle ; 3 
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Brandt au contraite garda toujours fa prefenca 
d'efprit & fon courage, & jufqu'au dernier 
oüpir il Conferva une intrepidité, qui auroit 
probablement fauvée les malheureufes victimes 
de l'ambition de fon ami, fi celui-ci l'avoit eu 
en partage. 

уре ceux qui ayoient été arretés plufieurs 
furent reláchés , mais recurent órdre de quitter 
la capitale & perdirent leurs emplois. , Il fut 
defendu à Madame Góhler de jamals reparoitre 
à la Cour. Son Epoux le Lt. Général Göhler, 
fut caffé & banni des Ines de Zélande & de 
Fionie, mais conferva une репбоп de 1000 
écus. = Le Collonel Falkenfchiold fut enfer- 
mé pour toute fa vie dans la Citadelle. de 
Munkholm à un demi den par jour; pour avoir 
été l'ami intime de Struenfée. 

Le frère de Struenfée fut relâché, fous con- 

dition de ne jamais parler, encore moins écrire 
au fujet de la révolution. 
- Le contre Admiral Hanfen, le Lt. Collonel 
Heffelberg, le Confeiller d'Etat Willebrandt ác 
quantité d’autres furent bannis; mais conferve- 
rent cependant des petites penfons. 

Telle eft l'hiftóire, telle fut Ја fin d'un 
homme, qui né dans l'obícurité s'élèva au 
plus haut point de fortune & de bonheur, où 
jamais mortel puiffe atteindre, qui fut precipité 
dans un abime de malheur par uné ambition 
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fans bornes & une conduite-auffi peu mefus 
rée, que pufillanime & y entraina une. jeune 
Reine digne d'un meilleur fort, avec fes amig 
les plus intimes. (°) Je fuis, Se, 


(*) Outre ce que j'ai eu occafion d'apprendre fur les 
Deen, j'ai fait ufage pour le contenu de cette lettre 
d'an manufcript trouvé parmi les papiers d'un homme, 
gui fut enveloppé dans la difgrace. de Struenfée & qui 
eft mort l'année 1782. боп nom eft connu dans la Ré 
Publique des lettres, & les journaux Allemands ont 
fait plus d'une fois mention de fes produ&ions. 

Cependant comme je l'ai trouvé extrêmement. partial 
& qu'emporté par 1a paffion , il avance fouvent des faits 
que je ne voudrois рав garantie ze N'en ai pris que ce 
Que j'ai lieu de croire bien conflaté. 

Son manuféript compofé originairement en francois à 
été imprimé en Allemagne fous le titre fuivant: =. 
Authentifche und Hüchftmerkwürdifche aufklirungen über 
die gefchichté des Grafen von Struenfée und Brandt = 
aus dem Franzóüfthen manufript eines hohen unge- 
nanten , zum erftenmal überfezt und gedruckt = Ger- 
manien 1788, c'efl-à-dire : 

emeng authentiques & très remarquables , fur 
l'hifoire des Comtes de Struenfée & Brandt, contenus 
dans un manufcript compofé par un illuftre anonime, 
traduit en françois pour la première fois & imprimé en 
Germanie 1788, 
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Т s’étoit flatté de joindre à cet ou- 
vrage quelques vuës de la Suéde & du Dan- 
nemarc , deffinées par lui-même fur les lieux; 
Mais l'Editeur des vuës rémarquables des 
Montagnes de la Suiffe, qui gef chargé de 
les faire graver à Paris, n'a pu les faire exé- 
cuter à temps. 


Lorfqu'elles feront prettes, on en avertira 
le Public, qui pourra fe les procurer chez le 
fusdit Editeur. 


ERRATA. 


Pag. x8. Ligne то. qu'un coup part, /ifés, qu'un coup partit, 

29. . + 7 leurs voifins, i. Ges voilins 

32. ¿ > 19. fatiques, , , . , fatigues ; 

53. +. G.favorifent , + + favorife 
gr. + 27. ont couts, , , . . ont coutés 
aix + Age <`. . 0. « + Agé 


aer, « Aha, 2 , « + V'Alchéz 
Xm. + troupeaux 
192... . 7.Ce8 maifons, » Les maifons 
209. + s 2.murs Ont, , . . . murs qui ont 
Ars. . , 17. ou quelqu'autre, ‚ . de quelqu'autre 
bid, , zx. à un quart de à 
; ‚ү leret, , . „ ‚ а un quart de 
` lieue de cet en-. 
droit ей 
+ 2337. 


+ 6.troupeau, 4 


2.35.1995. 5 2. à 
324. . ï 4-6-7. taxes, . . , . tonneaux 
+ ^ 26-des deux partis, , , dedeux partis 
+ »Alanote.Ranmeberg , . Runneberg. 
49. . s 10, Prouva kc. , . . prouva 


ee Zoe? 


Xon dd n Ry 


